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VIE 

D E 

GROTIUS. 

LIVRE CINQUIME. 

I. F A réfolution que Grotius avoit prife 
JL j de ne plus voir le Cardinal de Ri- 
chelieu , ne l'empêcha point de faire fouvent 
fa cour au Roi , & d'en être fort bien trai- 
té. Ce Prince étant revenu à Paris après la 
Campagne de 1636 , Grotius alla le compli- 
menter le 22 Novembre (a). Son difcours fut 
court , ainfi que les aiment les Rois ; il en 
parle dans ces termes au Grand -Chancelier 
auquel il l'envoya. Il nous a confervé un 
précis de la réponfe de Sa Majefté. Le Roi, 
dit-il, m'a répondu avec beaucoup debon- 
té que les fuccès des Suédois lui feroient 
toujours grand plaifir; que côtoient eux 
qui avoient bien commencé cette année, 
„ & que les François avoient fuivi leur ex- 
emple ; que les Efpagnols avoient fait de 
,, grands efforts ; qu'ils avoient été cependant 
„ chaffés de la Picardie & de la Bourgogne; 

99 



(*) Epift. 688. p. 181. 
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„ que le Cardinal de Richelieu méritoit des 
„ remercimens dans ce qu'il avoit fait pour 
„ le recouvrement de Corbie ; que le Maré- 
„ chai de Chatillon avoit auffi fort bien fait. 
„ Il finit par fe plaindre des Allemands , qui 
„ n'obfervoient point les Traités avec fidé- 
M9 lité. 

Les divifions de la Cour ayant été calmées 
pour quelque tems par la réconciliation de 
Gallon de France avec le Roi qui étoit reve- 
nu à Paris , Grotius alla à l'audience de Sa 
Majefté le 23 Février 1637. (*) H l ui fit des 
complimens fur le rétabliflement de la paix 
dans la Famille Royale. Le Roi Faffura que 
lui & fon frère étoient dans la meilleure in- 
telligence , & que cette réunion lui avoit don- 
né la plus grande joie : il promit de faire de 
très-grands efforts contre les ennemis com- 
muns, & de ne jamais féparerfes intérêts de 
ceux des Suédois. L'Ambaffadeur de Suéde 
ne manqua pas de faire valoir auprès du Roi 
(b) tous les mouvemens que le Grand-Chan- 
celier fe donnoit pour conferver tous les Al- 
liés qui étoient fatigués d'une guerre fi oné- 
reufe; il prit de-là occafiondempplierleRoi 
de redoubler fes fecours pour fortir avec hon- 
neur de fi grands embarras/ 

Le Roi alla dans le mois d'Août de Tan 
J637 à Chantilly. Grotius s'y rendit (f) pour 
lui taire des complimens fur les heureux fuc- 
cès de la Campagne : il pria en même tems 

Sa 

!*) Epift. 719. p. 3C3. (*) Epift, 7*0. p. 3*j. 
k) E ? ift, 81 j. p. 3 T4 . 
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Sa Majefté d'augmenter les troupes du Duc 
de Weimar qui avoit paffé le Rhin , afin de 
le mettre en état de faire de plus grands pro- 
grès, & d'empêcher les Allemands, Alliés 
des deux Couronnes , de fe réunir avec leurs 
Ennemis. Il affura qu'on faifoit des levées 
en Suéde pour envoyer des recrues au Ma- 
réchal Bannier, afin qu'il pût faire uneinva- 
fion en Siléfie ou ailleurs j & que les Suédois 
avoient rejetté toutes lespropofitions de Paix 
qu'on leur avoit faites , parce qu'ils étoient 
perfuadés que les ennemis n' avoient eu d'au- 
tre intention que de mettre de la divifion en- 
tr'eux & les François. Le Roi répondit qu'il 
Taifoit des prières très-fincéres pour la prof- 
périté de la Reine fa fœur; qu'il enverroit 
au Duc de Weimar autant de troupes que l'é- 
tat de les atfaires le lui permettroit ; que les 
ennemis ne fongeoient qu'à les divifer; que 
c'étoit à quoi on ne pouvoit faire une trop 
grande attention. 

Le 23 Septembre de la même année 1637 
{a) Grotius , conformément aux ordres qu v il 
avoit reçus de la Reine de Suéde , demanda 
une audience au Roi, & l'obtint; ce fut à 
Saint Maur qu'il vit Sa Majefté. Il lui repré- 
fenta que la Reine n'étoit occupée que du 
fuccès de la caufe commune ; qu'elle efpé- 
roit que fon zélé engageroit le Roi à faire de 
puiffans efforts pour triompher de leurs en- 
nemis. Il détailla tout ce qu'avoit fait le 
Grand-Chancelier, la merveilleufe réfiftance 

du 

M ïp»ft. 3*7- P- 3*3- 
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du Maréchal Bacnier, qui sttoit vu comme 
affiégé par cinq années , auxquelles il ne pour- 
rait pomc tenir tcte plus longteru,, fi on ne 
lui envoyait promptcment de puinans iecours. 
Il affura que la àuéde travaillait a faire de 
puifiantes levées , mais qu'elle étck obligée 
de garder une partie de les troupes dans Tin- 
térieur du Royaume, parce qu'elle avoit plu- 
fleurs dilcuffions avec les Polccois, les Da- 
nois & les Rufifes. Il inûlca eniuîte fur Hn- 
térêt que la France avoit a mamtenir les Sué- 
dois en Allemagne 9 parce qu'ils n'en feroient 
pas plutôt dehors 9 que les Autrichiens tour- 
neroiect tous leurs efforts contre la France. 
Il fit voir qu'indépendamment de l'Empire 9 La 
Maifon d Autriche étoit très-puiffinte 9 puil- 
qu'elle poffédoit la Hongrie, FAutriche, la 
Bohème , la Siléfie 9 la Moravie 9 la Lu&ce 9 
le Tirol, la Carinthie, la Dalmaûe 9 la Croa- 
tie 9 qui lui foumiiToient un très-grand nombre 
d'hommes & beaucoup d'argent , que la Bran- 
che qui régnoit en Eipagne 9 avoit des Etats 
dans les quatre parties du Monde; que l'Em- 
pereur fçavoit bien que la France étoit le plus 
grand obftacle à fes projets d'ambition , qu'il 
n'y avoit rien qu'il ne tentât pour détruire 
une Puifiance qui lui faifoit tant d'ombrage, 
que les Empereurs,- même avant que l'Em- 
pire fût dans la Maifon d'Autriche , avoient 
toujours regardé les Rois de France comme 
leurs rivaux & leurs ennemis, que cette hai- 
ne fie cette jaloufie étoient bien augmentées 
depuis que les Autrichiens étoient parvenus 
a l'Empire, qu'il étoit & difficile de faire quel- 
que 



G R O T I U S. S 



que accommodement avec eux, qu'ils ne con- 
fentiroient pas à la Paix, quand bien même 
le Roi céderoit ce qu'il avoit conquis depuis 
peu , puifqu'ils avoient la hardieffe de rede- 
mander les trois Evêchés; qu'ils revendi- 
quoient à l'Empire le Royaume d'Arles , qui 
renfermoit trois des plus belles Provinces du 
Royaume , le Duché de Bourgogne , la Pro- 
vence & le Dauphiné. Il repréfenta l'impor- 
tance qu'il y avoit de faire de grands efforts 



vant que leurs forces fuffent augmentées. Il 
fupplia Sa Majefté de faire une puiffante di- 
verfion , qui obligeât les Autrichiens à faire 
revenir une partie des troupes qui pourfui- 
voient les Suédois: il fit voir que rienn'étoit 
plus aifé , puifque le Duc de Weimar s'étoit 
fortifié au-delà du Rhin; qu'il n'y avoit qu'à 
lui envoyer un puiflant renfort ; que pour lors 
on verroit des Princes & des Villes qui gé- 
miflbient fous le joug Autrichien, fe joindre 
aux François & aux Suédois, & que les Sué- 
dois n'étant plus fi prelfés , reviendroient a* 
milieu de l'Allemagne , ou pénétreroient dans 
les Etats héréditaires. Après cette harangue, 
l'Ambaffadeur de Suéde préfenta au Roi une 
lettre de la Reine , & il ajoûta que Sa Ma- 
jefté Suédoife prioit le Roi de faire prompte- 
ment des efforts dignes de lui , & qu'il pour- 
voit compter que la Reine feroit tout ce que 
l'on pouvoit attendre d*une PrincefTe ferme 
& généreufe. Il finit par complimenter le 
Roi fur les heureux fuccès des affaires d'Ita- 
lie , fur ce qui s'étoit paffé près du RJrin 9 & 



& de porter la 




chez les ennemis , a- 



A 3 



r 



«S VIE DE 

fur la reprife de la Cappelle* Le Roi Pinte: 
rompit quelquefois pendant cette longue h; 
tangue^ mais ce ne fut que pour approuve: 
ce qu'il difoit ^ pour convenir des faits, & a 
vouer que fes reflexions étoîent très-judicieu- 
fes. Il aflura qu'il avoit déjà envoyé dw fe- 
cours au Duc de Weimar; que fa Tcfolutioa 
étoit d'augmenter les troupes de ce Prince > 
afin de mettre les Suédois en état d'entrer 
en Allemagne ; & que le Maréchal de Cha- 
tillon auroit été du coté du Rhin , s'il n'eût 
pas été arrêté par le ûége de d'Amvillers. U 
finit en proteftant qu'il ne détiroit rien tant 
que d'être uni encore plus étroitement avec 
la Reine l'a très-bonne fœur, & qu'il le fe- 
rait voir par fes actions. Grotius rendît comp- 
te de cette audience à la Reine par une let- 
tre dattée de Paris du 26 Septembre 1637 y 
dont il envoya une copie au Grand-Chance- 
Mer. Il nous apprend (a) dans celle qu'il 
cri vit le même jour à Oxenltiern, que le 
Comte de Berlife, Introduéteur des Ambaf- 
fadeurs, Pétok venu voir avant qu'il eût eu 
cette dernière audience du Roi„ pourfçavoir 
fi avant que de voir Sa Mafefté, il n'auroit 
pas une conférence avec Chavigny Sécrétai- 
re-d'Etat des Affaires étrangères ; que c'étoit 
ainfi qu'en agiffoient les Miniftres d'Angle- 
terre » de Venife & de Savoie* Grotius ré- 
pondit qu'il fçavoit des Ambaffadeurs d'An- 
gleterre mêmes» qu'ils ne fui voient pas tou- 
jours cet uiage ; ce que fierlife avoua, 11 a- 

îoû- 
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joûtaf que dans un autre tems il verroit ce 
qui conviendroit ; mais que dans l'occafion 
préfente ayant une lettre de la Reine pour 
le Roi , il croyoit devoir en donner la pre- 
mière conuoiflance à Sa Majefté Très-Chré- 
tienne ; qu'il craignoit que le Roi ne fût mé- 
content s'il agiflbit autrement ; que fi après 
l'avoir lue Sa Majefté ibuhaitoit qu'il conte-, 
rât avec les Miniitres, il ne manquerait pas 
de les voir. 

Les Suédois étant toujours fort preffés en 
Allemagne 9 la Reine (a) envoya de nouveaux 
ordres à fon Ambafladeur à Paris de le repréfen- 
ter au Roi. Grotius demanda une audience 9 
qui lui fut accordée pour le i Oétobre 1637. 
Ce fut à St. Germain qu'il vit Sa Majefté. 
11 l'afTura que ce n'étoit pas fans répugnance 
qu'il lui expofoit fi fouvent les néceifités des 
Alliés , & 1 importance qu'il y avoit pour la 
France de les fecourir \ mais qu'il en avoit 
reçu des ordres précis ; qu'il étoit chargé de 
deux chofes , premièrement de complimenter 
Sa Majefté fur les avantages remportés en 
Picardie & en Bourgogne , fecondement de 
prier le Roi d'envoyer promptement de gran- 
des forces au-delà du Rhin. Bajoûta que cet- 
te prière n'auroit point paru néceffaire à la 
Reine , fi Sa Majefté Suédoife avoit reçu les 
lettres dans lefquelles il lui faifoit le détail 
de ce qui s'étoitpaffé dans la dernière audien- 
ce qu'il avoit eue de Sa Majefté Très -Chré- 
tienne ; il fupplia le Roi de vouloir bjen don- 
ner 

(s) Epiû. 8*6. p. 37a. 
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ne pourroit pas faire de grands progrès , fi 
on ne lui envoyoit pas de nouvelles forces ; 
que la lenteur avec laquelle on y procédoit 9 
avoit donné aux ennemis le tems de recruter 
leur armée ; que fi on ne fe hâtoit on perdroit 
le fruit des derniers avantages , & que les af- 
faires des Alliés en fouffriroient beaucoup j 
que Sa Majefté Suédoife ainii que le Roi n a- 
▼oit d'autre intention que de parvenir à une 
Paix équitable 9 honnête & fure ; que le feul 
moyen de procurer un fi grand bien , étoit de 
faire les plus puiffans eiForts ; que la Reine 
conformément au defir du Roi ? voudroit bien 
accepter la médiation des Vénitiens , à con- 
dition toutefois que la République traite- 
rait la Reine avec les égards qui lui étoient 
dûs \ que Sa Majefté Très - Chrétienne é- 
tant dans l'idée qu'une longue Trêve pou- 
voit conduire à la Paix , la Reine qui con- 
noiffoit toute la prudence du Roi 9 donnoit à 
ion Ambaffadeur en France plein pouvoir de 
traiter cette affaire , & de faire un projet avec 
ceux que le Roi nommeroit. Après ce dit- 
cours , Grotius préfenta à Louis Xlil. une 
lettre de la Reine , en difant que fi y a Majefté 
Suédoife eût été informée de la groffeffe de la 
Reine , elle lui auroit fans-doute donné des 
ordres de témoigner au Roi l'extrême fatis- 
faélion qu'une fi grande nouvelle avoit dû lui 
caufer; qu'il fçavoit que la Reine & tous les 
Suédois fouhaitoient avec paflion que la Pof- 
térité de Saint Louis , d'Henri le Grand & de 
Louis le Jufte, gouvernât longtems la France» 
& que ibus leur dooiiaatt<?û le Royaume des 

Fran- 
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François fût toujours recommandable par fk 
piété , augmentât en puifiance , & le confer- 
vât parlajuftice. Le Roi reçut ces vœux avec 
plaiiir , & recommanda à Grotius de faire 
fçavoir à la Reine de Suéde , qu'il étoit con- 
fiant que la Reine étoit enceinte. Il aifura 
que le Comte de Guébriant étoit déjà en mar- 
che pour aller fe joindre au Duc de Weimar* 
qu'il alloit donner des ordres pour augmenter 
encore les troupes de ce Prince & féconder 
fes efforts. Il chargea rAmbaffadeur de prier 
la Reine d'envoyer de nombreufes recrues à 
fes armées, & il déclara qu'il efpéroit que les 
Vénitiens ne feroient rien contre la dignité 
de la Couronne de Suéde j qu'au - refte il y 
donneroit fes attentions, 6c qu'il nommeroit 
Chavigny pour conférer avec lui au fujet de 
la Trêve- Grotius fit aufli valoir toutes les 
peines Ça) que le Grand -Chancelier fe don- 
noit pour l'avancement de la caufe commune;; 
& le Roi rendit juftice au mérite de ce grand 
Miniftre. La groffe(Te de la Reine étant dé- 
clarée {h) , la femme de Grotius alla lui faire 
fon compliment; lui-même fe rendit cher cet- 
te PrincelTe le 8 de Mai 1638 , (/) pour la 
complimenter fur ce fujet. Il avoît demandé 
cette audience dès que le Roi eut fait décla- 
rer la groflefTe. Il dit à la Reine qu'emprelfé: 
de lui témoigner fa joie , il n'avoit pu fe ré^ 
foudre à attendre des ordres de fa Cour pour 
lui faire fon compliment ; que connoiffant les* 
fentimens de la Reine fa Maîtreffe , il pouvoit 
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aflurer avec certitude que Sa Majefté & toits 
fes fujcts étoient au comble de leur joie ; qu'il 
étoit tombé depuis peu fur une Infcription 
Grecque en l'honneur d'une Reine , où l'on 
en faifoit un éloge fort court , mais très- 
énergique : on difoit de cette Princefl'e* qu'elle 
étoit fille , fœur, femme & mére de Roi 9 fans 
.avoir eu d'orgueil dans une fi grande éléva- 
tion ; que cette modeftie dans la Reine île 
France étoit d'autant plus admirable, qu'elle 
étoit fort au-deffus de cette Reine Grecque , 
& même de toutes les autres Reines y puis- 
qu'elle étoit époufe d'un Roi dont les Pro- 
vinces & même les Villes vàloient des Ro- 
yaumes; qu'elle avoit pour pére un Roi, & 
qu'elle defeendoit de Rois & d'Empereurs 
qui poffédoient depuis longtems des Royau- 
mes , & qui en avoient conquis dans les qua? 
tre parties du Monde ; enfin qu'elle étoit 
fœur d'un Roi très - puiffant ; qu'une feule 
chofe avoit manqué à fon bonheur , d'être 
mére , non d'un Roi, puifque la France & 
tous les amis de la France louhaitoient que 
le Roi pût parvenir à l'âge le plus avancé , 
mais d'un Prince capable de régner fur une 
illuftre Nation 5 que Dieu lui avoit enfin ac- 
cordé ce bonheur , & l'avoit rendu féconde 
lorfqu'on ne s'y attendoit plus ? ainfi que cela 
étoit déjà arrivé à une Femme illuftre qui por- 
toit fon même nom , comme nous l'apprend 
l'Ecriture Sainte ; que nous fçavions par 
l'Hiftoire Sacrée & Profane , que les enfans 
qui naiffent dans un tems où on ne les efpére 
plus 5 font deltinés de Dieu pour des chofes 
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admirables ; qu'en réfléchiffant fur la groflefle 
de la Reine , il avoit fait attention à ce qu'en- 
feignent les Naturaliftes , que les mouvemens 
du Dauphin annonçoient la fin des tempête» 
& le retour du calme 5 qu'il y avoit fujet 
d'efpérer que la Paix reparoîtroit dans le Mon- 
de à la naiffance d'un Dauphin ? que l'on dé- 
firoit avec tant depaffion ; & ce qui augmen-- 
toit cette efpérance , c'ell que dans le tems 
que la grofleffe de Sa Majefté avoit été dé- 
clarée 9 il avoit reçu ordre de conférer avec 
les Mîniftres de France des moyens de parve- 
nir à la Paix , ou du-moins à une Trêve , fi 
on trouvoit trop de difficultés pour conclure 
la Paix j qu'il y travaillent avec d'autant plus 
de joie , qu'il fçavoit qu'il feroit aidé par les 
prières de la Reine 9 qui avoient une telle ef- 
ficace , qu'elles obtenoient du Ciel des cho- 
fes prefque miraculeufes ; que Sa Majefté Sué- 
doiie feroit voir que le grand Guftave & elle 
n'avoient jamais eu d'autre intention que d'af- 
furer le repos & la tranquillité dans le Mon- 
de Chrétien } que ce qu'il fouhaitoit, étoit 
que la négociation de la Paix tournât bien , 
que la Reine eût une couche heureufe 9 & 
qu'elle fût mère d'un Prince dont la gloire 
& la poftérité augmentaient continuelle- 
ment. La Reine répondit , qu'elle ne dou- 
toit point (jue Sa Majefté Suédoife ne fît des 
vœux très-iincéres ; qu'elle défiroit auffi avec 
ardeur la profpérité de cette Princeflc , & 
qu'elle lui offroit tout ce qui étoit en fon 
pouvoir. 

A 7 
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Au commencement de Juin 1638 (a) Gr<* 
tius fe rendit chez le Roi à Saint Germain. 
Il remercia d'abord Sa Majefté de lui avoir 
fait part de la groffeffe de la Reine } il fit en- 
fuite l'éloge de la Juftice , & s'étendit fur le 
titre de Jufte que le Roi avoit mérité par les 
Loix qu il avoit faites dans fon Royaume * 
-fur-tout pour avoir aboli les Duels , & çarla 
protection qu'il avoit accordée aux Princes 
étrangers. Il détailla enfuke les faveurs que 
le Roi avoit reçues de la Providence depuis- 
qu'il étoit fur le trône ; l'extinâion des Guer- 
res Civiles* le rétabÉTement de l'Autorité 
Royale, les heureux événemens tant fur terre 

Spe fur mer , le paifage des Alpes forcé , les 
rontiéres du Royaume reculées. Il ajoûta 

Sp'après une li grande fuite de bonheur kt 
eule chofe qui reftoit à défirer y étoit que la 
poftérité de Sa Majefté régnât longtems en 
France ; que la groffelïe de la Reine mettoit 
en droit de l'efpérer ; que la Suéde partageoit 
les fentimens de la France * 7 qu'elle fe flattoit 
que les deux Royaumes contmueroient d'être 
toujours dans la meilleure intelligence. Il 
finit par prier le Roi d'augmenter les troupes 
du Duc de Weimar , contre lequel les Impé- 
riaux faifoient les plus grands efforts , & de 
vouloir bien procurer la liberté au Maréchal 
de Horn 9 qui avoit été fait prifonnier à la 
bataille de Norlingue ; il repréfenta que Sa 
Majefté n'avoit qu'à le vouloir , puifqu'elie 

avoit 

M Epift. ^3. p. 434. 
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«voit entre fes mains un grand nombre de Gé- 
néraux ennemis : il Faillira que la Reine fa» 
Maîtreffe lui en auroit une très-grande obli- 
gation. Il préfenta enfuite des lettres de 1» 
Reine dattées du 12 Avril , & il finit par dire, 
qu'il CToyoit que dans ce même mois de Juin* 
il pafleroit de Suéde en Allemagne un Corp* 
confidérable de troupes. Le Roi répondit 
qu'il avoit beaucoup d'amitié pour la Reine 
de Suéde, & qu'il avoit déjà donné des pieu* 
ves de fes bonnes difpofitions ; qu'il avoit 
envoyé des fecours au Duc de Weimar, & 
qu'il en enverroit encore de plus confidéra- 
Mes s'il étoit néceffaire ; que quant à l'échan- 
ge du Maréchal de Horn , il n'y avoit que 
Jean de Vert avec qui il fe çouvoit faire, 
mais que ce Général n'étoit point fon prifon- 
nier , qu'il Fétoit du Duc de Weimar 9 à qut 
on avoit promis de le rendre lorsqu'il le re- 
demanderoit. Grotius répliqua qu'il ne dou- 
tait pas que le Duc de Weimar n'eût pour 
Sa Majefté toute la complaifance poffible, Il 
elle voutoit travailler à la liberté du Maréchal^ 
& que la Reine de Suéde avoit écrit au Duc 
à ce fujet. 

Quelques jours après cette audience , Cha- 
vigny (a) fit dire à FAmbaffadeur de Suéde r 
que Jean de Vert étoit çrifonnier du Roi 9 . 
quoique Louis XIII. eût dit le contraire. 

Grotius retourna à l'audience du Roi au» 
milieu du mors de Juillet 1638; (£) Il fit des; 
complimçns à Sa Majetté fur les heureux fuc- 

cès 

(s) Epift. 97». p. 49* W Ep»^ p. 447. 
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cès des armes de France vers les frontières 
d'Ëfpagne : il l'exhorta à tâcher de recouvrer 



que les Efpagnols avoient injustement ufur- 
pée ; il recommanda les affaires du Duc de 
Weimar , & fit efpérer que le Général Ban- 
nier qui venoît de recevoir des renforts de 
Suéde, feroit bientôt parler glorieufement de 
lui. Il préfenta au Roi Crufius , Seigneur 
Suédois qui partoit pour la Suéde ? comme 
devant avoir part aux affaires publiques 5 & 
comme pouvant contribuer à augmenter l'u- 
nion entre les deux Royaumes. Louis le reçut 
avec beaucoup de bonté ^ & le chargea de 
faire les complimens au Grand-Chancelier. 

IL Grotius avoit toujours cultivé avec at- 
tention l'amitié du Prince de Condé j ils fe 
vifitoient fouvent Fun & l'autre. L'Ambafia- 
deur de Suéde rapporte dans une de fes let- 
tres (a) que le Prince ayant été nommé pour 
commander dans Paris 5 (le Roi & le Cardi- 
nal de Richelieu étoientabfens) il alla lui fai- 
re fa cour au commencement de Février 1637. 
Le Prince lui rendit bientôt après fa vifite. 
D fut queiHon entr'eux du mariage de IV ion - 
fieur, que le Roi juiqu* alors avoit regardé 
comme nu] , parce qu'il avoit été fait fans fon 
contentement. La confiance de Gallon à vou- 
loir retenir fa femme , avoit enfin oblige Te 
Roi d'approuver cette alliance. Le Prince dit 
à Grotius qu'il avoit toujours regardé ce ma- 
riage comme valide , & qu'il fie dbutdfe pas 
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que Grotius n'eût penfé de même. Il répon- 
dit qu'il étoit certain que le fentiment dç 
ceux qui regardoient ces fortes de mariages 
comme bons , étoit le plus reçu. Ils parlèrent 
enfuite de Théologie. Le Prince étoit fort 
inilruit , & aimoit beaucoup ces fortes d'en? 
tretiens. Ils agitèrent les grandes controver- 
fes de l'Euchariftie & de l'Autorité du Pape, 
Nous ne fçavons pas le détail de ce qui y 
fut dit. 

III. Le Pape prévoyant que la Paix feroit 
encore fort longtems fans fe conclure , pro- 
pofa de faire une Trêve, dans l'efpérance que 
pendant ce tems-là on pourroit travailler plus 
efficacement à la Paix. La France (a) & la 
Suéde ne témoignèrent point de répugnance 
à fufpendre pendant quelque tems les opé- 
rations de la guerre. Grotius reçut ordre , 
comme nous l'avons déjà vu , : de conférer 
avec les Miniftres de France , pour convenir 
des fubfides que l'on donneroit aux Suédois , 
& des conditions de la Trêve. Chavigny fut 
chargé de traiter cette matière avec l'Ambaf- 
fadeur de Suéde. Il fe rendit chez Grotius le 
27 Avril 1638 5 (£) & après que le Miniftre 
de Suéde lui eut dit que la Reine lui avoit 
envoyé plein pouvoir d'examiner avec celui 
que le Roi nommeroit ce qu'il falloit faire 
pour obtenir une Trêve avantageufe > Cha- 
vigny lui demanda s'il avoit auffi pouvoir de* 
la conclure. Grotius répondit que fi la Fran- 
ce & la Suéde pouvoient s'accorder , il avoit 

ea 

(j) Bougeant, L. j\ N. 53. (k) Bpift. $ft. p. 411» " 
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en ce caslà la permiffion de figner la Trêve. 
Chavigny répliqua que le Cardinal de Riche- 
lieu avoit appris de Schmalz , nouvellement 
arrivé de Suéde pour apporter des inftruétions 
k Grotius , que les Suédois voul oient avoir 
les mêmes fubiides pendant la Trêve que pen- 
dant la Guerre , & que cela paroiiloit fort 
furprenant; qu'il ne doutoit pas que Grotius 
lui-même ne trouvât la prétention déraifon- 
nable , puifque la Trêve devait durer long- 
tems* & qu'il y auroit beaucoup moins de 
dépenfe à faire que pendant la guerre, Gra- 
tins répondit que la Trêve entraînoit autant 
de dépenfe que la guerre , puifque les Suédois 
ne pouvoient pas conferverles Pays dont ils 
ét oient en poiTeffion fans de grandes armées. 
Chavigny répliqua que l'on pouvoir convenir 
du nombre de troupes que l'on conferveroit 
pendant la Trêve \ fur quoi Grotius remar- 
qua y que pendant la Trêve des Efpagnols 
avec les Provinces-Unies, elles avoient con- 
fervé la liberté d'entretenir d'aufli grofles gar- 
nirons qu'elles i'avoient jugé néceflaire pour 
leur fureté \ & que le Roï , en fuivant l'exem- 
ple de Henri le Grand fon pére ^ leur avoit 
fourni pendant la Trêve les mêmes fecours 
qu'il leur avoit donnés pendant la guerre, 
Chavigny prétendit que les Suédois n'auroient 
rien à craindre de leurs ennemis pendant que 
la Trêve dureroit, k caufe du grand nombre 
& de la puifiance de ceux qui en feroient les 
garans: à quoi Grotius répondit , que les Pays 

Ï>offédés par les Suédois étoient fl éloignés de 
^eurs Alliés, que s'ils n'étoientpasen force, 



G R T I U S. iy 

il ne leur feroit pas poflible de les cônferver, 
li les ennemis faifoient quelque invafion in?» 
opinée , & qu'avant d'avoir reçu des fecouT* 
ils les auroient perdus. 

Le Roi étoit parti pour aller à Chantilli ^ 
& de-là à Compiéçne. Chavigny qui devoit 
le fuivre 9 mais qui n'avoit pas encore déter- 
miné le jour de fon départ ? dit à Grotius qu'il 
parleroit au Cardinal de Richelieu 9 pour fça- 
voir de lui fi la conférence au fujet de la Trê- 
ve devoit commencer , ou avant le départ de 
Chavigny , ou après fon retour , & qu'il lui 
feroit fçavoir les intentions du Cardinal. Gro- 
tius lui répondit qu'il améneroit Schmalz avec 
lui , parce qu'il fçavoit les intentions du Mi- 
niftére de Suéde , & qu'il pourroit à fon re- 
tour dans le Royaume rendre un compte exaéfc 
de ce qui fe feroit paffé. Schmalz étoit prê- 
tent à cette conversation : il étoit^Sécretaire 
du Grand-Chancelier & fon Homme de con- 
fiance : jufqu'alors Grotius l'avoit cru de fea 
amis. 

Chavigny envoya dire à Grotius le 30 Avril 
que s'il le vouloit bien , ils auroient le len- 
demain une conférence. 

Elle fe tint effectivement (a) le 1 Mai 1638: 
à l'Hôtel de Chavigny. Grotius (V) demanda 
à ce Miniftre à quelles conditions le Roi vou- 
loit la Trêve. Chavigny répondit qu'il n'avoit 

pas 

(s) Le Pire Bougeant, Hiftoiie, L. $. M. jj. place cette 
négociation l'an 1699, en quoi il contredit Uxotius. Vo^c* 
Epiit. 95" 4 p. 414. 
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pis encore été queftion des conditions ; qu'on 
avoit feulement fait la propoikion d'une Trê- 
ve , & qu'en bon ami & en iidéle Allié Sa 
Majefté avoit voulu qu'on en fît part à la 
Reine de Suéde; que 1 ufage des Trêves étoit 
que chacun gardât les Pays dont il étoit en 
polTeflïon $ qu'il étoit convenable que les Prin- 
ces qui avoient été chatfés de leurs Etats , 
reçuiient pendant la Trêve une penfion hon- 
nête , qui leur feroit payée par ceux qui jouif- 
folent de leurs Pays; que le Roi penfoit qu'il 
ne falloit point fe greffer, mais attendre avec 
patience les propoih ions que feroient les Mé- 
diateurs, Grotius dit que fl le Roi vouloir faire 

Çart des conditions auxquelles il agréeroît la 
Yéve, cela feroit grand plaiilr aux Miniftres 
de Suéde. Chavigny lui affura qu'il n' avoit 
point d'inftruétions fur cet article , mais que 
s'il vouloit lui expliquer les intentions des 
Suédois ^ H les écouteront avec plaifir, & en 
feroit part au Cardinal Ils entrèrent en ma- 
tière. Il y avoit dans les prétentions des Sué- 
dois deux articles qui ibuifroient beaucoup de 
difficulté : ils comptoient que la France leur 
continuerok les mêmes fubiides tant que la 
Trêve dureroît; ils vouloient non feulement 
conferver la partie de la Poméranie dont ils 
étoient en poffelfion, mais auifi qu^on leuï 
cédât ce qu'ils n'en avoient pas. Ces propo- 
fitions lurent mifes par écrit Chavigny pro- 
mît de les envoyer au Cardinal, & de faire 
promptement réponfe. Le 18 Mai (#) Cha- 
vigny fc rendit à l'Hôtel de Grotius, qui fur 

le 

(s) Ipifh p. 4al, 
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le champ fit venir Schmalz; il futqueftion de 
la quantité des fubiides. Chavigny déclara 
que les Suédois en demandoient trop pour 
un tems de Trêve j que le Roi pourroit 
donner trois cens mille florins par an tant 
qu'elle dureroit. Grotius déclara que cette 
Comme étoit trop peu considérable eu égard 
aux dépenfes que les Suédois étoient obligés 
de faire; qu'en un mot il ne pouvoit pas 
confentir à aucune diminution des fubfides. Il 
fut enfuite queftion de la Poméranie. Chavi- 
gny prétendit que le Roi ne devoit , ni ne 
pouvoit honnêtement propofer aux ennemis 
de céder à la Suéde ce qu ils avoient encore 
en Poméranie. Grotius foutint que les droits 
des Suédois fur cette Province n'étoient pas 
fondés fur la force; qu'ils étoient appuyés 
fur des Traités faits avec le Duc & le Peu- 
ple i qu'au lurplus la Suéde n'avoit aucun 
emprelfement pour la Trêve ; qu'elle, lui fe- 
roit même à charge , fi on ne lui fourniflbit 
pas des fubfides fuffifans pour entretenir fes 
garnifons, & fi on ne lui laiffoit paslajouif- 
fance de toute la Poméranie. Il ajoûta que 
pour que les Miniltres de Suéde puffent ju- 
ger fi la Trêve feroit avantageufe au Royau- 
me , il falloit auparavant qu'ils fçuffent à quel- 
les conditions elle fe feroit. La conférence 
finit par la promelTe que fit Chavigny , qu'il 
écriroit les intentions du Roi , & les feroit 
voir enfuite à Grotius. Schmalz cependant 
rendoit les plus mauvais fervices qu il poru- 
voit à Grotius : il écrivoit à fa Cour que l'on 
ne pouvoit pas refufer davantage à la Fran- 
ce 



cède rappeller l'Ambafiadeur; mais ^ 
ou par jaloufie , ou par haine qu'il a^^- ^ 
ainli : car dans le mGme tems qu'il chctr- 
à lui nuire ^ le Comte de Fcuquiéics vî 
trouver par ordre du Cardinal , pour 
re qu'on étoit fort content de luienFnr/zr 
que bien loin qu'il fouhaÎLât qu'il fût ra 

{>ellé, il employeroit les follicitatîons po 
e faire relier à Paris. 

Schmalz peu content de la fermeté de Gr 
tins (a) fe rendit fecrétement chez Chavign] 
à qui il dit que les Minières de Suéde étoiei 
dans la réfolution de confentir à une dimim 
tîon confidérable des fubfides , & qu'il le proi 
veroit par leurs lettres écrites en Suédois^' - 
G rotin s en fut inftruit, & en lit fes plaintes 
au Grand-Chancelier. Il l'allure que Schmalz 
avoit ofé kii faire de très-grandes menaces & 
à 1* Ambafladrice de Suéde , parce que ■> dit-il^ 
nous nous oppofons à fes jnjuftes défirs. 

Chavigny étant incommodé, Defnoyers(i) 
Secrétaire d*Etat de la Guerre fut chargé de 
conférer avec Grotius. Il vint le voir, lui fit 
les complimens do Roi & du Cardinal, & lui 
remit une réponfe au Mémoire qu'il avoît don- 
né à Chavigny, en lui déclarant que tout é* 
toit réglé entre le Cardinal & Schmalz. Gro- 
tius après avoir lu cette réponse , dit qu'avant 
que de s'expliquer, il étoit nécelïaire qu'il 
parlât à Schmalz qui lui étoit ajoint dans cet- 
te négociation, &: qu'ainfi ilnecoovenoitpas 
jju'il agît leul Defnoyers s'étant retiré , Gro- 

tins 

M 074* P« 4S&- (*) P- 43*. 



G R O T I U 5. 

tîus fit part à Schmalz de cette vifite : celui* 
ci foutint qu'il iv étroit convenu de rien ; qu'il 
s'étoit contenté de faire un projet de conven- 
tion : il preifa en même tems Grotius de l'ap- 
prouver , parce <jue , difoit-il , il étoit confor- 
me à fes Inftruéhons Suédoifes, qui lui don- 
noient pouvoir de fe contenter de deux cens 
mille florins. Grotius répondit que comme cet 
article étoit précifément contraire aux Tien- 
nes , il leur donneroit la préférence, d'autant 
plus qu'il n'entendoit point le Suédois. La 
difpute s'échauffa Ça). Schmalz foutint qu'il 
avoit plein pouvoir d'agir indépendamment 
de Grotius , non feulement dans cette négo- 
ciation , mais aulfi dans toutes les affaires qui 
regarderoient même fon Ambaffade. ,, Si ce- 
„ laeft, dit-il au Grand-Chancelier, les Fran- 
,, çois fe moqueront de lui& de moi } ils me 
„ regarderont comme n'étant Ambalfadeur 
„ que de nom, & lui comme étant vérita- 
„ blement Ambalfadeur, quoiqu'il n'en ait 
,, pas le nom. Ce n'eft pas qu'il ne fe laif- 
„ le traiter comme s'il étoit Ambalfadeur, & 
„ qu'il ne fouffre qu'on lui écrive de -même 
„ que s'il en avoit le titre. U m'eft en-véri- 
„ té bien dur , à moi qui fuis déjà avancé en 
„ âge , ajoûte-t-il , d'avoir des difputes avec 
^ un jeune-homme aulfi brutal que celui-là. 
Cette tracalferie lui donna un grand chagrin} 
il écrivoit à Oxenftiern (b) : Je demande 
„ en grâces à Votre Sublimité de vouloir bien 
„ me protéger comme elle a fait jufqu'à-pré- 

„ fent, 

M 440. (') Bpift. ?8i. p. 444, 
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„ fent , fi je puis être utile. Je n'ai eu que 
„ de très - bonnes intentions pour la Suéde 
„ dans tout ce que j'ai fait, & je n'ai pas eu 
# , peu de peine à relever par mes aéiions & 
„ par mes difcours une Nation , qui jufcju'a- 

lors étoit peu connue dans cps Pays-ci. Si 
„ je ne puis pas fervir avec utilité , j'aime- 
„ rois beaucoup mieux rentrer dans l'état de 
5 , particulier , que d'être à charge au Royau- 
„ me & me deshonorer. 

Schmalz vivoif fort mal avec Crufius Q/) , 
ce Seigneur Suédois que Grotius , comme 
nous Pavons vu , venoit de préfenter au RoL 
Malgré les fujets de plainte quel' AmbalTadeur 
avoit contre Schmalz , il crut que le bien du 
fervice demandoit qu'il les réconciliât $ il y 
travailla donc , & il leur donna à manger dans 
cette intention. Il arriva un jour qu'après 
qu'ils eurent diné chez le Banquier de Suéde, 
ils fortirent de table chauds de vin , & vin- 
rent enfemble à l'Hôtel de Grotius , où il n'y 
avoit que fa femme. Il fe prirent de querel- 
le , & Schmalz eut la hardieffe de dire plu- 
fieurs fois à Crufius, qu'il étoit le plus grand 
maraud de la Terre } il ajoûta à ce propos des 
geftes menaçans. Crufius vivement piqué lui 
donna un foufflet. Un Colonel Ançlois qui 
étoit préfent fut fi courroucé contre Schmalz, 

Ïue fans la femme de Grotius il l'auroit tué. 
lalgré une fi grande infulte (b) Schmalz & 
Crufius fe réconcilièrent dans l'Hôtel de Gro- 
tius, mais Schmalz continuoit toujours fes 

extra* 

M Epift. 991. p. 44* (k) Epift. 993. p. 4 jo t 
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txtravagances. Il eut un jour l'indifcrétion 
de tenir des propos peu mefurés fur le Duc 
de Weimar ; le Baron d'Erlach attaché à ce 
Prince en fut dans une très-grande colère; le», 
fuites pouvoiént en être funeftes. Ce fut en- 
core Grotiusqui employa fes bons offices pour 
adoucir Erlach. Schmalz ne changea point 
pour cela de conduite à l'égard de rAmbalfa- 
deur de Suéde. Grotius écrivoitle i60éiobre 
1638 (a) au Grand-Chancelier : „ Il y a près 
„ de deux mois que Schmalz ne m'eft venu 

voir, quoique j'aye été malade; je n'en fçai 
„ point la raifon , & même je ne m'en infor- 
„ me pas. Je fçai qu'il n'a aucun fujet de fe 
„ plaindre de moi, & j'en ai beaucoup de 
„ me plaindre de lui. Il retournera chez vous 
9 , plus riche qu'il n'en eft forti: je ne lui en- 

vie point l'argent que l'on dit qu'il a reçu 
„ il y a plus de deux mois des François , très- 
„ réfolu de m'en tenir à la loi que je me 
„ fuis faite , & que j'ai toujours obfervée , 
5 , de ne rien recevoir d'eux Schmalz ne 
ceflbit de chercher (b) à nuire à Grotius, qu'il 
difoit être fort à charge au Royaume de Sué- 
de ; & Grotius (r)étoitperfuadé que Schmalz 
avoit découvert aux Miniftres François le fe- 
cret des affaires pour lui nuire. Il retourna 
en Suéde, où fa mauvaife conduite ayant é- 
té manifeftée Çcf) , il encourut la difgrace des 

Mi- 

(4) Epift. 1046 p. 472. (*) Epift. lin. p. joo. 
(f) Epift. 1237. p. 

{d) Epift. 1163. p. J7J. fc 1301. ft* 790. Bcugeaot, L. f. 
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Mniftres. Il embraffa enfuite la Religion 
Catholique à Stokholm } il fit fon abjuration 
fecrettement dans la Chapelle du Baron de 
Rofte, Réfident de France en Suéde. Les 
Régens l'ayant appris , s'en plaignirent amè- 
rement. Schmalz fut mis en prifon fous pré- 
texte de quelque malverfation ; mais il rut 
affez heureux pour s'évader & fe réfugier en 
Allemagne, ou il fe mit au fervice de l'Em- 
pereur. Pour en revenir à la Trêve , la né- 
gociation n'ayant pas réuffi à Paris ? fut ren- 
voyée à Hambourg , pour être traitée entre 
le Comte d' A vaux & Salvius $ mais çomme 
les François , les Suédois & même les Impé- 
riaux la défiroient peu 9 on ne put pas conve- 
nir des conditions , & elle n'eut point lieu. 

IV. Le jour que Grotius revenoit de l'au- 
dience du Roi , où il avoit préfenté à Sa Ma- 
jefté Crufius , il leur arriva une avanture fji- 
nefte , qui t>enfa leur coûter la vie à l'un gc 
à l'autre. (a) fls pafférent par un village où 
il y avoit une grande populace affemblée pour 
affilier au fupplice de quelques voleurs qu'on 
devoit exécuter. Un des domelHques à che- 
val de l'Ambaffadeur de Suéde voulant faire 
faire place au carroffe de fon Maître 9 donna 
quelques coups de fouet : le bruit fe répandit 
dans le moment que c'étoient des gens qui 
venoient pour enlever & fauverles coupables; 
auflitôt on tira fur le carroffe : le cocher reçut 
deux coups de fufil dont il mourut (F) quel- 
ques jours après ; les balles pafférent à un ou 

deux 

(-) Epift. »;9. p. 447. (*) Epiû, 1. p. 
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deux doigts près de la tête de l'Ambafladeur: 
A force de dire qui il étoit , le tumulte ceffa* 
Le Roi ayant été informé de cet attentat, 
donna ordre au Comte de Brulon , un des In- 
troducteurs des Ambaffadeurs, de fe rendre 
chez Grotius pour l'affurer qu'il étoit très- 
fâché de ce malheur , & que dèsque les cou- 
pables feroient connus , ils feroient punis 
comme ils le méritoient. Le Comte de Ber- 
life , l'autre Introducteur des Ambaffadeurs , 
vint aulïî rendre vifite à Grotius , pour l'affu- 
rer que le Roi avoit pris une très-grande part 
au danger qu'il avoit couru , & que Sa Ma- 
jefté avoit donné ordre au Chancelier d'infor- 
mer & de punir févérement les coupables. 
Grotius répondit que c'étoit fi peu l'efprit de 
vengeance qui l'animoit , qu'il étoit dans la 
réfolution de demander grâce pour les crimi- 
nels ; qu'il étoit cependant à propos que le 
Roi témoignât publiquement fon indignation, 
tant pour la fureté des Ambaffadeurs que par 
refpect pour le Droit des Gens. 

En conféquence des ordres du Roi , le 
Chancelier (#) envoya chez PAmbaffadeur de 
Suéde pour recevoir des dépofltions ; on ar- 
rêta fept ou huit perfonnes du village où le 
crime s^étoit commis , & on les amena dans 
les prifons de Paris. La Dame du lieu vint 
chez Grotius demander grâce pour les pri- 
sonniers : il lui dit qu'il talloit attendre que 
les Juges euffent fait les informations , & qu'il 
folliciteroit pour les coupables. Il inftruifit le 

Grand* 

M SfM- m. p. 4*». 
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Grand -Chancelier de tous ces détails; & S 
lui marque qu'il eft fort aife que le Roi té- 
moigne publiquement que la fureté des Am- 
baffadeurs lui tient à cœur ; que pour lui il 
feroit tout ce qu'il pourroit pour empêcher 
qu'aucun des coupables ne fût puni de mort. 

Ceux qui étoient les plus criminels (a) a- 
voient eu la précaution de s'enfuir : ils lurent 
condamnés par contumace à être roués; mais 
le jugement ne fut pas rendu public , parce 
que les Juges imaginèrent que les coupables 
fe laiiferoientfurprendre, s'il ne paroiffoit pas 
qu'on, pourfuivît cette affaire. Cependant 
quelques Seigneurs (V) qui avoient fçu le ju- 
gement , fe préparoient à demander la con- 
juration des biens des coupables. Le Comte 
de Berlife en inftruifit Grotius , qui le pria 
de vouloir bien demander en grâce au Roi de 
ne pas difpofer de ces biens ; d'ordonner le 
fécjueflre , afin qu'il pût le rendre aux pro- 

5>nétaires lorfque le tems de leur donner grade 
eroit venu. „ C'eft ce que j'ai l'honneur de 
„ vous écrire 9 mande-t-il au Grand-Chance- 
9 * lier , afin qu'on ne croye pas que j'aye 
„ voulu profiter du malheur de ces miféra- 
„ bles ; car il y a ici des gens affez méchans 
3, pour le croire". 

Le jugement fut enfin exécuté (c) , mais 
ce ne fut qu'en effigie : aucun des plus cou- 

J>ables n'avoit été arrêté. Grotius étoit pour 
ors malade (d) d'une fièvre tierce ; il atten- 
dit fa guériibn pour aller demander leur grad- 
ée. 

(s) Epift. 438. p. 879. (*) Epift. 102 y. p. 462. 
(t) Bpift. xoi«. p. 463. {é) JÊpift, 1043. p. 47©, 
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ce. Dès qu'il eut recouvré la fanté (*) il de* 
manda une audience, elle lui fut accordée.' 
Après avoir remercié le Roi de la bonne juf- 
tice qu'il lui avoit fait rendre , & qui prou- 
voit combien Sa Majefté avoit à cœur le re- 
fpeft dû aux Ambafladeurs , il le fupplia de 
vouloir bien faire grâce aux coupables , non 
feulement en leur accordant la vie, mai» 
auffi en leur rendant leur bien, dont il ne 
prétendoit rien , quoique le Roi l'en eût 
laiffé le maître. Louis XIII. voyant qu'il par- 
loit très-férieufement , répondit qu'il donne- 
roit ordre au Chancelier d'expédier des let- 
tres de grâce. Grotius promit de les aller fol- 
liciter chez ce Magiftrat. Il y alla effective- 
ment , (b) & le Chancelier lui promit de finir 
cette aftaire fuivant fes intentions. 

V. C'étoit le i Oétobre 1638, que Gro- 
tius avoit été à la Cour folhciter le Roi 
en faveur de ceux qui l'avoient infulté ; on y 
étoit pour lors dans la joie de l'heureufe naif» 
fance du Dauphin (/) , qui étoit venu au mon- 
de le 5 Septembre. L'Ambaffadeur de Suéde 
y vit le Roi , la Reine , le Dauphin \ il fit fes 
complimens tels que la circonftance le de- 
mandoit, quoique ce ne fût pas le principal 
objet de fon voyage , n'ayant pas pu avoir 
reçu d'ordre à ce fujet. 11 recommànda au 
Roi les affaires du Duc de Weimar , que les 
Impériaux fe préparoient à attaquer avec des 
forces infiniment fupérieures aux tiennes. Le 

Roi 

(d) Epift. 1038. p. 468. (h) Epifl. 104t. p. 4*7. 
(c) EpUL 1938. p. 468. 
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Roi promit d'augmenter Tannée de ce Prince 
autant que fes autres affaires le lui permet* 
troient. Grotius ayant repréfenté combien 
une gratification extraordinaire pourroit être 
avantageufe pour le bien des affaires d'Alle- 
magne , le Roi fe recria fur les grandes dé- 
penfes dont il étoit accablé ; il laifla cepen- 
dant efpérer qu'il pourroit donner quelque 
fomme d'argent au-delà de ce qu'il étoit en- 
gagé de fournir. Le 10 Novembre 1638 Çày 
Grotius alla à l'audience du Roi , pour le 
fupplier de-nouveau de ne point abandonner 
le Duc de Weimar dans l'extrémité où il é- 
toit ; il aflura Sa Majefté qu'il avoit des or- 
dres précis de lui recommander les affaires de 
ce Prince avec le même zélé que celles de 
Suéde. Le Roi fe contenta de faire une xé- 
ponfe vague , qui ne fatisfit point l'Ambaflar 
deur. Le 4 Décembre (£) il fe rendit chez le 
Roi & chez la Reine , pour les complimenter 

J>ar ordre de la Reine de Suéde fur la naif. 
ànce du Dauphin. Il fait le rapport de ce qui 
s'eft paffé dans ces audiences dans une lettre 
écrite à la Reine Chriftine le lendemain. A- 

Î>rès lui avoir marqué qu'à la nailTance fi dé- 
irée du jeune Prince il avoit témoigné publi- 
quement fa joie par desfêux, par desfeftins,. 
& par des diftributions de vin faites à tout 
fon voifinage ; il lui dit qu'il a vu le Roi * 
auquel il a fait part des fêtes qui s'étoient 
faites en Suéde à l'occafion de la naiflance du 
Dauphin de France j qu'il avoit fait obferver 
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à Sa Majefté que s'il étoit vrai , comme leS 
Anciens le croyoient, que les noms n'étoient 
pas donnés au hazard , on devoit augurer de 
grandes chofes du Dauphin ; que les lignes 
qui entouroient la Conftellation qui portoit 
ce nom 9 donnoient les préfages les plus heu- 
reux ; qu'il avoit autour de lui l'Aigle , Péga- 
fc , la Flèche , le Verfeur d'eau , & le Cigne ; 
que l'Aigle défignoitun efprit fupérieur , que 
Pégafe préfageoit qu'il feroit puiffant en Ca- 
valerie , la Flèche en Infanterie , & le Ver- 
feur d'eau en Forces maritimes ; que le Cigne 
délignoit que les grandes actions feroient cé- 
lébrées par les Poètes , par les llilloriens & 
les Orateurs ; que les neuf Etoiles qui font 
dans le fignedu Dauphin, marquoient, félon 
les Aftrologues , les neuf Mules qui dévoient 
faire briller le Prince , & recevoir de l'éclat 
de lui-môme ; que le Dauphin étant près de 
l'Equateur , cela fignifioit que la jullice du 
Roi feroit héréditaire à fon tils ; que les Phy- 
ficiens avoient remarqué trois propriétés dans 
le Dauphin , qu'il falloit prendre pour des 
préfages heureux de ce que deviendroit le 
Dauphin de France; qu'il aiiiîcit les hommes, 
qu'il croiilbit en peu de tems , & qu'il avoi* 
beaucoup d'aétivité. 

C'étoit apparemment pour fe conformer 
au mauvais goût de ce fiécle , que Grotius 
avoit recours à ces allégories fi peu naturel- 
les , & par conféquent fi ridicules. Il eft à 
préfumer qu'un efprit fi élevé , qui connoiffoit 
les régies de l'Eloquence , qui avoit defap- 
prouvé le mauvais ton des Avocats de car 
B 4 tems- 
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temî-là , ne dut pas être content de lui dans 
cette occaiion. Il finit fa harangue , en priant 
le Roi d'être perfuadé que Sa Majefté Sué- 
doife exécuteroit avec fidélité Jes Traités; 
que rien ne pouvoit lui être plus agréable que 
de vivre dans la meilleure intelligence avec 
le Roi , & d'apprendre les profpéntés du Ro- 
yaume ; qu'elle employeroit avec plaifir tou- 
tes fes forces pour augmenter la puiifance de 
la France. Il exeufa enfuite la Reine fur ce 
qu'elle n'avoit pas envoyé un Ambaffadeur 
extraordinaire pour complimenter le Roi ; & 
il apporta pour raifon que cette Commiflion 
ne pouvant être remplie que par un des plus 
grands Seigneurs du Royaume , ï[i étoient 
tous occupés à la guerre , ou fervoient dans 
le Miniltére ; que la Reine préfumoit que le 
Roi aimoit mieux qu'ils rempliffent leur de- 
voir , que d'entreprendre un fi long voyage. 
Le Rei parut fort content de la fin de ce corn-? 
pliment. U promit d'être confiant dans fon 
amitié & dans l'exécution des Traités , & de 
continuer la guerre avec la même ardeur que 
fa bonne fœur. 

Grotius alla après cela chez la Reine , à qui 
il dit que s'il la complimentoit li tard de la 
part de la Reine de Suéde 9 c'étoit que l'é- 
loignement de Stokholm n'avoit pas permis 
d'en recevoir plutôt l'ordre. U lui apprit que 
la Gothie étoit une Province de Suéde, dont 
les Rois d'Efoagne ne rougiflbient pas d'être 
originaires. Û témoigna la joie qu'il avoit de 
voir fur le Trône de France une Reine qui 
defcen4oit des Goths , & qui venoit de don- 
ner 
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nef un Prince , qui par fa mère appartenoit 
à cette Nation. Il affura qu'entre tous le* 
Princes qui avoient porté le nom de Dieu» 
donné , nul ne Favoit autant mérité que le 
Dauphin , que la Providence avoit accordé 
aux prières du Royaume prefque contre toute 
efpérance ; qu'il étoit né le Jour du Soleil , 
ce qui préfageoit que par fa chaleur & par fa 
lumière il rendroit heureux les François & 
les Amis de la France , parmi lefquels Sa Ma- 
jefté Suédoife tenoit le premier rang $ qu'il 
étoit né dans l'Automne , la faifon de l'année 
la plus féconde en fruits , ce qui défignoit 
que l'on verroit chez lui le fruit de toutes les 
vertus. La Reine reçut ce compliment avec 
beaucoup de politeffe , & offrit tout ce qui 
dépendoit d'elle à la Reine de Suéde. 

L'importante Place de Brifac ayant été obli- 
gée de fe rendre au Duc de Weimar vers la 
fin de l'année 1638 (a) Grotius alla faire fes 
complimens au Roi. Il le remercia d'abord 
d'avoir envoyé des renforts au Duc ; il s'éten- 
dit enfuite fur les avantages de la prife de 
Brifac, dont la conquête contribuoit à la fu- 
reté du Duché de Bourgogne & de la Cham- 
pagne , donnoit plus de facilité pour confer- 
ver la Lorraine 9 les places d'Alface 5 la li- 
berté des Suifles , & enfin mettoit en état de 
faire de plus grands progrès en Allemagne. 
Il finit en priant Sa Majefté de faire fournir 
aux Suédois l'argent qui leur avoit été pro- 
mis , afin de mettre en état le Maréchal Ban- 

nier 

(s) Epift, 1090. p. 490. & 1093. p. 491» 
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tïef de faire des ohofes qui pourvoient être 
utiles au Roi. Louis affura qu'il auroit foi» 
que l'argent fût envoyé. 

Grotius ayant fouhaité (a) avoir une au- 
dience du Roi dans le mois de Mars 1630, 
Payant fait demander , le Comte de Brufon „ 
Introduéteur des Ambaffadeurs , vint lui ren* 
dre vifite-, pour fçavoir de lui ce qu'il le pro~ 
pofoit de dire au Roi , fous prétexte que quancfc 
Sa Majefté n'étoit pas prévenue de certaine* 
affaires , elle en étoit trop affeétée. Grotius 
répondit qu'il ne diroit au Roi que des cho- 
ies agréables. Brulon voulut entrer dans un* 
plus grand détail. L'Ambaffadeur lui répli- 
qua qu'il fuivroit lès ordres. L'audience fut. 
cependant accordée. Il remontra au Roi 1» 
néceffité d'envoyer promptement des fecoui» 
au Duc de-Weimar, afin qu'il pût pénétrer 
dans l'intérieur de l'Allemagne , pendant que 
le Maréchal Bannier en feroit autant de foin 
côté. Il affura que la Reine de Suéde avoit. 
réfolu d'embarquer , dès que la mer feroit na- 
vigable, des recrues & des vivres pour l'ar- 
mée de ce Général. Le Roi répondit qu'il 
avoit des affaires en tant d'endroits , qu'il ne 
pouvoit pas faire tout d'un coup tout ce qu'il 
louhaiteroit. 

Grotius étoit perluadé que le Roi ne s'étoit. 
expliqué fi froidement, que parce que le Car- 
dinal de Richelieu étoit pour lors mal inten- 
tionné pour le Duc de Weimar. Il avoit vou- 
lu l'engager à venir paffer l'Hiver à Paris,. 

dans 

{*) Epift. 11 37. p. x.14. 
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dans le deffein de felier plus étroitement avett 
lui ? & de sWurer de orifac. Le Duc qui 
avoit été informé de fes intentions , avoit 
mieux aimé refter en Allemagne y que de fa 
trouver vis-à-vis d'un Miniftre abfolu, qu'il y 
avoit du danger de contredire. On prétend que- 
dès-lors le Cardinal prit laréfolution d'empê- 
cher les progrès d'un Prince , dont il crair 
gnoit l'ambition & la valeur. 

Grotius retourna à l'audience du Roi 
dans le milieu d'Avril fuivant : il lui repré* 
fanta la néceffité qu'il y avoit d'augmenter les 
troupes da Duc de Weimar , qui avoit envoyé 
à la Cour Erlach pour en obtenir prompte 1 * 
ment de? feeours ; le Roi promit qu?Erlack 
fcroit content. 

VL Ce n'étoientque des promeffes vagues* 

Îue le Miniftére n'avoit pas deffein de tenir* 
,e Cardinal n'avoit point fait myftére (Z>) d& 
Fenvie qu'il avoit eue de s'attacher le Due: 
de Weimar , en lui donnant fa nièce en ma? 
riage} le refus que ce Prince en avoit fait-, 
& le défir de conferver Brifac avoient tek 
kment indifpofé le Cardinal , qu'il avoit dit 
même à d ? Erlach que le Duc fe livroit à ds 
mauvais confeils 9 6c qu'il n'avoit pas pour 1* 
France les procédés que la reconnoiffance Se 
même la politelfe exigeoient, La mauvaife 
volonté du Miniftre de France (c) chagrin» 
à un tel point le Duc , qu'il en tomba mala- 
de ; ce ne fut qu'une incommodité klaquelte 

cepen> 

(s) Epift, iifj p. 5-23. 
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cependant il ne furvécut paslongtenrs(<A: é- 
tant à Neubourg , il fut attaqué d'une névre 
ardente , qui au quatrième jour mit au tom- 
beau ce Prince , que Grotius appelle Fbon- 
neur& la dernière re four ce de V Allemagne {b) m y 
le 10 Juillet 1639 fut le dernier jour de ce 
Prince illuftre. Ce fut dans ce tems-là un 
grand problême (0 , s'il étoit mort de la pef- 
%e qui régnoit dans ces quàrtiers-là , ou s'il 
avoit été empoifonné. Grotius nous apprend 
(d) que le Duc crut qu'on avoit abrégé fe& 
jotirs ' y il cite même à ce fujet l'Oraifon fu- 
nèbre de ce Prince, qui fut faite dans ce 
tems-là à Brifac , & dont l'Auteur n'a pas 
craint d'avancer cette anecdote. Grotius étoit 
«uffi perfuadé(*)que ce Prince avoit été em- 
poifonné. Il en écrit ainfi le ioOétobre 1639 
au Grand-Chancelier : „ Plus je réfléchis fur 
9y la mort du Duc de Weimar, plus je me 
„ perfuade qu'il n'y avoit fur fon corps au- 
„ cune marque de pefte , & qu'elle n'étoit 

point dans la mailon^ ainfllesj>ruitsd'em- 
„ poifonnement reprennent, & le foupçoti 
„ tombe fur le Médecin de Genève que l'on 

avoit fait venir pour le foulager dans fa cor 
„ lique. 

Comme les viéloires de ce Prince inquié- 
toient même fes Alliés , on les aceufa d'a- 
voir contribué à fa mort. Les- ennemis du>- 
Cardinal de Richelieu répandirent fans preu- 
ve, 

(s) Epift. i%i6. p. 

\b) Epift. 1207. p. 749. & 1224. p. 

M Epift. 123 ?. p. ss7- W JBpift. i*J4- P« Sfy 
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ye-, le bruit que c'étoit lui qui avoit fait don- 
ner le poifon , dans le deffein d'avoir Brifac 
plus facilement ; &. l'Hiftorien de Suéde (a) 
-ne paroît pas éloigné de croire qu'il fut em- 
poifonné , fans cependant l'imputer au Car-, 
dinal. Lorfque le Duc de Weimar mourut , 
dit -il, il y avoit une grande négociation' 
pour fçavoir fi l'on céderoit Brifac à laFraifc- 
ce. Grotius preifoit le Prince de garder cet- 
te place } le refus de la céder étoit caufe que 
la France ne l'écoutoit que foiblement. Il 
mourut peu de tems après , non fans foup- 
çon de poifon. La Cour de Vienne (#) à 
qui cette mort fut très-avantagetife , futaufli 
accufée d'avoir fait le «rime j mais tout cela 
n'était que des bruits vagues & peu fondés,. 
& qui par conféquent méritent peu d'atten- 
tion. La mort du Duc de Weimar (/) cauia 
la plus grande confternation chez les Sué- 
dois ; l'Armée étoit fans Chef, les Villes fans 
Maître , & pendant quelque tems ce fut une 
anarchie dans le. Pays où il avoit commandée 
Ce Prince avoit eu une grande confiance 
pour Grotius, qui eut pour lui la plus par- 
faite eltime. A fon voyage de Paris il eut les 
plus grandes liaifons avec l'Ambaifadeur de 
Suéde 00 , chez lequel il mit en dépôt des 
chofes précieufes , qu'il ne vouloit laifler ni 
entre les mains du Roi , ni entre celles de 
fes fujets. 

VIL 

(a) PufFendorf, L. il. N. 

(*) Le Vaflbr, L. 4;. p. 265*. & x&» 

(c) Grot. Epift. 1216. p. J48. 

(a) Epiû. t 7 6. p. 384. 
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VII. Dès que la mort du Duc de Weimar 
fut fçue , Charles-Louis Elefteur Palatin , fils 
de l'infortuné Roi de Bohême , fe propofa 
d'engager l'Armée Weimarienne à le recoin 
noître pour Général, Cette négociation ne 
fe pouvoit pas faire fans beaucoup d'argents 
L'Eleéteijr alla trouver le Roi d'Angleterre 
fon oncle (à) , & en obtint ving-cinq mille 
livres fterling, avec promeife d'une plus gran- 
de, fomme en cas de befoin. Il pouvoit reve^ 
air en Hollande , & félon toutes les appa- 
rences il auroit réuffi dans fes projets ; mais 
«m prétend que le Roi d'Angleterre lui con* 
feilla d'agir de concert avec, la France , dont 
ks intérêts étoient liés avec les fiens , & fans 
l'appui de laquelle il auroit bien de la peine 
à venir à bout de fon deffein. Le Roi et* 
parla à Belliévre (é), Ambaffadeur de France 
à Londres: il lui dit que l'Eleéteurétoit dans 
k réfolution d'aller en France, & de loger à 
Paris chez le Comte de Leyceftre Ambalfa* 
deur d'Angleterre , pour avoir enfuite des 
conférences avec le Roi. Belliévre qui étoit 
informé des intentions de la Cour de France 
& de celles de l'Eleéteur ,. remontra au Roi 
que le Prince , avant que de s'embarquer pour 
k France, de voit avoir un pafTeport de la. 
Cour , qu'autrement il courroit rifque d'être 
arrêté par le Gouverneur de quelque Ville.. 
Belliévre fut chargé d'en écrire en France ; 
m ne fe preifa point de lui faire réponfe , 

parce 

Ça) Puffendorf, L. n. N, fQ» 
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parce que les projets, du Prince a'étoîent point- 
du goût de la Cour. L'Electeur impatient- 
prend le parti de pafler imognitb en France* 
Mr. Péliifon affure que ce fut Montreuil r . 
un des premiers Académiciens, qui étoit pour 
lors employé par la France en Angleterre v 
qui donna avis à la Cour du deffein de l'E- 
fcéteur. Ce Prince fe conduifit avec fi peu 
<f habileté , : que fon voyage ne fut un myfté- 
re pour perfonne. Il s'embarqua publique- 
ment (b) , fouffrit que les vaiffeaux Angîois 
le faluaffent à fon départ, & qu'en mettant 
pied à terre à Boulogne , les vaiffeaux du Roi 
fon oncle qui l'y avoient conduit, fiflentune 
décharge de toute leur artillerie. 

Après fon débarquement (c) il partit pour 
Paris avec cinq domeftiques j & après avoir 
changé de nom , il n'alla point loger chez le 
Comte de Leyceftre : il prit lsu route de Lyoi* 
où le Roi étoit , & il ne marchoit qu'à peti- 
tes journées. Son deffein étoit de tourner 
du côté de la Suiffe , pour de - là aller join- 
dre l'Armée Weimarienne. Le Cardinal in- 
ftruit de fa marche, le laiffa avancer dans l'in- 
térieur du Royaume * & le fit arrêter à Mou- 
lins en Bourbonnois. Il nia d'abord qu'il fût 
l'Electeur Paktin ; enfin il fut obligé d ? ei* 
convenir. On l'enferma dans la Citadelle de 
Moulins Çd) , où on le traita honnêtement y 
jufqu'à ce qu'on eût reçu les ordres du RoL 

(a) Hift- de l'Académie, p. itfx, 
(h) Epift. Grot. «269. p. 577» 
(c) Epift. 1270. p. 57^4 
\d} Epift. 1*71. frjjS* 
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II fut de-là transféré à Vincennes (a) 9 où on 
ne lui permit , ni d'écrire à perfonne , ni de 
recevoir aucune vifite; il fut fix jours fans a- 
voir la permiffion de fe promener dans le jar- 
din. Le Prince avoit à Paris deux frères , 
Maurice & Edouard , (é) qui y étoient ve- 
nus pour y apprendre à monter à cheval. On 
les obferva ; ils eurent ordre de ne fe pas é- 
loigner, & leur Gouverneur fut chargé de les 
accompagner par-tout où ils iroient. Un mois 
après la détention de l'Eleéleur (c) , ils eu- 
rent la permiffion de le voir, mais ce fut en 
préfence de témoins : on permit aufli à l'E- 
leéleur de fe promener quelquefois , mais à 
condition que ceux qui le gardoient ne s'é- 
loigneroient pas de lui. 

Le Cardinal de Richelieu & les Miniftres 
de France (V) pour jullifier cette conduite , 
dirent hautement qu il n'étoit pas permi6 à 
un Prince étranger de paffer dans le Royau- 
me fans la permiffion du Roi; que le pro- 
cédé de FEleéieur prouvoit qu'il avoit quel- 
que mauvais deffein ; que Ton fçavoit qu'il 
vouloit aller à Genève pour de-là fe rendre! 
l'armée du Duc de Weimar , s'emparer des 
Villes de FAlface , & les échanger enfuite a- 
vec l'Empereur , çour obtenir la reftitution du 
Palatinat; qu'un pareil projet ne pouvoit ê- 
tre que très-préjudiciable à la France , à qui 
la conquête de l'Alface avoit coûté tant 
d'hommes & tant d'argent. Cet emprifon- 

nement 

(*) Puffendorf, L. n. N. 60» (h) Epift. 1280. p. tfo, 
(0 Epift. 1283. p. s%i. EpifL 1273. p. J77. 



G R O T I U S. 41 

nement fit grand bruit dans l'Europe. Le 
Comte de Leyceftre Ambaffadeur d'Angle- 
terre (a) demanda la liberté du Prince. Chrif- 
tian Roi de Dannemark parla avec beaucoup 
de vivacité. Le Roi d'Angleterre écrivit au 
Roi de France (è), que c'étoitlui qui avoit 
envoyé fon neveu en France , afin qu'il eût 
des conférences avec Sa Majefté fur l'état de 
fes affaires ; que fi le. Roi ne vouloit pas lui 
donner audience, du-moins il le renvoyât 
en Angleterre, Cette lettre n'ayant rien o- 
péré (c) , les Anglois prièrent la Reine de 
Suéde de vouloir bien s'employer pour pro* 
curer la liberté du Prince prifonnier. Enfin le 
Roi déclara (</), qu'il confentoit que Gro- 
tius travaillât avec les Miniftres pour accom- 
moder cette affaire. Il fit un projet avec le 
Comte dq Leyceftre , moyennant lequel la 
Cour de France étant contente, le Prince 
devoit recouvrer fa liberté. Il devoit donner 
un Ecrit, dans lequel il déclareroit qu'il n'a- 
voit eu jamais intention de négocier avec 
l'Armée Weimarienne fans le confentement 
de la Reine de Suéde ; en donnant cette Dé- 
claration il devoit relier à Paris , après avoir 
donné fa parole qu'il n'en fortiroit qu'avec 
la permiflion du Roi, & l' Ambaffadeur d'An- 
gleterre devoit être garant de cette pro-i 
meffe. 

Grotius fit part de ce projet à Camerarîus^ 
Ambaffadeur de Suéde en Hollande : il Pat 

fure 

(a) Epift. 1181. p. 5-80. 

(h) Epift. 1291. p. 5-84. ôc 1291. p. f8y. 

(<} Epi&. 12$/. p. 587. {dj Epiû, 131a p. f$z, 
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iure qu'il eft perfuadé que rien n'a plus été 
Capable de fléchir le Miniftére François , que" 
ce qu'il avoit dit, qu'il attendoit des lettres 
de la Reine fa Maîtreffe , qui avoit été très- 
touchée de la malheureufe avanture de l'K- 
lefteur. Chavigny vit deux fois Grotius au 
fujet de cette négociation. L'Ambaffadeur 
de Suéde lui fit part de ce qu'il avoit con- 
certé avec PAmbaffadeur d'Angleterre. 

Le befoin que la Cour de France avoit der 
Grotius dans cette affaire , (a) engagea le Mi- 
niftére à le traiter avec plus de politeffe. 
Chavigny le vint voir par ordre du Roi vers 
la mi- Janvier 1640. (b) Il lui dit que le Roi 
& le Cardinal Feftimoient beaucoup ,& qu'ils 
agiroient avec lui avec amitié & candeur 5; 
que s'il s'étoit paffé autrefois quelque chofe 
qui eût pu lui déplaîre , il n'y en avoit point 
d'autre caufe que le feu Pére Jofeph $ que le 
Cardinal de Richelieu ne doutoit pas préfen- 
tement qu'il n'eût été calomnié. Grotius ré- 
pondit gracieufement à ces politeffes : il af- 
fiira que Ton pouvoit attendre de lui tout ce 
Qu'il y avoit à efpérer d'un homme de bien; 
qu'il ïçavoit que toutes les tracafleries qu'on 
lui avoit faites, venoient des Hollandois^ 
qui après l'avoir traité injuftement , ne cef- 
fooient jamais de le perfécuter ; qu'il avoit 
pris la réfolution de ne fe plus mêler de leurs 
affaires , qu'autant qu'elles auroient rapport 
à celles de Suéde. Chavigny loua ce projet; 
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il afoûta que l'intention du Roi étoit de fe 
fervir de l'on miniftére pour accommoder l'af- 
faire de l'Eleéleur Palatin; que cela feroit 
poffible , pourvu que le Prince déclarât qu'il 
ne s'étoit propofé aucune vue fur l'Armée 
Weimarienne qu'avec le confentement du Roi 
qu'il auroit confulté; & qu'il promettoit qu'à 
1 avenir il ne feroit aucune pratique dans cet- 
te armée fans l'agrément de la Reine de Sué- 
de & du Roi de France ; qu'alors on pour- 
rait lui permettre de refter à Paris , après a- 
voir donné fst parole & engagé celle de l'Am-, 
baffadeur d'Angleterre, qu'il n'en fortiroitî 
qu'avec la permiflion du Roi. Grotius répon- 
dit qu'il feroit toujours très-content de fer- 
vir le Roi. Après cette converfation , Gro- 
tius alla voir le Comte de Leyceftre ; il lui 
fit part de ce projet , comme fi c'étoit lui* 
même qui l'eût imaginé ; car Chavigny lui 
avoit recommandé de ne point parler de 1& 
converfation qu'ils avoient eue enfemble. II 
aflura l'Ambaffadeur d'Angleterre , qu'il fça« 
voit de fcience certaine que fi la propofition 

?u'il faifoit lui plaîfoit, non feulement le' 
rince obtiendroit fa liberté , mais qu'il pour- 
roit efpérer de rentrer dans fes Etats , fi le 
Roi d Angleterre y vouloit travailler j qu'il 1 
efpéroit que fa médiation ne feroit pas moins 
agréable au Roi d'Angleterre qu'au Roi de 
France. Le Comte de Leyceftre répondit , 
qu'il avoit ordre de demander la liberté de 
l'Electeur fans aucune condition ; qu'il écri- 
roit en Angleterre; qu'en attendant la ré- 
pond dont il lui feroit part , il étoit obligé 
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de fuivre fes inftruétions à la lettre, fl pria 
Grotius de continuer de fuivre cette négocia- 
tion , & il l'affura qu'en cela il feroit très- 
grand plaifir au Roi d'Angleterre. L'Ambaf- 
fadeur de Suéde apprit tous ces détails au 
Grand-Chancelier par fa lettre du 22 Janvier 
1640 (a). 

Chavigny ne fut pas long-tems fans venir 
revoir Grotius, pour fçavoir ce qui s'étoit 

Eaffé entre luj & l'Ambaffadeur d'Angleterre, 
commença'par l'affurer des bonnes difpo- 
fitons dans lefquelles le Cardinal étoit à ion 
égard. Quelque teins après un homme atta- 
ché à Chavigny apporta à Grotius quelques 
Mémoires pour fervir à terminer cette affai- 
re } il y étoit fuppofé que l'Armée Weima- 
rienne appartenoit au Roi de France , parce 
que c'étoit lui feulquiPavoitfoudoyée. Gro- 
tius au-contraire étoit perfuadé que cette ar- 
mée étoit à la Suéde & aux Princes Confédérés 
d'Allemagne j & que le Duc de Weimar, 
ainli qu'il l'avoit dit plufieurs fois, ne rece- 
voit des fubfides de la France que comme 
Allié de cette Couronne , ainfi que le Land- 
grave en avoit reçu pendant fa vie. Il dit a- 
près avoir lu ces Mémoires , qu'il prévoyoit 
qu'ils ne plaîroient point aux Anglois , & 
qu'il demandoit la permiffion' d'y faire quel*; 
ques changemens. Le Sécretairfc de Chavi- 
gny lui répondit qu'il avoit ordre de lui lait- 
ier ces papiers , afin <ju'il les fît voir au Com- 
te de Leyceftre. Grotius répliqua qu'il les exa- 

mi- 

1*) Epiû. 131a. p. S9± 



G R O T I U S. 4 J 

mîneroit encore davantage , & qu'il ^erroit 
ce qu'il y auroit à faire. Quelques jours a- 
près Chavigny lui renvoya un autre Sécretai- 
re , pour le prier de conférer le plutôt qu'il 
pourroit avec le Comte de Leyceftre. Grotius 
répondit qu'il avoit lu avec attention les Mé- 
moires qu'on lui avoit communiqués 5 qu'il 
y avoit trouvé des chofes préjudiciables à la 
Suéde ; qu'il confulteroit la Reine afin de ne 
rien faire contre fes droits; qu'il étoit fort fâché 
que Féloignement ne lui permît pas de re- 
cevoir promptement des ordres ; qu'au-reftc 
fi les autres Ambaffadeurs qui avoient offert 
leurs bons offices ' dans cette affaire , pou- 
voient obtenir la liberté du Prince , il en fe^ 
roit très-fatisfait. 

Ces Mémoires ne s'accordoient point avec 
ce dont étoient convenus Chavigny & Gro- 
tius : ils étoient demeurés d'accord que l'E* 
leéleur , en fortant de Vincennes , demeure- 
roit à Paris : on vouloit l'obliger par le nou- 
vel arrangement à fuivre la Cour, afin qu'on 
pût l'obferver plus facilement. D'ailleurs il 
n'y étoit parlé que du Roi , & nullement de 
la Suéde. Le Miniftére de France vouloit ab- 
folument Ça) que le Prince avouât que l'Ar- 
mée Weimarienne étoit au Roi , & que c'é- 
tait lui manquer effentiellement que de vou- 
loir commander cette armée fans en avoir 
l'agrément de Sa Majefté. La Landgrave dè 
Heffc(i), Amélie -Elizabeth deHanau, à 
qui fon rare mérite & fon attachement pour 

1* 

M Epift. 131 j. p. m. (*) Epift. 1317. p. sffi. 
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la France avoit donné la plus grande confidé- 
ration à la Cour , écrivit au Roi en faveur du 
Prince prifonnier, & Faillira que toute l'Al- 
lemagne étoit dans la douleur de fa captivité. 
La Reine de Bohême Ça) 9 mére de FEleéteur, 
approuva les difficultés que faifoit Grotius; 
il reçut ordre de la Reine Chriftine de deman- 
der audience au Roi , & de lui préfenter une 
lettre que Sa Majefté Suédoife lui écrivoit , 
& qui étoit dattée du 19 Décembre 1639 (é). 
H fut quelque tems fans pouvoir obtenir cet- 
te audience (c) , parce que le Roi avoit la 
goutte : quelques-uns croient que ce n'étoit 
qu'un piétexte , & que le Roi refufoit l'au- 
dience (d) , parce que les Miniftres négocioient 
directement avec FEleéteur , à qui l'on devoit 
rendre la liberté lorfqu'on feroit d'accord avec 
lui , fans qu'il parût que ce fût à la follicita- 
tion des Princes étrangers. 

L'audience fut cependant accordée pour le 
18 Février 1640 (e). Grotius s'y rendit: il 
dit au Roi que la clémence étoit la vertu par 
laquelle les hommes approchoient le plus près 
de la Divinité ; qu'elle ne convenoit à aucun 
Prince autant qu'à celui qui portoit le nom 
de Trte-Chritien ; que les Rois de France s'é- 
toient toujours diftingués par cette vertu 9 & 
entre les autres principalement Henri IV. ; que 
lui-même dans plufieurs occafions avoit don* 
né des preuves de fon amour pour la cLé- 

men- 

U) Epift. 1310. p. s$t. (h) Epift. 13 19. p. s97> 
(<) Epift 1311. p. wç. (d) Epift. 1323. p. 600. 
(*) fijûft. 13*7. p. 601. 
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mence. Il fit valoir enfuite l'ancienne folen- 
deur de la Maifon Palatine , la plus illuftre 
de l'Empire , dont l'héritier étoit maintenant 
en captivité , fans terres , fans fujets , & réduit 
à chercher un azile chez les Etrangers : il fit 
voir que cette même Maifon avoit toujours 
été tres-attachée à la France ; que c'étoit elle 
qui avoit défendu de toutes les forces les 
droits d'Henri le Grand à la Couronne qu'on 
avoit voulu mal-à-propos conteller ; que les 
Autrichiens a voient toujours été ennemis dé- 
clarés de cette Maifon j qu'ils en tenoient 
même en çrifon le fécond Prince ; que les 
Cours de Vienne & de Madrid ne fôuhait oient 
rien avec tant de paffion que la continuation 
de la captivité de FEleéteur; que ce Prince 
méritoit d'autant plus d'être bien traité en 
France , que pendant fa minorité il avoit tou- 
jours été allie de la Couronne de France , & 
que ceux ^ui avoient gouverné fes affaires 
pendant fa jeuneffe , s'étoient toujours prêtés 
avec un zélé admirable & une très - grande 
fidélité à tout ce que les Minillres du Roi 
avoient fouhaité/& avoient contribué à faire 
réuffir leurs demandes dans les Affemblées 
d'Hailbron , de Francfort & de Worms 5 que 
fi Sa Majefté vouloit rendre la liberté au Prin- 
ce, non feulement il feroit un grandplaifir.à 
PÀllemagne , mais que Sa Majefté Suédoife 
lui en auroit une grande obligation. & lui en 
témoignerait fa reconnoiffance dans roccafion. 
Le Roi parut touché de ce difcours : il r^- 

{>ondit à Grotius qu'il n'ignoroit pas les rai- 
bns qui l'avoient déterminé à taire arrêter 
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TEledeur ; que l'avantage dé la caufe com- 
mune Fy avoit engagé ; qu'il avoit toujours 
eu à cœur le rétabliilement de la Maifon Pa- 
latine i qu'il en avoit fait parler au Roi d'An- 
gleterre , que cette affaire regardoit plus que 
lui j que l'on avoit fait à ce fuiet plufieurs 
proportions au Comte de Leyceftre. Grotius 
répliqua qu'il ne lui convenoit pas d'entrer 
en difpute fur les raifons qui avoient pu dé- 
terminer un li grand Roi à agir comme il avoit 
fait ; que fi avec le refpeél qui étoit dû à Sa 
Majefté , il lui étoit permis de dire ce qu'il 
croyoit être de plus convenable, il penfoit 
que le meilleur parti qu'on pouvoit prendre, 
étoit d'oublier ce qui s'étoit pafl'é , & ne fon- 

Jjer plus qu'à l'avantage de la caufe commune. 
1 ajoûta qu'il falloit pardonner quelque cho- 
fe à la jeunette du Prince , & faire attention 
que latrifte fituation de fes affaires ne lui per- 
mettait pas d'attirer à fon fervice les gens les , 
plus capables de lui donner de bons confeils. 
Le Roi dit qu'il avoit entendu ce que FAm- ' 
bafiadeur lui avoit remonté 4 qu'il alloit lire 
les lettres de la Reine de Suéde que Grotius 
lui préfenta. L'audience finit par les inftan- 
cesquefitle Miniftre de Suéde, qu'il plût au 
Roi de fe fouvenir de fa clémence & de fa 
bonté. Grotius fit part de tout ce détail à la 
Reine de Suéde par une lettre du 3 Mars 
1640 (a). 

Dès que l'on avoit fçu en France que Gro- 
tius avoit reçu des ordres de fa Cour de par- 
ler 

(*} Epiû. 131g. p. 6oz, 
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1er en faveur du Prince , il àvoit été reflerré 
plus étroitement , enforte que ceux de fa mai- 
fon qui étoient à Paris n'avoient plus aucune 
communication avec lui comme auparavant; 
ce qui fit conjeéhirer que les Miniftres de 
France vouloient négocier directement avec 
lui , & l'empêcher d'avoir des rélations avec 
ceux qui auraient pu le détourner de donner 
au Roi la fatisfaétion qu'il fouhaitoit. Ces 
foupçons étoient très - bien fondés (aX Cha- 
vigny traitoit à Vincennes avec le Prince , 
qui ennuyé de fa prifon , donna la déclaration 
que le Roi vouloit avoir, qu'il n'avoit point 
eu deflein d'obtenir le commandement des 
Troupes Weimariennes malgré le Roi, & 
qu'il ne fortiroit point de France fans fa per- 
miffion. D ne fut queflion que du Roi dans 
cet Ecrit , & l'on n'y parla point de la Suéde* 
La Cour étant contente (b°) Chavigny alla 
chercher le Prince la nuit du 13 au 14 Mars 
1640, & l'amena de Vincennes à l'Hôtel du 
Comte de Leyceftre , où il demeura incognitb 
jufqu'à ce que l'Hôtel des Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires qui étoit pour lors occupé par le 
Prince Cafimir, fût vacant. Ce fut ainii que 
ce Prince recouvra la liberté (c); & il la dut, 
& à la puiffante follicitation de la Reine de 
Suéde , & aux bons offices de fon Miniftre. 
Grotius apprit à la Reine (d) que le Prince 
étoit forti de Vincennes par une lettre du 7 

Avril 

la) Eçift. 1353 p. 613. 

(b) Epift.- 13*7. p $07. Pnffcndorf, L. 12. *t. j*. 

(c) Epift. 338. f . 607. [d) Epiû. 1344, p. 609. 

Tome IL C 



5 o V.I E D E 

Avril 1640» Il alla te faluerO), & il lui 
dit tous les honneurs qui étoient dus à un 
Electeur ^ quoiqu'en France on ne le traitât 
point encore en Elefteur, parce qu'il y avoit 
des négociations avec le Duc de Bavière, qui 
étoit revêtu du titre d'Elefteur qu'avoit pof- 
fédé la Maifon Palatine avant les troubles de 
BohOme, La Suéde n' avoit jamais difcontimié 
de regarder le Prince comme s'il avait tou- 
jours été en pofieflion de fon Eleétorat Gro- 
tius avoit été en relation avec lui avant cet 
événement 6c Ton a une lettre de cet Am- 
bailadeur écrite le 16 Novembre 1638 (£) à 
TEiedeur Palatin r dans laquelle il l'allure 
qu'il a parlé au Roi Très-Chrétien , à fes Mi- 
niftres , h FAmbafladeur d'Angleterre, pour 
le rétablîiïement de la Maifon Palatine , & 
qu'il en avoit écrit à la Reine de Suéde & 
aux Grands du Royaume. 

L'Eleéieur vint rendre àGrotius fa viiite (c), 
& le pria de vouloir bien le recommander aux 
bontés de la Reine de Suéde, Grotius de- 
manda une audience au Roi , pour le remer- 
cier des égards qu'il avoit eus à la recomman- 
dation de la Reine, Le Prince fit il bien fa 
cour au Roi (V) , & ménagea tellement les 
Mi mitres de France , qu'enfin il obtint le 
titre d'EIeéfceur, Il étoit très-agréablement à 
la Cour (Y) : cependant il s'ennuyoit en Fran- 
ce , &ii auroit bien voulu jouir d'une pleine 
& entière liberté par le crédit de la Reine 

de 

(4) Epift, tj4f, p, 6 le. (!) Epift. 1066. p. 481. 
f f) ïptJl. tii&. p. 611. (rf) Epift. 1549. p. 61 !» 
(ej BpM. IJétf. p, étf. 
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de Suéde. H en parla à Grotius, qui lui pro- 
mit fes bons offices. L'ennui (jue le Prince 
avoit (a) de ce que cette négociation traînoit 
en longueur , lui donna une fièvre tierce ; 
enfin après bien des allées & des venues , 
FEleâeur eut fa liberté entière : ce fut le a< 

J[uillet 16^0 (F) que le Roi lui donna permit 
ion de faire ce qu'il luiplaîroit, après qu'il 
fut demeuré d'accord qu'il s'en tiendroit à 
cet écrit qu'il avoit figné à Vincennes , par 
lequel il s'engageoit à ne jamais rien faire 
contre les intérêts de la France. Il vint ap- 
prendre cette heureufe nouvelle à Grotius, 
à qui il dit qu'il étoit dans la réfolution de 
palfer en Hollande , pour y refter jufqu'à ce 
que les troubles d'Ecoffe tuffent finis. On ne 
prévoyoitpas alors qu'ils puffent durer filong- 
tems , & encore moins mener fur l'échafaut 
le Roi d'Angleterre. 

VIIL II y avoit alors une autre négocia- 
tion affez délicate à la Cour de France , dont 
Grotius étoit occupé. Le Maréchal de Horn, 
gendre du Grand - Chancelier , avoit été pris 
à la bataille de Norlingue, & la Suéde fou- 
haitoit avec paflion qu on lui rendît ce Géné- 
ral. Le fameux Jean de Vert étoit pour lors 
prifonnier à Vincennes (e) j rien ne paroiflbit 
plus naturel ni plus aifé , que de faire l'échan- 
ge de ces deux grands Capitaines : cependant 
deux difficultés confidérables y avoient formé 

obfta- 

(4) Epift. 1372. P. 613. 

(ft) Puffcndotf, L. la. H. fL> Epift. 1398. 

<() Bougeant, U & N. 14* 
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obftacle. Le Duc de Weimar prétendoit que 
Tean de Vert étoit fon prifonnier; & il ne 
l'avoit envoyé en France , que pour qu'il y 
fût gardé jufqu'à ce qu'il le redemandât. La 
France d'ailleurs craignoit que le retour du 
Maréchal de Horn ne fût plus nuifible qu'a- 
vantageux à la caufe commune : il n'y avoit 
plus (remploi à l'armée pour le Maréchal j & 
comme il étoit foutenu du crédit de fon beau- 
pére , fon retour à l'année auroit pu y caufer 
une divifion dangereufe , dont les fuites au- 
raient été à craindre pour la France même. 
Grotius (a) eut néanmoins ordre de prier le 
Roi de vouloir bien travailler à cet échange : 
il en parla (é) d'abord à Bullion , qui promit 
de bonne grâce qu'il feroit ce qui dépendrait 
de lui pour donner cette fatisfaélion à la 
Suéde ; enfuite il en parla au Roi dans une 
audience qu'il eut de Sa Majefté au commen- 
cement de Novembre 1639, & dont il rendit 
compte (c) par fa lettre du 9 de Novembre à 
la Reine. Il lui apprend qu'ayant prié le Roi 
de vouloir bien procurer la liberté au Maré- 
chal , Louis avoit témoigné beaucoup de bon- 
ne volonté , & avoit promis d'en parler à 
fon Confeil. L'Ambafladeur pour engager 
encore davantage le Roi à fe prêter à cet 
échange , représenta à Sa Majefte que le feu 
Duc de Weimar avoit deftiné les Généraux 
Jean de Vert & Enkefortà être échangés avec 

le 

(a) Epift. tx f 9. p. 371. 

(b) Epift. 1163. p. 573. & X27& p. rjl. 
(0 Epift. 127$. p, f 7 f. 
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le Maréchal de Horn ; que ce Prince «voit 
cru qu'il étoit de fa gloire que cet échange fe 
fit i qu'il l'avoit dit au Roi , qu'il lui en avoit 
fouvent écrit , & l'en, avoit fait plufieurs fois 
folliciter, & que ce digne Prince étoit mon 
dans ces fentimens. 

Il y avoit un autre Prince fans le confente- 
ment duquel le Maréchal de Horn nepouvoit 
pas recouvrer fa liberté } c'étoit le Duc de 
Bavière chez qui ce Général étoit prifbnnier. 
On en parla à ce Prince (a) 9 qui déclara Qu'il 
étoit prêt de confentir à l'échange. Le Ma- 
réchal de Horn l'écrivit àGrotius, qui reçut 
cette lettre par Jean de Vert. Dès au'il l'eut* 
il manda au Grand- Chancelier le 16 Mai 1640, 
qu'il croyoit qu'il feroit à propos que la Reine 
fît encore de nouvelles initancesprès du Roi 
par quelque lettre , & qu'elle lui renouvellàt 
fes ordres à ce fujet. 

La prife d'Arras ayant donné occafion de 
complimenter le Roi 9 Grotius alla à St. Ger- 
main au commencement de Septembre 1640, 
(Jf) II témoigna au Roi la joie que lui procu* 
roient fon heureux retour , fa bonne fanté , 
& la conquête d'une ville aufli confidérable 
que la Capitale de l'Artois: il fitenfuite des 
vœux pour l'augmentation des profpérités de 
la France , & pour lTieureufe délivrance de 
la Reine , qui étoit groffe pour lors du Duc 
d'Anjou , qui depuis fut Duc d'Orléans. Le 
Roi parut fort content du compliment* 11 

etti 

(s) Epift. 136*. p. 610. & 13*9. p. €lu 
. (*)Epili. 141/. f.64J. 
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entra cnfuîte dans les difficultés qui s'étoient 
rencontrées dans le fiége d'Arras. Après ces 
premiers difcours , Grotius parla au Roi dn 
Maréchal de Horn : il dit à Sa Majefté qifil 
en avoit reçu des lettres , par lefquelles il 
Faffuroit que le Duc de Bavière conientoit 
qu'il fût éch angé avec Jean de Vert* L'A m- 
bafiadeur ajoûta que le Duc de Weimar avoit 
toujours déliré cet échange ; que fi Sa Ma* 
jefté étoit dans la réfolution de faire ce plaî- 
îir à la Suéde 3 on pourroit envoyer Jean de 
Vert à Benfeld, & le Maréchal de Horn à 
Landau , pour pouvoir être remis chacun à 
Bâle oii ils feroient libres. Le Roi répondit 
qu'il y penferoit férieufement. 

Effectivement quelque tems après (#) Cha- 
vigny vint voir Grotius $ & lui dît que le Roi 
après avoir réfléchi fur les propofitions qu'il 
lui avoit faites au fujet de la liberté du Ma- 
réchal de Horn, avoit réfolu d'envoyer Jean 
de Vert à Nancy dès que fes troupes feroient 
en quartier d'hiver, afin qu'on pût le ren- 
voyer avec une efcorte plus confidérable ; 
qu'il vouloit bien que le Maréchal fût échan- 
gé avec Jean de Vert, à condition toutefois 
ue le Traité d'alliance entre la France & la 
uéde feroit renouvellé. Chavigny ajoûta 
que le Roi avoit fçu que Grotius s'étoit plaint 
du Chancelier Seguier , qui ne lui avoit pas 
rendu les honneurs quiétoient dus à un Am- 
bafladeur; que l'intention de Sa Majellé étoit 
qu'il fût traité comme les autres Amhaffadeurs 
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des Têtes couronnées. Effectivement il n'y 
avoit pas longtems(*)que Grotius ayant été 
rendre vifite au Chancelier de France , celui- 
ci n'étoit pas venu au-devant de lui félon 
l'ufage , ne lui avoit point donné la place qui 
lui étoit due , & ne l'avoit point reconduit. 
L'Ambaffadeur s'en étoit plaint ; & le Comte 
de Bruion étoit venu lui dire en préfence 
même des gens du Chancelier, que s'il s é- 
toit paffé quelque chofe qui ne lui eût pas 
plû , c'étoit plutôt faute d'attention que de 
deffein prémédité } que le Roi prétendoit 
qu'il fût traité avec les mêmes honneurs que 
les Ambaffadeurs des Rois : à quoi Grotius 
avoit répondu, qu'il efpéroit qu'il recevroit 
les mêmes traitemens que FAmbaffadeur d'An- 
gleterre ; fur quoi le Comte de Bruion avoit 
dit , que la France rendoit à chaque Puiffance 
les honneurs qui étoient dus à fon rang. 

Cependant l'échange ne Ce terminoit pas. 
Grotius fit un voyage à Reims , où le Roi 
étoit pour lui en parler (b). Le Roi lui fit les 
promefles les plus pofitives j il s'engagea à 
donner la liberté à Jean de Vert , fi le Duc 
de Bavière envoyoit le Maréchal de Horn à 
Landau. Grotius l'écrivit à la Cour de Ba* 
viére. Jean de Vert fut conduit à Seleftad. 
Enfin l'échange fe fit à Strasbourg, & Gro- 
tius (V) écrivit une lettre de compliment au 
Maréchal. H le prie de venir loger chez lui , 

s'il 

(s) Epift. 1414. p. 6 4 f. 

(b) Epift. iji2. p. 68j. IJ17. p. «7. p. *£Q. fc 

(e) Epift. j j65« p. 708. 

c 4 
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«'il a le deffein dé paffer par Paris en s'en 
retournant en Suéde. 

IX. 11 étoit pour lors queftion de renou- 
veller le Traité d'alliance entre la France & 
la Suéde, qui devoit bientôt expirer. Cette 
grande affaire fe négocioità Hambourg entre 
Claude de Mfimc Comte d'Avaux , & Jean 
Adlcr Salvius Vice - Chancelier de Suéde. 
Grotius (a) qui étoit attentif à donner tous 
les cenfeils qui pouvoient être utiles à la 
Couronne de Suéde , manda au Grand-Chan- 
celier le 20 Septembre 1640, que s'il n'y a- 
voit de difficulté pour la conclufion du Traité 

Îue fur les fubfides., il étoit certain que Le 
îaïdinal les augmenteroit } & effectivement, 
au-lieu d'un million que la France avoit pro- 
mis à la Suéde par le dernier Traité , (bj on 
lui donna douze cens mille francs par celui- 
ci. Ce ne fut pas fans beaucoup de difficulté 
que la négociation fut conclue } elle traîna 
fort en longueur > & elle ne finit que le der- 
nier. Juin 1041. 

Dès le commencement de Novembre dé 
l'année précédente fr) ? Chavigny étoit venu 
voir Grotius , pour lui dire que le Roi étoit 
étonné qu'il y eût déjà huit mois que l'on 
traitoit à Hambourg le renouvellement d'al- 
liance fans avoir rien conclu ; que félon tou- 
tes les apparences les Régens de Suéde s'ima- 
ginoiçnt par ces délais faire leurs conditions 
meilleures ; mais que le Roi ne pouvoit rien. 

ajoûr. 

M Epift. 1410. p. 647. (*J Bougeant , L6 H. 
Efiû. 1436. f. 6ju 
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ajoûter à ce qu'il donnoit , à caufe des dé- 
penfes exorbitantes qu'il étoit obligé de fai- 
re, & pour lui , & pour fes Alliés ; qu'il étoit 
bien - aife de fçavoir promptement quelles é- 
toient les intentions des Mnnftres de Suéde ; 
que fe renouvellement du Traité contribue- 
roit à avoir une bonne Paix ; que s'ils ne voi** 
loient pas le renouveller 9 il étoit tems que 
le Roi le fçût 9 afin de prendre fon parti, que 
ce qui retardait davantage la Paix , étoit Fef* 
pérance que les ennemis avoient que la Fran-> 
ce & la Suéde auroient quelques difcuflions. 
H ajoûta que s'il étoit queftion de faire une 
Paix particulière , la France s'en tireroit mieux 
que la Suéde. Tout ce difcours ne fembloiç 
être fait 9 que pour reprocher k Grotius que 
Fon fçavoit qu il avoit écrit en Suéde , qu'il 
falloir profiter de l'occafion pour obtenir de? 
ta France des conditions plus avantageufes * 
& que cela étoit poffible. Il répondit à Cha-* 
vigny , qu'il avoit reçu des lettres de la Reine? 
pour le Roi , qu'il comptoit lui donner in- 
ceflamment ; que la guerre étoit fort onéreufe 
aux Suédois , qui avoient eu tant d'ennemi» 
à combattre cette même année & la dernière;, 
qu'au-refte il n'avoit rien à dire au fujet du? 
renouvellement du Traité, puifque cette affairé 
ne le regardok pas 9 mais Salvius: 

11 demanda audience mais on la lui 
refùfoit fous différens prétextes , parce qu'or* 
vouloit être plus inftruit de ce qui- fe psAYfjit 
à* Hambourg. Elle fut enfin accordée pou» 

le 

M 144*- F- H\* 
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le 16 Novembre 1640, (#) Il vit d'abord la 
Reine , à qui il fit Ion compliment fur la naif- 
lance du Duc d'Anjou. U vit en fuite le Roi, 
à qui il donna des lettres de la Reine datées 
du 10 Septembre : il lui fit fon compliment 
fui les avantages de la dernière Campagne & 
fur la naiffance d'un fécond Fils de France > 
il pria enfuite Sa Majefté de vouloir bien en- 
voyer de pins grandes forces en Allemagne , 
parce que c'étoit le feul moyen de parvenir à 
une Paix glorieufe. Le Roi le promit, & r ^péta 
enfuite à Grotius les mêmes chofes que Cha- 
vigny lui avoit déjà dites ; que le Traité d'al- 
liance alloit bientôt expirer 5 qu'il voulait bien 
le renouvellera mais pourvu que ce fût aux 
mêmes conditions ; que fi cen'étoîtpas l'in- 
tention de Sa Majefté Suédoife , il fouhaitoit 
le fçavoir inceffamment , afin de s'arranger 
là-defius. Il répéta fouvent qu'il ne pouvoit 
pas augmenter les fubfides, quoique G rotins 
tût prouvé qu'il ne pouvoit jamais faire un 
meilleur ufage de fon argent. Il fit part à la 
Reine de ce qui s'étoit pafl'é dans cette au- 
dience par une lettre du 17 Novembre 1640, 
où il allure cette Princefle que la vraie rai- 
fon pour laquelle le Roi avoit différé de le 
voir, éioit parce qu'il avoit attendu le Car- 
dinal de Richelieu, avec lequel il vouloir a- 
voir un entretien pour concerter avec lui la 
réponfe qu'il devoit faire. Il apprit en mê- 
me teins à la Reine que c'était par les amis 
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même du Surintendant , qu'il avoit fçu que 
les Suédois pouvoient efpérer une augmen- 
tation de fubfides au renouvellement d'al- 
liance. 

Salvius faifoit part à Grotius de l'état des 
négociations (a)« afin qu'ils agiflent de coù- 
cert. C'étoit le Vice-Chancelier qui étoitle 
premier mobile de cette grande affaire ; Gro- 
tius n'étoit que fubordonné , & {V) lui ren- 
doit de grands fervices par les inftruétions 
qu'il lui envoyoit. 

X. Le Cardinal de Richelieu mourut l'an- 
née d'après le renouvellement du Traité d'al- 
liance entre la France & la Suéde , le 4 Dé- 
cembre de l'année 164a. Ce Miniftre fi célè- 
bre fut peu regretté par TAmbaffadeur de 
Suéde : indépendamment des fujets que cro- 
yoit avoir Grotius de fe plaindre du Cardi- 
nal , il ne paroît pas furprenant qu'il n'ait 
pas eu une grande vénération pour lui; ce» 
deux hommes penfoient trop différemment 
pour s'eftimer, & peut-être même pour fe 
rendre juftice. 

Louis XIII. ne furvécut pas longtems à foa 
premier Miniftre; le 14 Mai 1643 fut fon 
dernier jour. Anne d'Autriche fa veuve eut 
la Régence du Royaume pendant la minorité 
du Roi Louis XIV. fon fils. Elle fit dire à 
l'Ambaffadeur de Suéde par Chavigny O) > & 
die lui dit elle-même , que la mort du Rot 
ne feroit aucun changement à l'alliance en- 

(s) Eptft. 147». P . U6. ih EpUt tfa.f. 46p 
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tre lx France & la Suéde ; qu'elle fuivroit eir 
tout les intentions du feu Roi 9 & qu'elle ob- 
ferveroit avec une très- grande fidélité les Trai- 
tés faits avec les Alliés. 

Le Duc d'Orléans & le Prince de Condé. 
étoient dans las mêmes fentimens (a). Le 
Cardinal Mazarin ne fut pas longtems fans a- 
voir toute la confiance de la Reine & la prin- 
cipale part dans le Miniltére : il prétendoit 
lbutenir la dignité de Cardinal avec la même 
décence que fon prédéceffeur 9 ce qui fit 

£ rendre la réfolution à Grotius (£) d'attendre. 
îs ordres de Suéde avant que de voir cette 
Eminence. Il écrivoit à Salvius le 26 Sep 
tembre 1643. (c) 99 J'ai eu beaucoup de joie- 
S9 de recevoir les lettres de Votre Excellence : 
„ je les ai fait donner au Cardinal Mazarin; 
je ne le vois point ni ne le verrai, à moins 
que la Reine n'en ordonne, autrement. . U 
„ prend le pas fur les AmbaiTadeurs des Rois;, 
99 & quoiqu'on lui donne le titre XEmincnr 
„ ct 9 il ne donne point celui Excellence 
99 aux Ambaffadeurs La Suéde ayant ju* 

Ïé à propos de déclarer la guerre au Roi de 
)annemarc (<*),qui avoit fait arrêter plufieurs 
vaiffeaux Suédois qui commerçoient dans le 
Sund, Grotius fit pàrt des motifs de la Rei* 
ne de Suéde à la. Reine de France (e) fans en 
avoir cependant d'ordre, dans une audience 



qu'il 
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w?i\ eut de Sa Majefté vers la mi- Avril 164*. 
11 lui dit que. la juftice & la néceflité avoient 
obligé la Suéde ds recourir à la voie des arô- 
mes contre les Danois, & qu'il lui faifok 
part de Ja déclaration de guerre. 11 la tra- 
duifit en Latin & la fit imprimer à Paris, 
Ghrifldne lui envoya (a) quelque tems après 
Tordre de faire part à la Reine de France des 
raifons qui avoient obligé la Suéde d'entrer 
en guerre contre le Dannemarc ; & Grotius 
le fit dans une audience qu'il eut dans le com*- 
mencement de Juin de Tan 1644. 

XL Ce fut FAvanturier Cérifante qui an* 
porta à Grotius les lettres d* la Reine Chnf- 
tine , qui lui avoit ordonné d'expliquer à la 
Reine de France les griefs que la Suéde a- 
voit contre le Dannemarc II avoit eu le cré- 
dit de fe faire nommer Agent.de la Couron- 
ne de Suéde en France ? ayec ordre à- la-véri- 
té (b) de ne rien faire $ue de concert avec 
TAmbafTadeur. U V avoit déjà quelques an- 
nées que les difcuwons continuelles de Gro- 
tius avec les Miuhlres de France avoient fait 
héfiter les Régens de Suéde (c), s'il ne fe* 
roit pas à propos de rropeller Grotius ; lut 
même avoit écrit autrefois au Grand -Chan- 
celier (</), que pour obvier à toutes les diffi» 
cultés qu'on lui taifoit , il feroit peut-être plus 
à. propos de n'avoir à Paris qu'un Agent lân» 
caraâtére. On. prétend que l'inclination qu'on 

lui ' 

M *Pj£- P- 7*7- (*) Epiû. 7*** P- 970* 
h) Puficndorf, L. la. N. 77. 
\é) EfiiL 699. £• aii. 
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lui croyoit pour les Catholiques , avoit con- 
tribué à indifpofer la Suéde contre lui} & 
Crocius écrivoit de Brème le 27 Novembre 
164a: (a) „ Le bruit public eft que Grotius 
„ eft devenu Catholique ^ & qu il a perdu 
?9 tout fon crédit en Suéde", 11 ne fut point 
confulté dans la nomination de Cerifante» 
aufli en fut-il très-chagrin. Il ne le diffimu* 
la point (5): il regarda cet Agent comme 
un Efpion qu'on envoyoit pour examiner fa 
conduite , & comme une preuve que le Mi* 
niftére n'étoit pas content de lui; ce qui ne 
contribua pas peu à augmenter le dégoût 
qu'il avoit de ion Ambaflade , dont il s'étoit 
déjà expliqué en confidence avec plufieurs de 
les amis. 11 avoit écrit le 16 Février 1641 
une lettre de compliment à Louis Caméra- 
rius(r), fur ce qu'il avoit été rappellé de fon 
Ambaffade de Hollande; & il l'allure qu'à 
fe feroit un très- g;r and plaifir de pouvoir vi- 
vre dans une pareille tranquillité, 11 écrivoit 
à fon frère le 1 Novembre 1641 : (/) 5 , Si 
„ on me menaçoit de me rappeller de mon 

Ambaffade , je n'en ferois pas fort tou- 
„ ché % il n'y a pas grand profit dans ces for- 
^ tes d'emplois- Je fuis raffafié d'honneurs; 

la vieilleife iurvient , & demandera bien- 
„ tôt du repos ** Un an après il lui m au* 
doit (e) : Je fuis parvenu à Pâge où plur 
9f fleurs gens fages ont renoncé volontaire- 

» ment 

[h Epift .p. j 11. [£ ; Epift, J477. p, 6C9 W I 
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ment aux places honorables. J'aime la vie 
tranquille , & je ferois fort aife de ne m'oc- 
cupe* le refte de ma vie que de Dieu & 
de ce qui pourroit être avantageux à la 
poftérité. Si je û'avois même quelque es- 
pérance de contribuer à la Paix générale, 
j'aurois déjà fongé à me retirer. 
Le caractère étourdi & avantageux de ce- 
lui qu'on avoit nommé pour être ion Ajoint* 
acheva de mettre le comble à fes dégoûts. 
Effectivement perfonne ne devoit être plus 
antipathique à Grotius que Cerifante. Les 
Mémoires du Duc de Guife lui ont donné ut* 
grand ridicule. Sa famille à-la-vérité s*eft 
plainte que le Duc de Guife ne lui avoit pas 
rendu juftice , mais on fçaît d'ailleurs qu'il a- 
voit autant de vanité que d'étourderie* Hé- 
toit fils de Duncan (V) Miniftre de Saumur; 
il fçavoit très-bien les Belles-Lettres. Le Mar- 
quis de Foix dont il avoit été Gouverneur* 
le fit Lieutenant de la Meltre-deCamp du 
Régiment de Navarre: il eut au commence- 
ment de la Régence d'Anne d* Autriche une 
querelle avec le Duc de Candale , qui l'obli- 
gea de quitter le Royaume. D fe retira en 
Suéde , dans l'efpérance que la Reine qui ai* 
moit les gens d'efprit , lui feroit fa fortune* 
Il ne fe trompa point dans fes projets ; elle 
lui donna coramiffion de lever un Régiment 
qu'il ne mit jamais fur pied, ficelle l'envoya, 
en France avec les titres de Colonel &. d'A- 
gent de Suéde. 

H 

{*) Kém* du Dut de Golfe, L* g. 
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Il n*eut pas longtems pour Grotius les é- 
gards qu'on lui avoit recommandés ; il don- 
na en toutes occaiions des preuves de fott 
humeur fanfaronne & étourdie. Grotius nous 
apprend (a} qu'il envo y oit des nouvelles très- 
fauffes , qu il affuroit Içavoir de la première 
main : enfin il fit tant d'extravagances , que 
la Reine Chriftine ayant appris le peu cPëfti- 
me qu'on en faifoit, & qu elle en étoit eu 
quelque forte décriée 9 le congédia ; mais ce 
ne fut qu'açrès le départ de Grotius. 

On peut juger qu'un homme de ce carac- 
tère convenoit très-peu à Grotius , auflî ne 
furent-ils pas longtems fans être très-brouil- 
lés. Leur mefintelligence fut bientôt publi- 
que. Sarrau écrivoit à Saumaife le i Juin* 
1644: (b) „ Dune ail Agent de Suéde dans 
„ cette Ceur trouble la tranquillité de TAm- 

bafladeur 44 . Sa patience étant donc épui- 
fée, il écrivit enfuite en Suéde pour prier la 
Reine de le rappeller ; ce qui lui fut accor- 
dé avec beaucoup de facilité. Elle ne lui a- 
voit point marqué l'endroit où il devoit le 
rendre Ce) , ce qui le détermina à écrire au- 
Baron Ôxenftiern Plénipotentiaire de Suéde- 
à h Paix de Munfter & d'Ofnabrug, fils dû- 
Grand - Chancelier j de lui apprendre les in* 
tentions de la Reine s'il les fçavoitj ou de 
lui donner confeil s'il devoit fe rendre à Of- 
«abrug : ou ailleurs 5 & enfin de lui envoyer* 

un* 

(*) Epift. 1697. p. 75?. 
t*j Epift. 83. p 84. Sainrai. 
(*) Epift. 1743. ^. 746. 
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un faufconduit des Ambafladeurs de l'Empe- 
reur , du Roi d'Efpagne , & même , s'il fe 
pouvoit , de l'Elecfteur de Cologne. Il étoit 

Serfuadé qu'où vouloit l'employer ailleurs (a), 
i demanda audience à k Reine Anne , à qui 
il fit part de fou rappel. La Reine de Suéde 
écrivit à la Reine de France Qf) la lettre du 
monde la plus honorable pour Grotius :'elle 
aflura qu'elle n'oublieroit jamais les grands 
fcrviccs qu'il lui avoit rendus* Elle lui écri- 
vit, à lui-même (c}pour lui témoigner qu'elle 
étoit contente de fa fidélité & de fa. prudent- 
ce , & pour lui faire les plus belles promef- 
fes } ce qui détruit ce qu'on lit dans le Me- 
nagiana (</) , que la Reine Chriftiae comment 
ça fon régne par révoquer Grotius > puifqu'il 
eft hors de doute que ce fut Grotius lui-mê- 
me qui demanda fon rappel. Mais il ne faut 
pas s*atten<ke à trouver beaucoup d'exaéli- 
tude dans ces fortes d'Ouvrages , compilés 
fouvent par gens qui rapportent mal ce qu'ils 
ont. entendu , & qui ne font pas toujours au 
fait des matières dont ils parlent. 

Avant que de voir rentrer Grotius dans 
l'état de particulier , nous remarquerons qu'il 
foutint toujours avec beaucoup de fermeté 
les droits & Tes honneurs attachés à là digni- 
té d'Ambafladeur, non point par vanité, mais 
parce qu'il croyoit. qu'il étoit de fon devoir 
de ne pas laifler dégrader une dignité qui lui 

avoit 

(«) Epift. i7 4 f. p. 74 S. (*) Epift. I7J7' P- 749- 
(t) Epift. I7T3 p. 7A S. 
T. a. p. as>8; 
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avoit été confiée- Il s'étoit imaginé (a) que 
les Hollandois par mauvaife volonté contre 
lui , avoient fait comme une confpiration 
pour ne le pas traiter en Ambaffadeur, & 
pour le faire regarder comme un fimple Réfi- 
dent (£) , & lui faire après cela un crime s'il 
avoit eu la foibleffoide céder quelque chofe 
de fes droits. Ils lui refufoient le titre d'Ex- 
cellence en lui parlant d'affaires particulières, 
fous prétexte qu'il n'étoit pas queftion de fon 
Ambaffadej mais il fit voir que ce n'étoit 
qu'une très-mauvaife raifon , puifque les plus 

S-ands Seigneurs de Suéde le traitoient en 
mbafladeur , même dans les lettres particu- 
lières qu'ils lui écrivoient. C'eft ce qui lui 
avoit fait prendre le parti de brûler les lettres 
où on ne lui donnoit pas les titres convena- 
bles fans y répondre , & même de ne pas re- 
cevoir chez lui ceux qui refufoient de lui ren- 
dre les honneurs dus aux Ambafladeurs des 
^Têtes couronnées. 

9 XIL Quand la nouvelle du rappel de Gro- 
tius fut fçue à Paris , on dit publiquement 
qu'il vouloit aller en Suéde fe plaindre del'A- 
Joint qu'on lui avoit donné. Voici ce qu'en 
écrivoit Sarrau à Saumaife le 15 Mars 1645. 
(f) „ Grotius fe prépare à partir pour la Sué* 
de après Pâque , çour fe plaindre de l'in- 
jure qu'on lui a faite de lui donner pour 
„ fuccefleur un jeune-homme qui eft fon ri» 
^ val. Il faut cependant obéir , & retourner 

?» dans 

M Epift. fgi. p. 912. (*) Epift J42. p. 918. 
{*) Epift. San. p. ué. 
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,1 dans l'état privé; mais ce Coloffe, quoi* 
* r que renverie, fera toujours grand; cette 
Statue fans fa bafe fera néanmoins très-é- 
„ levée En attendant les réponfés du Ba- 
ron Oxenftiern , Grotius écrivit (a) à Spirin- 
gius Agent de Suéde en Hollande , pour le 
prier qu'en cas qu'il ne reçût point des let- 
tres favorables d'Ofnabrug , de lui envoyer 
un vaifleau de guerre dans quelque port de 
France , fur lequel il pût s'embarquer pour 
aller à Gothembourg ; ou , fi cela ne fe pou- 
voit pas , de lui obtenir un paifeport pour fé 
rendre d'Hollande à Gothembourg, mais à 
condition qu'il ne feroit fait aucune mention 
de ce qui s'étoit paffé dans fa jeunefle ; au- 
trement il déclare qu'il aimeroit mieux pren- 
dre toute autre route. Il y a apparence qu'on 
lui accorda un paffeport tel qu'il l'avoit fou- 
haité : car s'étant embarqué a Diepçe (V) , M 
alla en Hollande, où il .fut très -bien reçu. 
Il n'y eut point d'honneurs que les Bourgue- 
meftres d'Àmfterdam ne lui fiffent ; on le trai- 
ta aux dépens du Public. Il eut auffi tout 
fujet d'être content de la Ville de Rotterdam. 
Ce n'eft pas qu'il n'y eût pour lors en Hol- 
lande des ames aifez baffes pour vouloir en* 
gager les Etats de Hollande , qui pour lors 
etoient affemblés , à lui défendre de paffer par 
la Province j mais cette honteufe démarche 

ne 

(a) Epift 1749. p. 747- . . j ^ . « 

0) Le Clerc, L. xu. T. 2. Vie Latine de Grotius. Bar* 
Jeus, dans les Lettres de Wicquejfbrt, Epift. 79. p. 416. VUwL 
Ciroùi, p. 472, 
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ne fervit qu'à leur attirer l'indignation publié 
que. La Ville d'Amfterdam lui fit préparer 
un vaiffeau pour Hambourg : il y étoit le 16 
Mai 1645 > & A écrivit ce jour-là à fon frè- 
re , {à) que les vents lui avoient été contrai- 
res ; qu'il avoit été huit jours en chemin; que 
Schrafvius Réfident de Hollande à Hambourg 
lui étoit venu rendre vifite , & avoit eu avec 
lui une converfation pleine d'amitié. Il étoit 
dans la réfolution de partir le lendemain poux 
Lubec ; il efpéroit trouver dans cette Ville, 
ou du - moins à Wifmar des vaiffeaux qui le 
conduiroient à Calmar, où il croyoit que le 
Grand-Chancelier étoit avec les Ambaffadeurs 
de France & de Hollande. Il prie fon frère 
dans cette même lettre de ne lui point don- 
ner d'autre titre que celui de Conieiller de Sa 
Majefté Suédoife. Il fe loue fort de la récep* 
tion honorable (F) que lui firent les Magis- 
trats de Lubec „ Vous ne fçauriez croire, 
9 , mande-t-il à fon frère , combien j'y ai trou- 
-, vé d'amis Il étoit fur la fin de Mars à 
Wifmar où le Comte de Wrangel, A- 
miral de Suéde qui y commandoit la Flotte 
Suédoile , lui donna un grand repas. Il ren- 
voya à Calmar par un vaiffeau de guerre 
Le Grand-Chancelier n'y étoit pas j il étoit 
à Inderacher 9 à quatre lieues de-là , occupé 
à faire la paix entre la Suéde & le Danne- 
marc Grotius lui écrivit fur le champ , & en 
reçut une prompte réponfe. Il lui envoya le 

8 

M Epi £* 1760 P- 749. (*) Epift. »7*i. P. 749» 
(<; EjfUt 1762. p. 749. (d) Epi& 176}. p. 74$. 
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8 Juin un Gentilhomme avec fon carroffe pour 
k mener àlnderacher, où il fut quinze jours 
Ça) avec le Grand - Chancelier & les autres 
Ambaffadeurs , qui le traitèrent avec beau- 
coup d'honneur. Il revint à Calmar, d'où 
il alla par terre à Stokholm. La Reine Chrif- 
tine n y étoit point , elle étoit pour lors à 
Upfal. Dès qu elle fçut Grotius arrivé dans 
fa Capitale, elle y revint pour y voir un 
homme fi célèbre : car Ton fçait qu'une de fes 
paffions favorites étoit la curiofité de connoî- 
tre ceux qui s'étoient diftingués dans la Ré- 
dublique des Lettres. Elle lui donna (b) le 
lendemain de fon arrivée une longue audien- 
ce ; il en paroît content par la lettre qu'il é- 
crivit à fon frère le 15 Juillet 1645. ,, Je 
„ fuis à Stokholm , lui mande-t-il ; j'ai vu la 
„ Reine , elle m'a fait de grandes promeifes. 

Je ne vois pas encore ce qu'elle veut fai- 
„ re de moi. Les Sénateurs paroiffent très- 
„ contens de tout ce que j'ai fait. 

Chriftine lui donna plufieurs audiences (c), 
elle le fit manger avec elle, & il paroiffoit être 
aflez fatisfait des honneurs qu'on lui rendoit; 
mais comme il vit qu'on ne fe preflbit pas de 
rien faire pour lui, & qu'on nelerécompen- 
foit que par des complimens , il fe fâcha , & 
demanda la permiffion de fe retirer. Ce qui 
acheva de l'y déterminer , c'eft qu'il voypit 
que la Cour étoit remplie de gens qui avoient 
conçu de la jaloulie contre lui } d'ailleurs Far 

1 

U) Epift. 17*+ p. 7TO. (*) 

(0 Epift. 7/^ 
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de Stokholm lui étoit contraire. La Reine 
lui refufa plufieurs fois fon congé (a) ; elle 
lui fit dire que s'il vouloit demeurer à Ion fer- 
vice en qualité de Conieiller d'Etat , & faire 
venir fa famille en Suéde (b) , il n'auroit pas 
fujet de s'en repentir. Mais il s'exeufa fur fa 
fanté qui avoit été fort altérée , & fur celle 
de fa femme qui ne pourroit pas fouffrir l'air 
froid de Suéde. H demanda un paffeport, qu'on 
ne fe prelfa çoirtt d'expédier. Cependant ilfe 
déplaîlbit fi fort à Stokholm , qu'il étoit réfo- 
lu de s'en aller fans pafleport. Il quitta donc 
Stokholm , & alla à un port qui en dt éloi- 
gné de deux lieues 9 afin de s'y embarquer 
pour Lubec. La Reine l'ayant fçu 9 lui en- 
voya un Gentilhomme pour lui dire qu'elle le 
vouloit encore voir une fois , fans quoi die 
auroit fujet de croire qu'il étoit mécontent 
d'elle. Il revint à Stokholm , où il s'expliqua 
avec la Reine. Elle parut être contente de fes 
railbns : elle lui fit un préfent en argent que 
l'on dit avoir été de douze ou treize mille im- 
périales Çe) , c'eft-à-dire de dix mille écus en 
argent fort ; elle y joignit quelques vaiflelles 
d'argent, qui n'avoientpas pu être achevées 
plutôt: on lui affura que c'étoit ce qui avoit 
retardé fon nafTeport On le lui expédia en- 
fuite, & la Reine lui donna un bâtiment, fur 
lequel il s'embarqua le 12 Août pour Lu- 
bec. 

On trouve dans le McnagianaQf) une anec- 

do-. 

S) Vie Latine. (*) Le Clerc. L. irr. 
) Vindic. Gxoc p. 47I. (d) T«mc + P« il* 
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dote au fujet de la dernière audience que Gr*. 
tius eut de la Reine ChrifKne 9 que Von em- 
portera , plutôt .pour donner du mépris de 
ces fortes d'Ouvrages , que pour la faire va- 
loir. Quand Grotius , y lit-on , prit fon an» 
dience de congé de la Reine Chnftine , elle 
lui dit des paroles un peu fortes. Grotius 
fortit en difant feulement : Madame 9 je de- 
meure votre très-humble ferviteur. La Race 
s'en fâcha , & ne put s'empêcher de dire qu'il 
n'avoit pas dû fe retirer de la forte fans avoir 
pris congé d'elle. Marigny lui dit : Madame , 
il a pris congé de vous. Vous ne fçavez ce 

?^ue vous voulez dire , lui répondit la Reine ; 
1 cela étoit je le fçaurois. Madame, ajoûta 
Marigny , ce que je vous dis eft vrai , f y 
étois : quand on dit en France en partant . 
je demeure votre très-humble ferviteur ? c'eil 
prendre congé du monde. La Reine prit Cela 
pour argent comptant , & renvoya quérir Gro- 
tius 9 à qui elle donna pour quarante mille 
livres de cuivre. 

XIII. Le départ de Grotius de Stokholm a 
donné occafion à plufieurs conjeéhires toutes 
fort incertaines. Vondel , Poète célèbre 4e 
Hollande & ami de ce fçavant homme , a pré- 
tendu (a) qu'il avoit deffein d'aller à Osna- 
brug où fe traitoit la Paix $ d'autres ont affu- 
ré (b) qu'il vouloit fe retirer en Hollande , où 
le Parti Républicain commençoit à 
le plus fort. Un Auteur moderne (0 * j 



(s) Vindic. Grot. p. 47t. 

i Socwtauat* 




y ft VIE DE 

cé . qu'il avoit réfolu d'aller en Pologne 9 dans 
l'elpérance que le Roi l'enverroit en Ambaf- 
fade à la Cour de France ^ mais il paroît plus 
vraifemblable de croire que dégoûté des né- 
gociations & des affaires , il n afpiroit qu'à- 
près un repos qui le mît en état de finir le 
projet imaginaire de la réconciliation des Chré- 
tiens & de le préparer à la mort. 

A peine fe fut - il embarqué pour Lubec , 
que le vaiffeau dans lequel il étoit, éprouva 
une tempête conlidérable j il fut porté le 17 
Août, à quatorze milles de Dantzic. Grotius 
fe mit dans un chariot découvert pour Lubec ; 
il arriva à Roftoc (a) le 26 Août en très-mau- 
vais état, perfonne ne le connoiffoit. Sa gran- 
de foibleffe détermina à appeller un Médecin; 
il s'appèlloit Stochman. Après avoir tâté le 
poux de Grotius (tf) , il dit que fon incom- 
modité venoit de foibleffe & de laffitude, 
qu'avec du repos & des reftaurans il pourroit 
le rétablir; mais le lendemain il changea bien 
de langage, voyant la foibleffe augmentée, 
une fueur mortelle , avec d'autres indices 
d'une nature défaillante : il jugea qu'il étoit 
prêt de mourir. Alors Grotius demanda un 
Miniftre , & on alla chercher Jean Quiftor- 
pius, qui nous a appris (c) lui-même dans fa 
lettre à Calovius , les détails des derniers 
momens de la vie de Grotius. Nous ne pou- 
vons mieux faire que de la copier. 

99 Vous 

(s) Obfervat. Hallen. iv. T. 7. p. 341. 
(h) vindic. Grot. Vita Lac. 

{c) voyez p. 14/. après les lettres de Ca&ubon , Epift. 8at. 
Parmi les Epift. Pxxft. Vixdium, p. jjo. Bibtioth, CtaiC <fc 
Colomià, p. 460, 
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„ Vous voulez donc que je vous apprenne 
5 , comment ce Phénix de la Littérature , Hu- 
„ gues Grotius, s'efl: conduit' dans fes der- 
„ nters momens ; je vais vous fatisfaire. Il 
„ s'étoit embarqué à Stokholm pour aller à 
„ Lubec: après avoir été tourmenté pendant 
„ trois jours par une violente tempête , il 
„ fit naufrage , & prit terre fur les côtes de 
, y la Poméranie-, de -là il vint à notre ville 
,, de Roftoc , éloignée de plus dé foixante 
„ milles , dans un chariot découvert , par un 
5, tems de pluie & de vent. Il alla loger à 
„ Balleman : il fit appeller Mr. Stocnman 
„ Médecin , qui remarquant qu'il étoit ex- 
,, trêmement alFoibli par les années , par le 
,5 naufrage , & par les incommodités au vo- 
99 Y a g e ? i u g ea qu^il mourroit bientôt. Le 
5, fécond jour après l'arrivée de Grotius en 
„ cette ville, c'eft-à-dire le i-8 Août, ftile 
„ ancien, il me lit appeller vers les neufheu- 
99 res du foir , j'y fus , je le trouvai prefque 
,, à l'agonie. Je lui parlai , & je lui dis que 
, n je n'aurois rien tant fouhaité que de le voir 
5, en bonne fanté , afin d'avoir le plaifir de 
5, m'entretenir avec lui. Il me répondit , 
„ Dieu l'a voulu ainfi. Je lui dis de le difpo- 
,, fer à aller dans une vie plus heureufe , de 
„ reconnoître qu'il n'étoit qu'un pécheur,* 
„ & de fe repentir de fes fautes , & ayant en 
„ parlant fait mention du Publicain ., qui 
9, avoit avoué qu'il étoit pécheur, & qui 
9, avoit demandé à Dieu miféricorde , il ré- 
5, pondit je fuis ce Publicain-là. Je pourfui- 
,9 vis , & je lui dis qu'il falloit recourir à 
Tome IL D „Jé- 
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„ JéfUs-Chrift fans lequel il iTy a point de 
iàlut : il répliqua , Je mets toute mon efpé- 
±, rance en Jéfus-Chriit. Je me mis à réciter 
„ à haute voix en Allemand la Prière Aile* 
„ mande qui commence ainfi Herrjefu(a)\ 
„ il me fuivoit cependant tout bas & les 
s, mains jointes. Quand j'eus fini, jeluicje- 
? , mandai s'il m'avoit entendu ; Û répondit 
5 , je vous ai fort bien entendu. Je continuai 
de lui réciter les endroits de la parole de 
„ Dieu que l'on a coutume de rappeller en 
„ mémoire aux mourans : je lui demandai 
5? s'il m'entendoitj il me répondit, j'entens 
? , bien votre voix , mais j'ai de la peine à 
„ comprendre ce que vous dites. Ce furent- 
„ laies dernières paroles , peu de tems après 
„ il rendit l'ame à minuit jufte. Son corps 
„ fut mis entre les mains des Médecins 9 on 
„ en tira les entrailles. Je n'eus pas de peine 
„ à obtenir qu'on les dépofât dans notre 
„ principale Eglife , qui eit dédiée à la Vier- 
5 5 ge" 

Ce fut fur la fin du 28 Août 1645, ou plu- 
tôt au commencement du 29, que mourut 
ainfi cet homme célèbre. On a débité un 
nombre infini de fauffetés à Foccafion de fa 
mort. Du Maurier rapporte (b) qu'un Prêtre 
Catholique & des Miniftres de diverfes Sec- 
tes 

(4) C'eft une Prière adreflc'e à Jcfus Chrift , & convenable 
à l'état d'un agoatfànt , qui met toute Ton ciperance daot 
ce Médiateur. Mr. le Clerc l'a rapportée toute entière dans 
les Sentimens de quelques Théologiens de Hollande» i 7 . 

{*) Memeises, p. 431. 
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tes ayant fçu que Grotius étoit à l'article de 
la mort , Fétoicnt venu voir pour le difoofer 
à mourir dans leur Communion , & qu il ne 
leur répondit autre chofe finon , Te ne vous 
entens pas ; & que quand ils ne partaient plus, 
il leur difoit , Exhortez-moi à mourtf comme 
il convient à un Chrétien. 

Le récit de Quiftorp mal rendu a fait avan- 
cer plufieurs faits peu exaéts. Mr. Arnaud 
alfuroit (a) avoir appris la mort de Grotius 
par un de fes Sécretaires , qui lui avoit dit 
que lorfqu'il étoit malade à Roftoc, un Mi- 
nière Luthérien l'étoit venu voir pendant fa 
maladie , & lui avoit parlé de Religion ; à 
quoi Grotius avoit répondu , Je n'entens pas , 



ne lui plaîfoit pas. Mr. Jurieu a foutenu (*) 
qu'il étoit mort fans avoir voulu faire aucune 
profeflion de Religion , & qu'il n'avoit ré- 
pondu à celui qui l'exhortoit à la mort que 
par ces paroles , Je ne vous entens pas 9 en 
lui tournant le dos. 

Si l'on en croyoit le Menagiana 9 le Mi- 
niftre qui vint pour Faffifter & la mort, lui 
difoit d'aifez mauvaifes chofes ; & Grotius 
pour gagner du tems ? & lui faire entendre 
qu'il fe pafleroit fort bien de fes exhortations, 
lui dit je fuis Grotius : à quoi le Miniftre 
avoit répondu : Quoi ? vous feriez le grand 
Grotius ? Mr. le Clerc affure {c) avoir lu dant 



(*) Semimens des Théologiens de Hollande, p. 
(b\ Éfptit de Mr. Arnaud, t *. p. 308. 
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un Livre Anglois, que Grotius avoit dît en 
mourant: En entreprenant beaucoup de cho- 
ies, je n'ai rien avancé. 

11 n'y a pas infime jufqu'à fon genre de 
mort fur lequel on n'ait avancé des fauiletés. 
Mr. le Clerc nous apprend que quelques-uns 
de fes ennemis avoient fait courir le bruit 
qu'il étoit mort d'un coup de tonnerre ; & il 
n'y a pas longtems , ajoûte-t-il, qu'un fça- 
vant homme de ma connoiflance me deman- 
doit dans une lettre fi cela étoit vrai. 

Patin a écrit Ça) qu'on avoit foupçonné 
qu'il avoit été cmçoilbnné. „ Enfin , dit-il 9 

nous avons appris que Mr. Grotius eft mort 
„ à Roftoc d'une fièvre continue à fon re- 
5 , tour de Suéde , on dit que ce n'eft pas 

fans foupçon de poifon de la part desLu- 
„ thériens ? à caiife de ce qu'il & écrit de 
5 , l'Antechrift en faveur jlu Pape ; mais je 
55 ne penfë pas qu'on empoilonne en ce 
„ pays-là". 

La méchanceté a été jufqu'à aceufer la Rei- 
ne Chriftine d'avoir abrégé les jours de ce 
grand- homme. On lit dans les Nouveaux Mé- 
moires de Mr. l'Abbé d'Artigny Çb) , qu'An- 
toine Argoud , Doyen de la Cathédrale de 
Vienne , harangua la Reine Chrittine le 13 
Août 16565 d'une façon qui lui plut à un point, 
qu'elle lui fit entrevoir de grandes efpérances 
pour l'avenir , s'il vouloit la fuivre en qualité 
de premier Aumônier. La Reine avoit à fa 
fuite LelTeins, Gentilhomme du Roi, qui a- 
« voit 

M T. i, Lct. 7, (b) T. 1. p. 34°« 
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voit ordre d'accompagner cette Princeffe de- 
puis Marfeille jufqu'à Lyon. Argoud lui fijt: 
part des propofitions de la Reine: il le dé- 
tourna de les accepter , en lui dépeignant 
Chriftine comme une Princeile ihconftante & 
capricieufe. Il n'oublia rien pour le dégoû- 
„ ter, jufqu'à lui dire que Grotius feroit ert- 
core plein de vie , s'Û n'eût eu à craindre 
que la jaloufie des Suédois ; mais que les 
9? mauvais traitemens de la Reine avoient en- 
9 , fin conduit ce grand-homme au tombeau". 
11 eft très-poiïible que n'ayant pas été traité 
aulli bien de la Reine qu'il fe flattoit devoir 
l'être 9 il en ait eu un violent chagrin ; mais 
tout ce qui n'eft pas conforme à la lettre de 
Quiftorp , contre laquelle on ne peut rien al- 
léguer de folide , doit être rejetté comme apo- 
criphe. Son corps (a) fut porté à Delft dans 
le tombeau de fes Ancêtres. Il s'étoit fait lui- 
même cette modefte épitaphe (b) : 

Grotius Me Hugo eft , Batavûm captivus & exul 9 
Legatus Regni 9 Suecia magna , tui. 

Il avoit* eu la précaution de faire fon tefta- 
ment à Paris (e) le 27 Mars de l'année 1645, 
peu avant fon départ. La nature (d) lui avoit 
donné une figure très - agréable ; il avoit dç 
belles couleurs , un nez aquilin , des yetuç 
brillans , le vifage ferein & riant : il n'étoit 
pas bien grand, mais il étoit très-fort & très-, 
vigoureux. 

ia) Vie Latine (h) Epift. 5*36. p. 917. 
{c) Vind. Grot. (d) P. 583. 8c 13$. 

Fin du -cinquième Livre. 
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LIVRE SIXIEME. 

I f\ Uelquc occupé que fût Grotius des af- 
V£ faires de fon AmbalTade , elles ne rem- 
pêchoient pas de donner une partie de fon 
tems à l'étude qui avoit toujours fait un des 
plus grands plaifirs de fa vie. On Ta môme 
acculé de s'être trop appliqué à la Littérature 

5>our un Ambalîadeur (a) ; mais fes lettres 
ont des démonflrations qu'il n'étudioit qu'a- 
près avoir fatisfait à tout ce qu'il devoit à la 
Couronne de Suéde , & qu'il ne donnoit à 
l'étude que le tems que les autres Mimftres 
donnent à leurs plaifirs , à des converfations 
fouvent inutiles , & à des vilites quelquefois 
peu néceffaires. 

Il n'y avoit que huit jours qu'il avoit fait 
fon entrée à Paris en qualité dlAmbaffadeui, 
lorfqu'il écrivit à Saumaife le 9 Mars 1635 (b) y 
pour lui faire part de l'heureux changement 
qui étoit arrive dans fes affaires. Il lui mande 
que dès qu'il fera au courant des affaires , il 
efpére (ju*il aura affez de loifir pour continuer 
de cultiver les Lettres. Quelque envie que 
„ j'aye de fervir le Public à cet égard 9 lui 
„ dit-il , je ne fçais point par où je dois com- 
99 mencer. Mes Commentaires fur l'Evangile 

„ iont 

(*) Du Mauricr, p. 4x8. & 423. Wicquefoxt, AmbaiT. L« 
1. p. 9f. 
l*J Spift. 368. p. ih. 
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„ font une matière fujette à haine dans ce 
„ fiécle - ci , où chacun foutient avec opiniâ- 
9 , treté fes opinions. L'Hiftoire des Pays- 
„ bas, quoiqu'écrite très-fimplement , trou- 
„ vera desLe&eurs malins. Retournerai-je à 
„ des bagatelles , qui ne font cependant pas 
„ indignes des Gens de Lettres , & donnerai- 
5 , je en Latin les Epigrammes que Planude a 
„ recueillies ? Une chofe m'arrête , c'eft que 
„ je fçai que vous avez fait plufieurs correc- 
„ tions fur les Manufcrits , & je ferois fâché 
„ de faire une traduction fur une copie fau- 
„ tive. Ce feroit trop cfpérer , que de pré- 
„ tendre que vous interrompiez vos occupa- 
„ tions Littéraires pour nrcnvoyer les cor- 
„ reétions que vous avez faites. 

„ Une de mes plus grandes confections 
9 , contre les ennuis de la Cour, écrit -il à 
„ Smaltz(tf), c'eft la converfation avec tes 
„ Gens de Lettres; je leur donne volontiers 
„ tout le tems que les affaires ne me deman- 
„ dent point". 

IL Ni fes études férieufes , ni les occupa- 
tions publiques ne lui firent jamais renoncer 
aux Mufes : dans le tems même qu'il étoit 
dans le cahos du commencement de fon Am- 
baffade , il donnoit des ordres pour Pimpref- 
fion de fa Tragédie de Jofeph (b) 9 qui eut 
tout le fuccès qu'il pouvoit efpércr : il failbit 
encore quelquefois des Epigrammes Latines. 
11 en envoya à fon frère de toutes r^*«**s le 



(m) Tvpift. 77?. p. i3* # 

(k) Epiû. 57g. p. ij8 & ?39 P. t§u 
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36 Juin 1637(0), en lui marquant qif il pour- 
roi t y ajoûter quelque jour la traduction en 
Vers Grecs des Vers Latins qui font dans Sué- 
tone , & la traduction Latine de l'iphigénic 
en Tauris d'Euripide. 

11 écrivoit à Gronovius le 17 Février 1638, 
(£) qu'il fe délallbit quelquefois de fes gran- 
des occupations par le commerce des Mules. 
„ Quelque embarras que faye, dilbit-il à 

Freinshemiusfr), je ne celle de les aimer, 
„ & je les regarde comme le plus agréable de 
9% tous les délaffemens". 

III. Il avoit fait une étude particulière de 
Tacite i il pria Voflius le 6 Juillet 1635 (</) de 
s'informer li l'on failbit quelque part une nou- 
velle édition de ce célèbre lliltorien , parce 
qu'il étoit dans la rélblution de communiquer 
fes notes aux Editeurs „ Ce ne font ? 
5 , dit- il , ni des Dillertations politiques, m 
„ un Commentaire ; mais ce font des cor- 
„ rections qui peuvent être utiles. Je les ap- 
„ pelle conjectures (/), pour parler modef- 
„ tement, quoique je fois perfuadé qu'on ne 
„ peut pas douter que la plupart ne foient 
„ très - fondées Cependant comme elles 
tenoient un très-petit nombre de feuilles QÔ* 
il ne 'crut pas devoir les faire imprimer à Fa- 
ris; il les envoya en 1640 à fon frère, qui les 
communiqua aux Elzeviers. Ils les donnèrent 
cette même année au Public dans l'édition 

qu'ils 

(a) Ef>ift. 401. p, 869. ih) Epift. p. 4 oa « 
CO Epift. 969. p. 435-. (d, tjift. 450. p. rf^. 

(e) Epift. 573. p. 225*. (/) Epilt. 402. p. 86$T 

(f) Epiû. 444. p. fy?. 
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qu'ils publièrent de Tacite (a) 9 & depuis ce 
tems elles ont été imprimées plufieurs fois. 

IV. Le fçavant Gronovius ayant cteffein de 
donner une édition de Stace , pria Grotius 
de vouloir bien lui envoyer les remarques qu'il 
avoit faites fur ce Poète ; à quoi il fatisfit par 
fa lettre (A) du a8 Oétobre 1636, dans laquelle 
il a recueilli diverfes corrections qu'il avoit 
mifes à la marge de cet Auteur , qu'il avoit 
lu fouvent avec plaifir & application. L'édi- 
tion de Stace parut. Gronovius , fans avoir 
reçu la lettre de Grotius (c) > avoit fait la 
plupart des mêmes remarques que celles qui 
lui avoient été envoyées ; ce qui fit foupçon*- 
ner à Grotius que Ton avoit peut-être Çd) per- 
fuadé à Gronovius de feindre de n'avoir pas 
reçu fa lettre , afin de n'être pas dans Pobli- 
gation de louer un homme , dont le nom é- 
toit adieux chez ceux qui étoient Tes -dépoli- 
taires de l'Autorité publique. 

V. Il avoit auffi fait des notes fur Lucain ^ 
qu'il offroit à tous ceux qui pouvoient enfairô 
ufaee. Il écrivit à fon frère {e) de s'informer 
Iorfqu'on feroit quelque nouvelle édition de . 
ce Poète y afin qu'A contribuât à la rendre 
meilleure > en communiquant les réflexions 
qu'il avoit faites. Elles fe trouvent dans quel- 
ques éditions de Lucain données en Hollan- 
de. Gérard Voflius faifôit un grand éloge de 
ces remarques (/) , & il affuroit que le Mon* 

(4) Fabricms, BibLLat. (h) Epift. 673. p: a?4. 
(<) Epift. 808 • P* 3fi- i d ) EP 1 ^. 406. p. 871. 

Îe) Epift. 879. p. 377. & 402. p. 869. 
f\ Piacft. Vit. Epift. p. yjr* 
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de fçavant devoit en avoir une grande reçoit* 

noiffance. 

Nous apprenons par une lettre de Grotius 
à fon frère {a) , que les dernières notes fur Lu- 
cain étoient de Guillaume Grotius. 

VI Un ouvrage qui lui a tenu fort à cœur, 
eft le recueil des Epigrammes Grecques con- 
nu fous le nom à? Anthologie ; il s'en occupa 
fort longtems , & il fongea à le donner au 
Public, très -peu de tems après qu'il fut re- 
venu à Paris en qualité d'Ambaffadeur. Il fça- 
voit que Saumaife en avoit fait une étude par- 
ticulière ; il le pria le 1 1 Juin 1635 (V) de vou- 
loir bien lui communiquer les corrections qu'il 
avoit faites fur le texte Grec , foit par le fe- 
cours des Manufcrits , foit par fes propre» 
conjeftures. U parle plus au long de fon pro- 
jet dans une lettre à Gérard Voffms £11 20 
Décembre 1635. (c) „ Lorfque i'étois par- 
5 , ticulier ici, lui écrit- il, pour être utile à 
„ ceux qui aiment les Belles-Lettres , après 
„ avoir traduit le Stobée & les Maximes des 
„ Poètes Comiques & Tragiques, j'ai auffi 
,, traduit le recueil des Epigrammes Grec- 
„ ques recueillies parPlanude; j'y ai ajoûté 
„ plufieurs Epigrammes qui ne font point 
„ dans l'édition de Henri Etienne. Étant 

venu ici Ambafladeur , j'ai cru bien faire 
„ en achevant ce qUe j'avois commencé; & 
„ comme je fçavois que le grand Saumaife 
9 9 avoit conféré ces Epigrammes avec d'an- 

„ cicas 

(«) Epift. 128. p. 7f% . (f) JBpiû. 41t. p. if}, 
(c) Epifl. ^17. p. 203. 
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9 9 ciens Manufcrits , j'ai obtenu de lui qu'il 
„ me communiquât fes remarques , & j'ai eu 
99 la fatisfaétion de voir que mes conjeâures 
„ fe trouvpient confirmées par l'autorité des 
99 Manufcrits. Tout eli prêt préfentement 
99 pour pouvoir être donné au Public dans la 
99 même forme que le Stobée , & les extraits 
99 des Tragédies & des Comédies Grecques. 
99 Lorfque je penfe à un Libraire , Blaeu me 
99 vient d'abord àl'efprit; il m'aime ,& tous 
99 mes amis : ce qui me fâche, eft que fi je 
99 lui donne mon manufcrit, je ne fçai pas 
99 quand il paroîtra. Vous en fçavez des 
9, nouvelles , d'ailleurs je ne fçai pas trop s'il 
99 a chez lui des gens qui fçachent bien cor- 
99 riger les épreuves Grecques, & quifoient 
9, en état de faire les Index oui puiffent ren- 
9, dre le livre plus utile à la Jeuneffe. Si l'on 
9, peut s'en auurer , il faudra fans héfiter lui 
99 donner la préférence ; après cela nous fon- 
99 gérons à donner des ouvrages plus confi- 
dérables". De nouvelles réflexions fur la 
lenteur de Blaeu l'en dégoûtèrent, d'autant 
plus qu'il n'étoit pas content des caraâéres 
Grecs de ce Libraire (a) ; c'eft ce qui l'enga- 
gea à écrire à fon frère de confulter Voffius , 
& de lui apprendre ce qu'il croyoit qu'il dût 
faire. Je ne voudrois pas , ajoûte - 1 - il , 
99 avoir recours aux Elzeviers , non pas tant 
99 à caufe de ce Livre , que par rapport à 
99 quelques autres que je me prépare à don- 
9, ner au Public , & qui ne feront pas de leur 

„ goût". 

{s) Epi*. 3*8. p. 8/9. 
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goût"- Il ell fâcheux pour la République 
ces Lettres , que Grotius fe ibit opiniâtré à 
vouloir faire imprimer en Hollande cette An- 
thologie; Morellne demandoitpas mieux que 
de l'imprimer à Paris O); Cramoifi ne l'au- 
tfoit pas rcfufée. Grotius mandoit à fon frère 
Je 20 Juin 1637. Je délibérerai fi je me fer- 
virai de Cramoifi célèbre Libraire ? quoi- 
39 <l ue T a y e des raifons pour douter s'il a des. 
9 , correéteurs aflez habiles". Il avoit eu quel- 
que deffein de l'envoyer en Angleterre (i) ; 
ïnaisilen fut détourné, lorfqu'il fit réflexion 
que François Junius qui y demeuroit r faifoît 
imprimer fes ouvrages hors du Royaume. Les 
léponfes qu'on lui faifoit au fujet de l'iropref- 
fion de l'Anthologie ne le fatisfaifant pas , il 
manda à fon frère le 20 Avril 1639 00 : Si 
„ on ne peut pas imprimer notre Anthologie,. 
5, ou qu.il y ait fujet de craindre qu'elle ne 
5 , le foit pas aflez exactement , je luis d'avis 
„ que vous me la renvoyiez ; Cramoifi le 
„ plus riche des Libraires de ce pays l'entre- 
9, prendra". On lui laiflal'efpérance qu'elle 
paroîtroit en Hollande, mais c'étoit toujours 
(délais fur délais : il en écrivit à plufieurs de 
fes amis , & cependant rien n'avançoit. Ifaac 
Voflius-, fils du fameux Gérard, qui parta- 
geoit les fentimens de fon pére pour Grotius, 
lui ayant offert fes fervices pour les commit- 
fions Littéraires Grotius l'en remerçia très- 
affedueufeinent par fa lettre du ix Novem- 
bre: 

U) Epift* p. 244. 6$z. p. *8j\ & 402. p. 8*9. 
I*) Epiû. 964. p. 432. («) Epi£. joj. p. 88*. 



G R T I U S. 35 

bre 1644 (a), dans laquelle il lui parle fort 
au long de fon Anthologie. „ Je ne pufe y 
„ lui dit-il, affez vous remercier de ce que 

vous voulez bien m'offrir vos bons fervices* 
„ pour l'impreffion de mes ouvrages. Per- 

fonne ne peut m' être plus utile que vous;.. 
„ car qui a plus d'amitié pour moi que vous > 
„ & qui eft-ce qui entend mieux ces matières 
5 , que vous ? Je voudrois qu'on imprimât 
, y d'abord l'Anthologie. J'ai écrit à mon 

frère de vous montrer mes prolégomènes , 
5> & de vous faire paçt de la façon dont Je 
„ fouhaite que les Index foient faits } je vais 

vous le répéter, de peur que je ne me fois 
„ pas affez bien expliqué dans ce que j'ai 
? , écrit à mon frère. Je voudrois d'abord que 
„ l'on fît un Index des Poètes , & que Ton 

marquât exactement de quel endroit font 
„ tirées les Epigrammes. Il faudroit faire 
„ auffi un autre Index des perfonnes qui font 
„ le fujetde l'Epigramme y & de celles à qui 
„ elles font adreffées. Il doit y en avoir un 
„ troifiéme , que l'on pourra appeller Cho- 
5> rographique : on y rappellera les monta- 
„ gnes, les fleuves , les villes , les bains, les- 
„ ponts , les autres ouvrages publics dont il 
„ eft fait mention dans les Epigrammes. Il 
„ en faut un hiftorique pour les grandes ac- 
„ tions qui fefont paffées pendant la guerre 
„ ou pendant la paix. Je voudrois qu'on 
„ ajoûtât à ces deux derniers Index les paf- 

fages de Strabon, de Paufanias r de Prcr- 

„ cope. 

[a) Epift. 1^98. P 
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cope & des autres Auteurs qui ont auffi 
„ parlé des mêmes chofes ; mais ce ne doit 
„ être que fur les faits qui ne font pas fçus 
„ de tout le monde. Après ces Index il en 
„ faudra un autre , qui comprendra la Phy- 
fique , la Morale , & les autres chofes qui 
„ pourroient avoir été omifes dans les pre- 
,j miers Index. Ce travail peut être utile: 
5 , je ne voudrois cependant pas en charger 
quelqu'un qui pourroit faire quelque chofc 
de mieux. Si fans perdre trop de tems 
„ vous le pouvez faire vous-même , je ferois 
„ au comble de ma joie, non feulement pour 
„ moi , mais pour les Leéteurs , à qui ces 
„ Index rendroient l'édition beaucoup plus 
„ utile. Car il eft bon de remarquer que 
ces Epigrammes renferment ce qu'il y a 
„ de plus important dans FHiftoire ? depuis 
le tems de Platon jufqu'à Juftinien , & 
même depuis cet Empereur . 
C'étoit le fujet de la Préface , ou des Pro- 
légomènes qui dévoient être à la tête de cet 
ouvrage , & dont il dit avec fa modeftie ordinai- 
re qu'il efpére qu'ils ne feront pas inutiles (a). 

L Anthologie commença à être imprimée 
dans le mois de Janvier 1645, par les foins 
d'Ifaac Voffius : car voici ce que lui mande 
Grotius le 21 Janvier 1645. (£) „ J'ai vu 
„ l'épreuve de l'Anthologie; les caraéléres ne 
99 me déplaîfent pas : je veux abfolument que 
l'édition fe faflein quarto, afin qu'elle îoit 
de même que le Stobée , & les Extraits 

» des 



1 



s) Epift. 486. p. 896. & 369. p. S6o. 
k) Lfifl. 1721. p. 740. 
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, , des Poètes Tragiques & Comiques ; que û 
cet ouvrage faifoit un trop gros volume * 
î5 il faudrait le partager eu deux , & mettre 
„ le Grec à une page & le Latin à l'autre". 

Grotius quitta la France peu de tems après 
avoir écrit cette lettre , & fa mort qui fuivit 
de près fa retraite de France , fut fans-doute 
le plus grand obitacle à la publication de 
l'Anthologie , que Blaeu ne continua point 
d'imprimer. L'exemplaire de Grotius étant 
tombé entre les mains de Mr. le Clerc ? il fit 
efpérer qu'il le donneroit au Public avec mê- 
me des additions confidérables. Il en parle 
fort au long dans fa Bibliothèque Cboifie Ça). 
„ Ceux qui liront laVerfionde Grotius, dit- 
„ il , admireront également & le génie heu- 
„ reux , & la patience de cet excellent hom- 
„ me , qui a traduit tout ce Livre en autant 
? , de vers qu'il y en a dans l'original, qu'il 
„ égale très-fouvent, & qu'il furpaffe même 
„ quelquefois. Il y aura d'abord une très- 
„ belle Préface de Grotius , où il traite de 
„ l'Anthologie & de la Verfion qu'il a faite", 
Mr. le Clerc malheureufement n'a pas fa- 
tisfait à cet engagement qu'il avoit pris avec 
le Public. Le K. P. Berthier, célèbre Jéfuite. 
qui réunit une folide piété avec des connoit 
lances très - étendues , vient de nous donner 
dans les Mémoires de Trévoux un article très- 
curieux O) au fujet de l'Anthologie de Gro- 
tius. Il a pour titre : Notice d'une Verfion ma* 

nufcriu 

(m) Fabr. Bibl. Grxca, X. 3. c. 28. p. 707. T. *• 
\k) Arc 91. Août 17JI. p. 1790. 



88 VIE DE 



vufcritt de V Anthologie Grecque par Grotius. 
Il nous apprend que l'original écrit de la main 
de Grotius eft dans la Bibliothèque du Col- 
lège des Jéfuites de Paris $ qu'il v a été dé- 
pofé Tan 1665 par Edmond le Mercier, Sé- 
cretaire de Grotius. Ce qui fait le prix de cet 
ouvrage , remarque le fçavant Jéfuite , ce font 
fur-tout trois' chofes : 1. Il cit en très -bons 
vers Latins , toujours de la môme mefure que 
les Grecs , en forte que fi dans le Texte on 
a des vers ou élégiaques 9 ou purement hexa- 
mètres , ou jambes de iix pieds , ou anacréon- 
tigues , toujours la Verfion prélente la même 
cfpéce de Poclie. a. Grotius s'eft aftreint par- 
tout au nombre de vers qui font dans chaque 
pièce : jamais il n'eft ni plus laconique ni plus 
prolixe ; ce qui marque de fa part & un génie 
très - flexible , & une patience iinguliére? 3. 
Il corrige le Texte de tems en tems par de 
petites notes placées en marge. 

Le R. P. Berthier rapporte enfuite plufieurs 
Epigrammes traduites par Grotius , qui font | 
fouhaiter que ce fçavant Jéfuite veuille com- 
muniquer l'ouvrage entier au Public ; mais le ! 
Çoût décidé du tiéclc pour le frivole, noua 
fait craindre avec raîlbn que les Libraires de 
France n'oient pas fe charger d'un Livre fi 
digne cependant d'être tranfmis à la pofté- 
rité (1). Outre 

(1) Plmftenrs des Efiframmes de l'Anthologie traduites pur 
Grotius fe trouvent dans le célbre Ouvrage de Juniuc de Pic* 
turi Vctcrum. Cefi une obfervation dn R.P. "Berthier; le fsvant 
Jéfuite ne l\t communiquée au Pnblic , que depuis l'impreffirm 4g 
U Vie de Grotiui. Veye*. les Mcinoitcs de Tiewux Eé* 
vncr 17JJ. • 
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Outre les Epigrammes contenues dans tou- 
tes les éditions , le Manufcrit de Grotius pré- 
fente 1. celles qu'Henri Etienne avoit rafl'em- 
blées , & qui font à la fin de fon Anthologie 
Grecque, a. Un très-grand nombre d'Infcrip- 
tions tirées de Gruter. 3. Un Recueil formé 
par Grotius même fur les Manufcrits. 

Une note qui eil à la tête de ce précieux 
Manufcrit, apprend qu'au mois de Septem- 
bre 1630 Grotius commença la Verfion des 
fept Livres de F Anthologie , & qu'elle fut ache- 
vée avant le mois de Septembre de l'annéç 
fuivante } par où l'on peut juger de la prodi- 
gieule facilité de ce grand Auteur. 

VIL 11 fentoit li vivement les obligations 
qu'il avoit à la Suéde , que pour lui témoigner 
publiquement fa reconnoiflance 9 il entreprit 
d'éclaircir l'Hiitoire des Goths, dans l'efpé* 
rance de faire honneur aux Suédois , qui les 
regardent comme leurs ancêtres. Il écrivit à 
Rome Ça) pour avoir la communication de ce 
qui manquoit à l'édition Grecque de Procope 
qu'Hefchelius avoit donnée , fie il l'obtint par 
la recommandation de Meflieurs Dupuis. Iï 
le manda au célèbre Nicolas Peyrefc le 8 A- 
vril 1636, & il ajoûte : „ J'ai traduit les Go- 
„ thiques fit les Vandaliques de Procope, en 
„ l'honneur d'une Nation qui m'a adopté , 
„ après avoir trois fois été vendu par ma 
„ Patrie". 

11 fit part de fon projet à Smaltz le 24 Juil- 
let 1630. (£) „ Le tems , dit-il , que je ne 

„ fuis 

(-0 Epifl. J71. p zif. (*) Epift. 6iz. p. ijo* 
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„ fuis pas obligé de donner aux aff^res pu- 
,9 bliques , je le confacre à la recherche des 
„ Antiquités de Suéde. Je vous prie de m'en- 
„ voyer pour cet ouvrage un Diélionnaire 
95 Suédois , un Nouveau Teftament en Lan- 
9, gue Suédoife , & les anciennes Infcriptions 
5 , qui font fur les Epitaphes ou ailleurs en 
cette Langue, J'ai vu auffi les Loix Sué- 
doifes traduites en Latin ; je ferois fort 
aife de les voir encore 9 fi cela étoit poffi- 
ble. Si vous pouvez me procurer tout cela^ 
' 9 \ je vous en aurai obligation , & j'efpére que 
,9 vous vous appercevrez que je ne fuis pas 
„ ingrat". 

Il explique dans un plus grand détail fon 
projet dans une longue lettre qu'il écrivit à 
Oxenftiern le a8 Août 1636. (a) Votre 

Sublimité 9 lui écrit - il , a tant de bonté 
„ pour moi , & prend un fi grand intérêt à 
„ tout ce qui me regarde 9 que je lui dois 
„ rendre compte , non feulement de mes né- 
„ gociations , mais auffi de mon loHir. Ayant 

deffein de donner le tems quin'eft pas em- 
99 ployé aux affaires dont je fuis chargé , en 
„ l'honneur d'un Royaume qui m'a comblé 
„ d'honneur , j'ai commencé à lire tout ce 
„ qui avoit été écrit fur le grand Guftave 9 
„ en Latin , en Italien , en Allëmand & en 
9, François ; mais m'étant aifément apperçu 
„ <jue ces Ecrivains ne fçavoient point les 
„ intentions des Miniftres , ne connoiifoient 
99 pas même les lieux dont il parloicnt , & 

„ n'é- 

MVft.^. p. 



G R O T I U S. $1 

9 9 n'étoient pas au fait de la guerre , f ai cou- 
„ clu qu'il n'étoit pas poffible de faire avec 
„ tous ces matériaux un ouvrage qui pût 
„ mériter l'approbation de la Poftérité. C'elfc 
5, ce qui m'a engagé à me retourner du cô- 
„ té de l'Antiquité. De tous les Anciens , 
„ Procope eft celui qui a le mieux traité 
„ l'Hiftoire des Goths & des Vandales : c'é- 
„ toit un homme habile ; il étoit Sécretaire 
„ de Bélizaire : il avoit été fur les lieux ; il 
„ parle non feulement de ce qui eft arrivé' 
„ de fon tems , mais auffi des faits qui fe 
„ font paffés avant fon fiécle. La Verfion 
„ Latine que nous en avons eft très-incom- 
„ plctte, très-imparfaite, & très-peu élégan- 
„ te. J'ai fait une nouvelle traduction fur 
„ l'Edition Grecque d'Hefchelius : f ai eu le 
„ fecours de deux Manufcrits de la Biblio- 
„ théque du Roi , qui m'ont fervi à faire 
„ pluueurs corrections dans le texte i feu 
„ ai fait auffi quelques-unes par conjeéhire~ 
„ Mon deffein eft de tirer tout ce qui a rap- 
„ port à ce fujet de l'Hiftoire Secrette de 



„ Manufcrit des Vandaliques & des Gothi- 
„ ques qui eft dans la Bibliothèque du Vatfc- 
„ can, étoit plus entier que ceux qu'He- 
„ fchelius avoit eus 9 j'ai prié mes amis de 
„ Rome de m'envoyer les lacunes qui man- 
„ quent dans les Imprimés , & j'elbére qu'ils 
„ me feront ce plailir ; & afin qu il ne man- 
„ que rien de tout ce qui a rapport aux 
„ Antiquités de la Scandinavie, j'ai réfolu 
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„ d'y joindre ce que Ton en trouve dans 

Strabon , dans Pline , dans Tacite , dans 
5, Ptolomée , & dans ceux qui ont écrit de- 

puis , comme Helmoldus , Eginhart , Adam 
,3 de Brème & les autres. J y joindrai les 
„ Gothiques de Jornandès, FEpître de Si- 
„ donius Apollinaris fur les mœurs de Théo- 
„ doric Roi des Wifigoths, le Panégyrique 
„ d'Ennodius de Pavie en l'honneur de Théo- 
33 doric Roi desOftrogoths &de l'Italie, les 
*3 Loix des Oftrogoths , des Weftrogoths & 
„ des Lombards , avec le Livre de Paul Dia- 
33 cre qui étoit lui même Lombard , & qui 
3, fait venir fa Nation de Scandinavie. On y 
3, trouvera à la fin les noms appellatifs qui 
33 fe trouvent dans les Loix, avec leur ori- 
3, gine & leur explication. Je prie préfente- 
3, ment Votre Sublimité qui eil rendue dans 
„ fa Patrie 3 d'avoir là bonté de donner fes 
3, ordres pour que l'on me communique les 

vieilles Infcriptions , les Loix anciennes , 
3, enfin tout ce qui n'ell point imprimé , & 
33 qui peut contribuer à éclaircir les Anti- 
,3 quités de Suéde ; l'ouvrage que je médite 
,3 en fera plus pariait. Je fupplie Votre Su- 
33 blimité d'être perfuadée que je ferai tout 
,3 ce qui dépendra de moi, non feulement 
33 pour procurer les avantages de la Suéde 3 
,3 mais aufli pour contribuer à fa gloire". 

Smalz alla à Rome vers ce tems-là avec 
Reigersberg fils du frère de la femme de Gro- 
tius (a) 3 qui profita de cette occafion pour 

fe 

(«) Epift. 6^S. p. 263. 



G R O T I U S. 93 

fe renouveller dans l'efprit d'Holftenius fou 
ancien ami qui réfidoit à Rome , & pour lui de- 
mander ce qui manquoit dans les Imprimés de 
Procope. Grotius reçut ces précieufes lacu- 
nes 00 9 • & il fit part de cette bonne nou- 
velle au Grand-Chancelier. Il s'entretint en- 
core avec lui de cet ouvrage dans une lettre 
du 25 Juin 1637. (£) „ Votre Sublimité 3 lui 
3, dit-il , me pardonnera , fi n'étant occupé 
„ que foiblement des affaires publiques, je 
„ lui rends compte de l'emploi de mon tems. 
99 Je vous envoie une Préface affez longue, 
qui doit être mife à la tête de l'ouvrage , 
3, qui renfermera les Auteurs qui ont écrit 
„ des Antiquités des Goths , des Vandales 9 
„ des Wifigoths & des Lombards. La tra- 
99 duéb'on de Procope eft fort différente de 
59 l'ancienne. Je confacre ce travail à Votre 
„ Sublimité qui a fi bien mérité de la Sué- 
de , & à qui j'ai tant d'obligation. Deux 
raifons m'ont engagé à faire la Préface fi 
„ longue , la première eft que j'ai été obli- 
5 , gé de répondre à Cluvier , qui le premier 
5? a cherché à obfcurcir notre gloire. Je ne 
,3 fçaurois dire fi c'eft par envie , ou s'il a 
„ a été corrompu par l'argent des Danois ; 
„ ce que je fçais , eft que je l'ai réfuté par 
5 3 des témoignages fi précis , que je ne crois 
33 pas que perfonne de fenfé foit tenté pré- 
,3 lentement de répéter les mêmes fauffetés. 
33 L'autre raifon eft que les témoignages fa- 
„ vorables en l'honneur d'une Nation étant 

„ fut 

(*) Epift. 67t. p. iys. (*) Epift. 78». p. J34, 
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99 fufpeôs , lorfqu^ils ne font fondés que fur 
„ la dépofition des Nationnaux , j'ai rappor- . 
v té les autorités des Etrangers, qui ont par- 

lé avec honneur des Suédois & des Nations 
f , qui font forties de Suéde. 

Son delfein étoit donc de dédier cet ou- 
vrage au Grand-Chancelier (a) , qui avoit ap- 
pris avec un plaifir infini cette nouvelle oc- 
cupation de Grotius. D fut extrêmement 
content de la Préface ; il en parloit (£) avec 
la plus -grande eftime. Il en écrivit à Grotius 
(c) pour lui faire les remercimens en fon nom 
& au nom de la Nation entière , & il Fex- 
hort?oit de donner cet ouvrage promptement 
au Public. 

Cependant il ne fe preflbit pas (S) , parce 
qu'il vouloit épuifer la matière , & faire tou- 
tes les recherches qui pouvoient le mettre en 
état de la traiter à fond. Il s'étoit imaginé 
que dans la Gaule Narbonnoife & dans les 
lieux voifins il fe trouveroit plufieurs chofes 
qui pourroient contribuer à embellir fon ou- 
vrage , & que les François par envie contre 
la Nation Suédoife , empêchoient que fes a- 
mis ne lui envoyaffent des Mémoires. 

Cet ouvrage étoit fini quand Grotius 
mourut , mais il ne fut imprimé qu'après fa 
mort* & foit que TEpître Dédicatoire defti- 
née au Grand-Chancelier n'ait jamais été fai- 
te . foit qu'elle ait été fupprimée , elle n'exifte 
point. Le Livre a pour titre : Hiftoria Go- 

thh 

(«) Epift. 8xj\ p. 360. (*) Epift. 408. p.*7*- 
M Epiit 410. p. *7&. (4j Ejpift, 1567. p. 727. 
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tborum , Vandalorum , & Longobardorum 9 ab 
Hugone Grotio parttm ver/a , partim in ordi- 
nem digefta : pramijfa funt cjuJdcM Prolegomena 9 
ubi Regum Gotborum ordo & cbronologia cum 
elogiis : acctdunt nomina appellativa , & verba 
Gothtca, Vandaîica^ Longobardica , cum expli- 
cations Auctorum omnium ordinem tabula con» t 
Untorum indicat. Amftelodami 9 apud Ludovi- 
cum Elzevierium. 1655. 

Il y a à la tête de ce Livre une Préface fort 
fçavante , dans laquelle l'Auteur nous apprend 
qu'il a revu fur les Manufcrits Grecs les Go- 
thiques & les Vandaliques de Procope } qu'il 
les a traduits de-nouveau , parce qu'il y avoit 
beaucoup de cbofes omifes dans les anciennes 
traductions , qui d'ailleurs n'étoient pas bien 
faites ; que par le fecours des Manufcrits du 
Vatican, il a rempli de grandes lacunes. On 
trouve enfuite une defcription Géographique 
de l'ancien Pays desGoths, lecaractéredece 
Peuple dont il fait un grand éloge, un Ca- 
talogue de leurs Rois , une Chronologie du 
tems dans lequel ils ont vécu , une des Rois 
Lombards, & une autre des Rois des Vanda- 
les , les éloges que les Anciens ont faits des 
Peuples de Suéde , & des Nations qui ont ti- 
ré leur origine des Suédois. 

Après la traduction de tout ce qui a rap- 

i>ort dans Procope aux Goths & aux Vanda- 
es , fl y a un Index raifonné qui a pour ti- 
tre : Nomina appellativa & verba Gotbica , Von- 
dalica & Longobardica , qua in boc voluminc 
reperiuntur. 11 paroît par les recherches que 
l'Auteur a faites , que prefque tous les noms 

Loin* 
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Lombards appellatifs avoient, ainfique ceux 
des Grecs , quelque lignification. Ce Re- 
cueil finit par 1 édition des ouvrages fuivans : 
Jornandes , de Getarum jive Gotborum origi- 
ne & rébus geftis ; la Chronique de Saint fii- 
dore , & Paul Wanefride , de Geftis Longpbar- 
dorum. Les prolégomènes de cet ouvrage 
nous apprennent , que Grotius avoit deffein 
d'éclaircir les anciennes Loix des Goths & des 
Vandales j mais malheureufement il mourut 
avant que d'avoir fait cet ouvrage , qu'il é- 
toit en état plus que perfonne de très - bien 
exécuter. 

VIII. La nomination que les Etats avoient 
faite de Grotius pendant fa grande jeunette 
pour être leur Hiltorien , l'avoit engagé à fai- 
re une étude profonde des troubles des Pays- 
Bas , & des fuites qu'ils avoient eus par rap- 
port aux fept Provinces. Il en étoit occupé 
dès Pan 1614 , comme il paroît par une let- 
tre qu'il écrivit le 5 Février de cette année au 
Prélident de Thou. Il lui mande (^r) que l'a- 
mour de la Patrie lui a fait entreprendre un . 
ouvrage à peu près pareil au (ien , à cela près " 
qu'il y aura autant de différence entr'eux qu'il 
.y en a entre la France & les Pays-Bas. Je 
„ conviens , ajoûte-t-il , que cet ouvrage eft 
„ au-deflus de mes forces j aufli no le pu- 
„ blierai-je que lorfque l'âge & le jugement 
-, m'auront mis en état de le rendre correét. 
Il communiqua fon travail à Heinfius 9 avec 
qui pour lors il étoit très-lié , & ce jeune Sça- 

vant 

M Epia. m. p. 8. 
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vant ne pouvoit trouver des termes capables 
d'exprimer fon admiration. C'eft Balzac qui 
nous a appris ce détail dans une lettre écri- 
te à Chapelain le 20 Septembre 1640 , où il 
rapporte une lettre d'Heinfius écrite au fu- 
jet de cette Hiftoire, pendant la plus grande 
jcuneffe de Grotius. Ça) 

Un Auteur qui auroit eu plus d'indulgen- 
ce pour fes ouvrages que Grotius , fe feroit 
preffé de publier celui-ci, qui paroiffoit être 
achevé dès Fan 1636, puifque cette même 
année il écrit à Martin Opitius Çb) : „ On 

tranfcrit mes Annales Belgiques 66 . liman- 
de à fon frère Tannée fuivante Çc) : Mes 
„ Annales & mon Hiftoire des Pays Bas font 
„ tranfcrites , mais je crois qu'il faut encore 
„ les garder 66 . Il confulta à ce fujet plufieurs 
amis, & entr' autres Gérard Voflius Çd). 

La mort imprévue de quelques perfonnes 
avec lefquelles il étoit lié , lui ayant fait fai- 
re des réflexions fur le peu de fond qu'il fai- 
loit faire fur la vie , il écrivit à fon frère le 
ai Mai 1639. Çe): „ Jevoudrois faire impri- 
„ mer mes ouvrages avant ma mort , afin d'ê- 
„ tre utile à ceux qui viendront après moi; 
„ c'eft pourquoi je voudrois que Ton impri- 

mât bientôt mes Annales correctement ; 
„ mais je ne voudrois pas qu'elles fulTent 

„ îm-. 

(m) Balzac %f Lettre du ai. Livre. £hj>» qui olîm fêlent , 
tbfittpefteia fslvo Tscttifplendcre ,& Attgnfià Majefitte , dhi *IU 
qmd floridins ftm'Jfe. p H31. 

(b) Epift. 59J p. a;6. (c) Epift. 40a. p 26f, 
(J) Epift. Bf 9 . p. 377. (#) Epift 454. p. 88j. 
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„ imprimées par ceux qui par efprit de pap- 
„ ti diroient ce qui y eft avant que l'ouvra- 
„ ge parût , & par - là empêcheroient peut- 
„ être qu'il ne vît le jour. Je vous prie donc 
„ de chercher quelque homme de bien à qui 
„ l'on puiffe confier ce dépôt". 

Cependant il les retouchoit toujours , & 
près de deux ans après il écrivit le 23 Mars 
1641 à fon frère (a): v Jufqu'à ce que j'aye 
„ mis la dernière main à mon Hiftoire , je 
„ ne voudrois pas que perfonne la vît. Cher- 
„ chez des excufes honnêtes pour vous dé- 

barraffer de ceux qui vous la demanderont: 
9, je vous prie cependant de la lire , &deme 
99 faire part de vos remarques". Grotius 
n'eut pas la fatisfaétion de voir fon Hiftoire 
imprimée $ elle ne fut donnée au Public que 
douze ans après fa mort, par Corneille & 
Pierre fes deux fils , qui la dédièrent l'an 1657 
aux Etats de Hollande & de Weftfrife. 

Cet Ouvrage eft divifé en deux parties, en 
Annales & en Hiftoire , à l'imitation de Ta- 
cite. Les Annales commencent à l'an 1566, 
& contiennent cinq Livres 5 il y en a dix-huit 
à l'Hiftoire, qui commence à Tan I588,c'eft- 
à dire au tems où le Prince Maurice avoit la 

Ïlus grande influence dans les affaires des 
rovinccs-Unies , & elle finit à l'an 1609, * 
la Trêve de douze ans. S'il eût été moins 
ami de la vérité & moins homme de bien, 
il avoit une belle occafion de fe venger du 
Prince Maurice. Mais il lui rend par -tout 

juf- 

W Epift. p« 91;. 
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juitice O) , & il en pade de-même q®e s'il 
eu eût toujours été coûtent. 

Mr Baillet penfe très-avantageufement & 
en même tems très-judicieufement de cet ou* 
vrage. ,, Ce grand - homme , dit - il (£) en 
„ parlant de Grotius, a fait paroître toute 
„ la capacité, l'exactitude, le jugement, la 
,,. folidité , rinduftrie , la netteté d'efprit , 
„ la bonne - foi & l'intégrité d'un véritable 
„ Hiftorien dans fon ouvrage. L'égalité qu'il 

obferve le feroit prefque paffer pour un 
„ Etranger , qui n'auroit eu nul intérêt dans 
„ tout ce qu'il rapporte ; il ne paroît Hol- 
„ landois que pour montrer qu'il connoît à 
„ fond les caufes, les motifs, les fins, & 
„ toutes lesautres circonftances du fujet qu'il 
a entrepris de traiter". 

La feule chofe qu'on puifle lui reprocher 
(V) , eft d'avoir forcé fon llile dans le deffein 
de reffembler à Tacite , & de l'avoir rendu 
obfcur & peu naturel On aflure que le célè- 
bre Avocat - Général Jérôme Bignon en fit 
faire la remarque à Grotius avec lequel il é- 
toit fort lié , & que ce Sçavant Cédant aux 
confeils de fon ami, avoit promis de retra- 
vailler fon ouvrage , & même l'avoit recom- 
mencé ; mais il ne put l'achever , & fes en- 
fans le donnèrent au Public tel qu'il étoit , 
lorfque fes amis auroient fouhaité que le ftyle 
en fût retouché. 

Pierre 

(a) Parrhafiana, T. i. p. 161. 

(b) Préface de l'Hift. de Hollande. 

le) Hcxmanus Comioguis poft Blount , p. 947, 
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Pierre Grotius a prétendu que cette Hif- 
toire avoit été l'ouvrage favori de fon pére. 
Grotius avoit eu deffein de la dédier à la Reine 
de Suéde : il écrivoit au Grand-Chancelier le 
5 Décembre 1637 (a). „ J'ai beaucoup écrit 
„ fur l'Hiftoire des Pays-Bas ; ce que j'en ai 
99 fait jufqu'à la Trêve de 1609, eft en état 
„ de paroître avec quelque utilité. Je vou- 
„ droisle dédier à notre Reine, à moins que 
3, Votre Sublimité n'en décide autrement. 
9 , De toutes les Hiftoires de notre tems > 

c'eft celle qui me paroît la plus utile ; on 
99 y voit naître en peu de tems une Républi- 
5 , que , dont les armes dans fon foible com- 

mencement à peine fulfifoient à défendre 
„ fes petites frontières , & qui porte enfuite 
5 , les armées julqu'au bout du Monde, On 
5 , ne trouve nulle part l'art de faire des fié- 
3 , ges ou de défendre des places porté fi loin j 
„ enfin on la voit maîtreffede la Mer, après 
? , que la Marine avcjit été pendant un fi long* 
3, tems négligée". N'oublions pas que le 
célèbre Peyrefc rendit de grands fervices à 
Grotius (£) dans la compolition de cet ou- 
vrage ; il lui communiqua plulieurs Aétes im- 
portans , & il lui fit avoir les Mémoires qu'a- 
voit recueillis Antoine Quérenge , qui s'étoit 
propolé d'écrire l'Hiftoire du fameux Alexan- 
dre Farnéfe Duc de Parme. L'Hiftoire de Gro- 
tius a été traduite en François par Mr. l'Hé- 
ritier, pére de Mademoiselle l'Héritier con- 
nue 

W E P ift - 873- p- 3*4. 
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nue par plufleurs ouvrages : elle mériterait 
bien de trouver quelque nouveau Traducteur y 
qui lui donnât un ftyle plus François. 

IX. Ce fut pendant le tems de ion Ambat 
fade , que Grotius revit & augmenta fon Li- 
vre de la Viriti de la Religion Chrétienne. Il 
avoit traité ce fujet en Hollandois pendant le 
tems de fa prifon 9 & dans la fuite il en avoit 
fait un Livre en Latin qui eut un fuccès in- 
fini. Il fut traduit prefque en toute forte de 
Langues } dès Tan 1637 (a) il y en avoit des 
traduétions Françoifes, Allemandes 9 Angioi- 
fes , & même Grecques. Le grand nombre 
d'approbations qu'eut ce Livre , n'empêcha 
point que les ennemis de Grotius ne fifleftt 
tout ce qu'ils purent pour décrier cet ouvra* 

fe ; ils l'accuférent de renfermer le venin du 
ocinianifme. Voet entr'autres fe diftingua 

{>ar fes fureurs. Grotius en écrivit à fon frère 
e 22 Octobre 1637. „ Il eft étonnant 9 lui 
„ dit -il, que Voet croie voir ce que n'ont 
„ pas vu les Doéteurs de Sorbonne ? qui ont 
„ examiné le Livre avant qu'il fût imprimé. 
„ Le Cardinal Barberin favorife-t-il le Soci- 
9 , nianifme, lui qui recommande cet ouvra- 
99 ge (£) , & qui a coutume de le porter tou- 
„ jours avec lui ? Les Evêques d'Anglçterre 
„ l'ont fait traduire en leur Langue , les 
„ Miniftres de Charenton l'approuvent, un 
„ Luthérien l'a traduit: dira- 1 -on que ce 

99 font 

(*) Epift. 4i 1. p. 872. 

(b) Epift. 18 f. p. 808. Epift. Coleti 37. p. 110. dans U 
HecftcU <ks Sfift»U ietckmrmm Virttm, AmfttMsmi 170/* 
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„ font tous fauteurs du Socinianifme^? 

Depuis cette lettre écrite , Grotius fut in* 
ftruit (a) que fon Lîvtc avoit été traduit eu 
Suédois. 11 fc juftifie de-nouveau dans une 
grande lettre éo-ite à Reigersberg , le 19 Dé- 
cembre 1637 [b\ ,3 j'ai fou vent douté , hii 
„ dit il, lequel des deux partis étoît le plus 
„ convenable , ou de répondre aux reproches 
3, des fols & des médians, ou de fe repofer 
,3 fur fa bonne confeience, & de les mépri- 
33 fer. ]e m'en tenois conftarament au der- 
33 nier; mais votre exemple me fait donner 
? , préfentement la préférence au premier : 
„ vous m* avez défendu avec tant d amitié & 
„ de fermeté 3 que fi je reftois dans Finao 
>s tion ,011 auroit droit de m'aceufer de pa- 
33 reffe. Mes Livres delà Religion Chrétien* 
3, ne font lus par les Gens -de -bien & les 
33 Sçavansavee beaucoup d'applaudiffement ft 
33 non feulement dans les Langues dans lef- 
S 3 quelles je les ai conipofés , mais auflî en 
3, Suédois, en François, en Allemand & en 
3, Anglois. Ceux qui croient qu'il eft de leur 
„ intérêt que je ne pafle pas pour bon Chré- 
„ tien , cherchent toute forte de prétextes 
„ pour me nuire , ils me reprochent d'avoir 
,3 employé la Verfion de CalteHion : il eft 
,3 très -certain que je ne Pavois pas encore 
3, vue lorfque je faifois mon Livre. J'ai tra- 
55 duit moi-même du Grec & de l'Hébreu , 
,3 tous les paflages de l'Ecriture que j'ai em- 
3, ployés* On dit que j'ai interprété quelque 

„ chofe 
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7, chofe du V. Chapitre de Saint Matthieu 
„ comme Socin ; les pauvres gens ne fça- 
„ voient pas que mon explication eft la mê- 
„ me que celle que prefque tous les Grècs 
„ & les Latins les phis habiles & les plus 

pieux ont adoptée. Combien y a-t-il de 

chofes dans ce même Chapitre de Saint 
„ Matthieu , que j'explique tout différem- 
„ ment de Socin ? " 

Le grand argument de ceux qui vouloient 
empêcher le progrès de fon Livre (a) , étoit 
qu'il faifoit allez voir le pauchant de l'Auteur 
pour le Socinianifme ? par le filence qu'il a- 
voit gardé fur la Trinité. Il s'en expliqua 
avec fon frère le 25 Septembre 1638. 11 lui 
parle à cœur ouvert : „ Le Livre de la Vé- 
„ rité de la Religion Chrétienne fubfiftera 

avec honneur malgré les envieux , dit - 3. 
99 Je n'y ai pas dû parler de la Trinité direc- 
„ tement , & ceux qui jufqu'à-préfent pour 
„ la prouver ont employé ou les raifons na* 
„ turelles, ou l'autorité de Platon, ont fait 
„ plus de tort au ChrUtianifme qu'ils ne lui 

ont été utiles". Ceux qui depuis Grotius 
fe font acquis le plus, de réputation en écri- 
vant pour la vérité de la Religion Chrétienne, 
comme Abbadie & Houteville , ont fuivi fan 
exemple , & ont évité d'agiter les queftions 
qui fuppofent la divinité de l'Ecriture. 

Grotius avoit la confolation de voir que 
les Catholiques étoient très-contens de foh 
Livre. Il mandoit à fon frère le 4 Décembre 

1638. 

(s) Fpift. 439. p. 880. 

E4 
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1638. (à) „ Mon ouvrage de la Vérité de 
„ la Religion Chrétienne , que les Voetiens 
„ regardent comme Socinien , eft fi peu So- 
„ cinien ici, que des Religieux Catholiques 
„ le traduifent en Perfan , dans le deffein de 
„ s'en lèrvir pour amener les Perfans au 
„ Chriftianifme. (é) Je n'y ai point parlé de 
„ la Trinité dans le defl'ein de la prouver 

directement, mande-t-il à Gérard Voflius , 
„ parce que je me fuis toujours fouvenu de 
„ ce que j'ai ouï dire à Junius votre beau- 
„ pére qui étoit un grand-homme , que Du- 
„ pleiïis, & ceux qui comme lui avoient vou- 

lu établir la Trinité par des raifons tirées 
.„ de la Nature , & par des paflages fouvent 
„ mal entendus dans leurs difputes avec les 

Athées, les Payens, les Juifs & lesMaho- 
„ méttins, avoient très-mal fait ^ parce qu'il 
„ falloit d'abord les perfuader de la vérité 
„ de l'Ecriture , dans laquelle feule on peut 
„ trouver les dogmes qu'il a plû à Dieu cle 
99 nous révéler". 

Ce fut l'an 1639 que parut de-nouveau le 
Livre de la Vérité de la Religion Chrétienne, 
avçcdes augmentations confidérables. Grotius 
le dédia à Jérôme Bighon fon illuftre ami (c). 
Ce grand Magiftrat dans le remerciment qu'il 

lui 

(m) Epift. 444. p. 881. (*) Epift. io$6 p. 493. 

(*) L'Epître Dédicateire eft du 28 Août 1639, dans les !et« 
très de Giotius, ôc elle eft datée du 27 à Ja tête de l'édition 
du Livre. On lit cette louJcription à la fin de la lettre qui eft 
parmi (es Epkrcs : Antpl: tu* pridem oHfyati/pntus ; elle ne fc 
trouve pas dans l'Epître Dédjcatoire qu'on a impunité avec 
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lui en fit Ça) , porte de cet ouvrage le juge- ^ 
ment le plus favorable. Il affure (b) que quoi- 
que plufiiurs Sçavans ayent déjà traité ce fu- 
jet avec applaudiffement , il n'y en a eu aucun 
qui s'en foit fi bien acquité que Grotius , & 
qui dans cette difcuffion ait foit voir une fi 
grande connoiffance des Langues fçavantes 
& tant d'érudition. Il admire l'ordre &-la 
brièveté de cet ouvrage $ il fe félicite d'avoir 
vécu du tems de Grotius , & d'avoir eu part 
à l'amitié d'un fi grand -homme. Quelque 
tems après que cet ouvrage eut paru , un An- 
glois (V) qui avoit vécu longtems en Turquie 
vint voir Grotius , pour lui dire qu'il tradui- 
foit fon Livre en Turc 9 parce qu'il le croyoit 
le plus utile qu'il y eût pour inftruire les 
Chrétiens qui vivoient en Turquie , & pour 
convertir les Mahométans. Il lui promit de 
faire ce qui dépendroit de lui pour le faire 
imprimer en Langue Turque en Angleterre. 

Outre toutes les traduétions dont nous ve- 
nons de parler , & dont Grotius a eu con- 
noiflance, il y en a eu en Grec, en Chinois, 
en Flamand , en Danois , en Malais 9 & cinq 
traduétions Françoifes. Le fçavant Pokock 
le traduifit en Arabe , & cette traduction fut 
imprimée à Londres l'an 1660. On affure (d) 
qu il y en a eu trois traduétions Arabes , oc 
que ce font elles qui ont donné occalion à 
Spon & à Wehler de dire que Grotius avoit 

copié 

(a) Epift. 1*31. p. m. 

(*) Epift. Pracft. Vir. 451. p. 728. 

(c) Epift. * 34. p. 914. 

W Fabric Dclcft, Axgam. c. 30. p. §j\. 
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copié «û Livre Arabe, ayant pris la Verfio* 
«ême de fon Livre pour un ancien ouvrage. 
Enfin ce Livre a eu un fi grand coûts , que 
i'Hiftoire même de cet ouvrage a fait le {ujet 
à>\m Traité (n). O) 

Les Proteftans.fans paffion & les Cathalt 
«jues ont également eftimé l'ouvrage de Gro- 
tius. „ 11 y a peii de Livres r dit Coiomiés 
99 (b) 9 dont la deitinée ait été plus heureufe 

que celle du Traité de la Vérké de la Re* 
^ hgion Chrétienne : c'eit un admirable Li- 

vre ; il devroit être le vadc mectm de tous 
„ les Chrétiens. Je l'ai lu pluûeurs fois , mais 
„ toujours avec un nouveau plailir. 

„ Le Livre de Grotius ? dit l'Abbé Hout> 

teville (c ) , eft te premier en qui Ton re- 
„ marque ces grands caractères d'être plus 
99 raifonné , plus exad & plus nerveux : il 
„ eft extrêmement courte mais nous louerons 
, y cette brièveté même, où l'on a fcu ien* 
99 fermer tant de çhofes fans les confondre , 

r> fans 

(<•) Joannis Chriflophori L§ekeri Dtjjirtath Epffioltca , Hf/?§- 
fîdm libelli Grotiani de Veritate Reltpionis Chri filon* amplement. 
1725". in quarto. Voyez aufli le Journal des Sçavaûa de l'an 
1714- 

(2) M. 7- Chriflopk. IÇeetcherus dénué d Magdcbemrg en 1734, 
1^39 1740, Editun en 51 volumes in 8°. Lfor* <fc la 
?érité de la Religion Chrétienne. Ceft une forte ^Varîorum: 
& premier Tome contient l'Ouvra^ e même avec les Sot es dé Gretim 
édaircies , & confirmées en divers endroits par l* Editeur. Dans lé 
fécond on trouve les Commentaires de anelejnes Sçsvans , de Confié- 
de Henichins , de Cjfrien, de Limborch, de le Clerc , de Mu 
Hermtnn , & de Mr. Koecherus lui-même. Le troifiéme Tenu cm» 
tient l'hifioire du Livre de Grotius , & plmfienrt Dijftrtêntimt ré* 
latives à la vhit • de In Religion Chrétienne, • 

(*; Colomié», p. jî4. (c) ftcâce, 
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93 fans rien diminuer ck leur évidence , ni de 
„ leur force : il n'ell pas furprenant que ce 
„ Livre ait été traduit en tant de Langues". 

X. Au milieu des plus grandes occupations 
& des études les plus férieufes , Gfotîus s'oc- 
cupoit toujours de l'étude du Droit Civil; 
Blaeu imprima Tan 1643 fes Remarques fur le 
Droit de Juftinien. Ce font des Notes Phi- 
lologiques tirées des Poètes & des Philofc- 
phes (a) qui éclairciilent quelques paflages du 
Corps du Droit (*). „ Ce Livre, dit TAu- 
„ teur avec modeftie 9 fe'eft pas fort utile 
„ pour ceux qui fréquentent le Barreau* 



„ ne l'eftime pas trop , je crois qu'il Vaut 
„ mieux qu'il ait paru que de l'avoir laifté 
,7 périr. Cet ouvrage (e) pourta faire plaiûr 
aux Gens de Lettres ; il y en a ifci qui en 
„ font contens , parce qu'ils aiment à voir 
„ réunis la Grammaire, l'Hiftôire avec le 
„ Droit (rf;." 

XL Ce que Ton ne fçauroit trop admirer 
dans un homme auffi fçavant & aufli occupé 
que Grotius 9 c'eit que Tétude de l'Ecriture 
Sainte fut dans tous les tems de fa vie la plus 
délicieufe occupation. Elle lui avoit fervi de 
Confolation dans fa prifon : il lui avoit tou- 
jours confacré une partie de la journée % éc 
enfin elle fit fa principale étude pendant une^ 
grande partie de fon AmbalTadb. Dès Tan' 
a<?37 fon Commentaire fur L'Evangile étoit 



(a) Epift. ifao. p. 68 th) Epift. 6%f* p. 948, 
(t) Epift, 640. p. 9& M $4** *• 
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en étât de paroîtrè , mais avant que de le 
donner au Public (a) ? il vouloit voir YAri- 
ftarchus Sacer que Heinfius alloit faire impri- 
mer : c'étoit un Commentaire fur le Nou- 
veau Teftament , que Grotius croyoit devoir 
être à peu près dans le goût du ften , & qui 
piquoit d'autant plus fa curiofité, queHem- 
fius étoit le rival de Grotius en Littérature, 
& fon ennemi caché. Le crédit que Heinfius 
avoit chez les Elzeviers qui étoient fes Li- 
braires (è) , étoit une des raifons qui empê- 
dioit Grotius de fe fervir d'eux. Il ne faut 
^ point penfer aux Elzeviers , écrit - il en 

confidence à Vofiius (Y) y à caufe de cet 
9y homme qui régne chez eux , & qui nous 
^ hait. Te fouhaite fçavoir où en font fes 
" notes (ur les Livres Sacrés, & quand elJes 
t 9 paroîtront ; car je remets à ce tems-là la 

révifion des miennes". Il y avoit dans ce 
tems-là en Hollande un Juif très-célébrepar 
fa feience ; c'étoit Ménalfé-Ben Ifraël. Crro- 
tius le confultoit quelquefois (d) , & toujours 
avec profit. Dans une lettre qu'il lui écrit , 
& dont la date n'eft point marquée, il lui dit: 
„ La réponfe que vous avez faite aux diffir 

cultés que j'avois fur quelques endroits de 
,i l'Ecriture & deFHiftoire, m'a fait un très- 
3 , grand plaifir , & je ne crois pas qu'il y ait 

perfonne en état de faire une réponfe plu* 
>5 îblide. J'ai lu beaucoup d'Interprètes ; 

„ mai* 

f*) Epift. 8/9. p. 377. & p6±. p. 431. 

(*) Epift iof6. p. 47& (0 Ef«tt. nof$, p. 47$* 

i d ) Epift. 1244. ç. 
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mais je vois que vous en connoiflez beau- 
^ coup plus que moi , que vous les avez lus, 
„ & que vous les poffédez bien. Je vous 
„ rends donc de très -humbles grâces. En- 
„ couragé par ce bienfait , je ne craindrai 

point de m'adreffer à vous lorfque j'aurai 
„ des difficultés , prêt à vous rendre la jpa- 
„ reille li je le puis. Vos Livres que j'ai" 
„ indiqués ici à plufieurs perfonnes , fe li- 
„ fent avec plaifir &avec utilité: c'eftpour- 
„ quoi je vous prie , & je vous conjure d'em- 

ployer tout le loifir que vous pouvez avoir, 
5 , à expliquer les obfcurités de la Loi 5 & 

vous rendrez un fervice fignalé à tous les 
„ Sçavans". 

Ce n'étoit pas un compliment dénué de vé- 
rité qu'il lui taifoit^ c'eft ainfi qu'il penfoit 
de ce fçavant Juif: il en parle de-môme en 
confidence dans une lettre qu'il écrit à Gérard 
Voflius. (<sf) „ Je récris, lui dit-il, à Mé- 
„ natfé ; je vous prie de me faire le plaifir de 
„ lui rendre mes lettres. Je fais une très- 
„ grande eftime, non feulement defon éru- 
,, dition, mais aufli defon jugement $ ilmar- 
„ che heureufement fur les traces d'Aben- 
„ efra , de Maimonide & d'Abrabanel. J'ai 
„ fait connoître ici fes ouvrages j on les lit 
„ beaucoup , & on les eftime. 

Il prévoyoit que fon Commentaire fur le 
Nouveau Teftament lui occafionneroit des 
difcuffions. ,, Je fuis incertain , dit-il à Vof- 
„ fius , de ce que je ferai de mes notes fur 

99 I e 

(s) Epift. nj6. p. J70. & my. p. stf. 
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„ le Nouveau Teftament: je trouverai facî- 
„ lement ici un Libraire $ mais je crains les 
„ difficultés des Théologiens, qui ne veu- 
M lent pas qu'on imprime rien dans ce gen- 
„ re-là qu'ils ne l'ayent approuvé. Pour moi 
$9 je ne puis pas me foumettre en tout à au* 
t , cun des deux partis 9 je ne puis pas même 
t , garder le lilence , lorlqu'il s'agit de pou* 
99 voir dire des chofes utiles. Je verrai corn- 
$9 ment pouvoir remédier à cet inconvénient. 
00 9» J e n'etpére pas , dit-il à fon frère , que 
$9 les Théologiens de Sorbonne approuvent 
%9 mes notes, fur-tout depuis qu'ils ontcen- 
f9 furé Milletiére ; refte à Ravoir fi je les fe- 
99 rai imprimer chez moi fans approbation , 
„ ce qui n'eft pas fans exemple. 

L'ouvrage de Heinlius attendu avec tant 
d'impatience n'eut aucun fuccès(£). Saumai- 
fe, à-la-vérité ennemi déclaré de ce Sçavant, 
dit publiquement qu'il étoit prêt à faire voir 
que fi on ôtoit du Livre de Heinlius ce qu'il 
avoit pris des autres , il n'y refteroit pas une 
remarque importante. Les autres Sçavans du 
premier ordre n'en faifoient pas plus d'efti- 
me (c). Le Cardinal de Richelieu inllruit que 
Grotius panchoit beaucoup plus pour les len- 
limens des Catholiques que pour ceux des Mi- 
niftres de Charenton, (3) ordonna (d) qu'il 

pour- 

(m) Epift fo$. p. «84. {b) Epift J07. p. 884. 
(<) Epift. 46/. P. 886. 

(3) Le Cardinal de Richelieu inftruit &c. // efi bon fme tè 
LeÛemr fiit averti cette r /flexion efi de Mr. de Tittrijnj j fas 
tel* on cruîroit peut- être tutelle efi tirée des Lettres de Grotius la§+ 
mêntt , & on e trompent t, • 

{dj Epift. 476. p. 890. 
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ppurrok faire imprimer Tes ouvrages fans être- 
obligé de palfer par les Genfeurs. Cependant, 
il ménageoit Heiniius , & il pria Guillaume 
Grotius fon frère de lui dire {*) , qu'il avoit 
toujours déclaré qu'il y avoit pluiieurs chofes 
dans Ces notes qui lui pkîfoknt beaucoup , 
& qu'il avoit fait lés mêmes remarques dans 
quelques endroits par pur hazard. 

U avoit une très-grande eilime pourlefça- 
vant Père Petau, il lui communiquoit fes ou- 
vrages: en lui envoyant (*) fes notes fur le 
Vieux Teftament, S le prie de faire des re- 
marques for les endroits auxquels il croira 
qu'il fera néceffaire de faire quelque change- 
ment. L'édition de fes Commentaires fur FÉ- 
vangiie ayant paru à Amfterdam(o , il en en» 
voya un exemplaire au PérePetau , en le priant 
de les lire s'il en avoit le tems , & de lui fai- 
re part de ce qu'il falloit omettre , ajoûter ou 
changer, afin que la féconde édition valût 
mieux. ,, Les Libraires d'Amfterdam , a* 
„ joâte-t-il, s'offrent pour imprimer ce que 
j'ai fait fur l'Ancien Teftament : maisj'ai- 
„ merois mieux que l'édition s'en fît ici, par- 
„ ce que je pourrois voir la dernière épreu- 
„ ve. J'attends vos remarques ou celles de 
„ ceux à qui vous aurez donné à lire ce que 
„ j'ai fait fur la première partie de l'Ancien 
„ Telkment. J'aurois été moi-même les cher- 
9 , cher, fi je n'euffe été retenu chez moi par 
„ un mal d'yeux. J'ai bien des reconnoif- 
„ fonces de votre bonté , lui écrit-il une au* 

» tre 

(41) Epift. 481 p. 891. (') Efiû. iftf. p. 691. 
(t) Bpiû. i/ji. p. 69+ 
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r „ tre fois (a) , de ce que vous avez bien 
voulu revoir ce que j'ai fait fur l'Ancien 
„ Teftament , de ce que vous avez chargé 
„ ceux qui ont plus de tems que vous d'en 
„ faire un examen plus exaét, & de ce que 
vous voulez bien contribuer par votre re- 
„ commandation à l'avancement de cet ou- 
vrage. Je vois quelque jour à le publier: 
„ c'elt pourquoi je vous prie de me le ren- 
„ voyer promptement avec vos remarques. 
„ Dès que le refte fera tranfcrit, je prendrai 
la liberté de vous l'envoyer, & d'inter- 
rompre vos occupations , quelque impor* 
tantes & quelque utiles qu'elles foient 
Les Libraires de Hollande (F) avoient fait 
mettre à la tête de fon Commentaire fur le 
Nouveau Teftament fon portrait avec un grand 
éloge : il en fut très-fâché , & il écrivit très- 
férieufement à fon frère , que cela étoit d'au- 
tant moins convenable , que cet effet de la 
vanité étoit à la tête d'un Livre fait pour in- 
fpirer l'humilité ; qu'il avoit fait ôter les por- 
traits qui étoient à fes exemplaires j qu'il 
fouhaittoit qu'on les fupprimât tous , qu'il 
le prioit de vouloir bien y contribuer, parce 
que cela importoit à fa réputation , & qu'il 
aimoit même mieux que fa Préface ne parût 
point , que de paroître avec ce portrait. A la 
tête de ces notes fur le Nouveau Teftament, 
il y avoit un petit Avertiffement , où il étoit 
dit qu'il avoit commencé cet ouvrage étant 
captif, qu'il l'avoit achevé étant particulier, 

& 
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& qu'il le faifoit imprimer étant Ambafladeur. 
Quoiqu'il fût fort avancé avant que la Cour 
de Suéde l'employât , cependant il eft confiant 
par les lettres qu'il y a fait beaucoup d'addi- 
tions & de changemens depuis fon Ambaifade | 

Le Chancelier Seguier qui nel'avoit jamais 
aimé , lui fit de nouvelles difficultés après la 
mort du Cardinal de Richelieu. Le Chaiir 
„ celier de France, écrit-il à fon frère le a/ 
,, Août 1644 9 (0) ne veut point donner de 
„ Privilège pour l'impreffion de mon Com- 
„ mentaire fur l'Ancien Teltament, quoique 

d'habiles Dodteurs Payent affuré qu'il n'y 
„ avoit rien de contraire à la doélrine des 
„ Catholiques ^ mais il n'aime pas à en doa- 

ner même pour de bons Livres,, lorfqu'ils 

n'ont pas été compofés par des gens de fa 

Communion. 

Cramoifi cependant Fimprimoit ; mais il 
craignoit que les frais qu'il faifoit pour une 
belle édition in folio, neluifuffent à charge, 
s'il n'obtenoit point de Privilège, parce que 
les Hollandois qui le réimprimeroient avec 
moins de dépenfe, le feroient entrer en Fratt? 
ce , où ils le débiteroient à meilleur marché. 

Le refus de Privilège (b) n'empêcha point 
un autre Libraire de Paris d'entreprendre l'im- 
preffion des notes fur le Nôuxeau Teftament 
que Grotius appelloit fon plus cher travail (/). 

Mr. Simon dont les jugemens ne font pas 
toujours conformes à la plus giande exacti- 
tude , juge cependant alfez bien de Grotius. 

„ Ses 

(m) Epift. 710. P 570. (b) Epift. 74o. P* 97* 
(c) Paxtum caiiîhnum. Epift. 1223. p. ^3. 
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„ Ses notes , dit-il ici) , font eftimées de tout 
„ le monde} il n'eil pas befqin que nous en 
3 , faffions un éloge particulier. Je remar- 
5 , querai feulement qu'il s'étend quelque- 
97 fois trop fur les citations des Poètes, & 
„ fur un grand nombre d'autres Auteurs Pro- 
? , fanes , où il femble avoir plutftt affecté de 
n paroîrre fçavant & homnie d'érudition ^ 

que judicieux & critique. S'il avoit évité 
5 , ce défaut, fes notes ieroient beaucoup plus 
3, courtes , & elles n'en feroient pas moins 
3, bonnes. On les doit jjrincipalemeni: efti- 

mer, à caufe qu'il confère fouvent les an- 
3, ciens Traducteurs Grecs de la Bible avec 

le Texte Hébreu , & qu'il n'eft point préoc- 

cupé de la Maffore: bien qu'il choilïffe 
, 5 d'ordinaire la meilleure explication du Ttt« 
m te, il multiplie néanmoins quelquefois les 
5 , diverfes leçons fans aucune néceilité. Au- 
,9 refte, ajoûte l'Auteur de YHiftmreCrUique^ 
„ quoique j'aye trouvé à redire dans les no- 
,9 tes de GroUus de ce qu'il cite trop fouvent 
ç , les Auteurs Profanes 3 il ne laille pas quel- 
3 , qnefois d'y avoir de très -bonnes choies 
33 dans ces fortes de citations , d'où Ton peut 
s , éclaircir pluiïeurs difficultés de l'Ecriture. 
9 3 J'aurois feulement fouhaité que félon les 
9, régies de la Critique , il n'eût rapporté le 
39 témoignages de ces Auteuts Profanes, 
,9 fur- tout des Poètes, que dans les endroit 
3, qui avoient befoin de ces éclairciffemens, 

Mr. le Clerc après avoir examiné ce juge- 
ment* 

(*} Hift, Crii. L. y, c v ij* p. 44^ 
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ment , parle ainfi {à) de Grotius : , ? Si vous 
„ fouhaitez fçavoir ce que Ton doit princi- 
„ paiement elKmer dans les notes de Grotius 
„ fur le Vieux ïeftament , & qu'on ne trou- 
„ ve pas ailleurs , c'eft premièrement les é- 
„ clairciflemens qu'il a donnés à une iniini- 
„ té de paflages de l'Ecriture par le fecours 
%) de l'Antiquité Payenne: c'eft en fécond 
„ lieu une connoiffance admirable du vrai fens 
yy des manières de parler de l'Ecriture , qu'a 
a, a comparées les unes avec les autres avec 
„ tant de fuccès , que Ton peut dire qu'au- 
a , cun Interprète ancien ou moderne ne nous 
„ fournit tant de lumières là-deflus : c'eft eu^ 
„ fin une pénétration extraordinaire à décou- 
w vrir le fens des Prophéties, 

Mr. Fabricius a prétendu (V) qu'une de» 
chofes qui rendoit davantage recommandable 
le Commentaire de Grotius fur le Nouveau 
Teftament , eft qu'il avoît eu une intention 
qu'il avoit heureufement exécutée , de prou- 
Ter la vérité de la Religion Chrétienne par 
TEcriture même. 

Avant que de finir cet article , nous croyons 
ne devoir pas omettre un reproche qui a été 
feit à Grotius par desSçavans* qui d'ailleurs 
lui rendoient la juftice qu'il méritoit. Ils ont 
prétendu qu'il s'éteitfouvent trompé dans les 
citations des Rabbins , parce qu'il s'en étoit 
japporté à la bonne -foi des autres. Efdras 
Edzardi, très-habile dans ces matières , avoit 

runaflfe 

(*) Sentimens des Théologiens , p. j88L 
(fi Deleâ. Arguin. c. 2. p. 40. 
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ramalTé plufieurs de fes méprifes dans un pe- 
tit recueil , & les avoit fait voir à Murhof (a). 

XII. L'étude profonde de l'Ecriture main- 
te conduifit Grotius à l'examen d'une queftion, 
qui faifoit beaucoup de bruit dans ce tems-là. 
Quelques Synodes Proteftans avoient ofé dé- 
cider que le Pape étoit l'Antechrifl: } & cette 
extravagance débitée gravement par les Miniftret 
(4) étoit regardée par les zélés Schifmatiques 
comme un point fondamental. Grotius entre- 
prit de détruire une opinion fi abfurde , qui 
caufoit des haines irréconciliables entre les 
Catholiques & les Proteilans , & qui par con- 
féquent étoit un très - grand obttacle à leur 
réunion , qui faifoit l'objet de tous fes délirs. 
Il travailla donc fur l'Antechrifl , & c'étoit 
les jours de Dimanche qu'il employoit à cet 
ouvrage (è). 

C'eft celui qui lui fit le plus d'ennemis; 
Nous voyons dans les lettres qu'il écrit à fon 
frère , que fes meilleurs amis craignoient que 
Ton ne fçût qu'ils euffent quelque paît à la 
publication des Livres où il étoit traité de 

l'An- 

(*) Polihiftoi. T. *. L. s • f4- Vind. Grot. p. 46 y 
(4) Cette- extravagance débitée gravement par les Miniftrct. 
S'ils font débitée, au- moins n'ont -Us pas eu l'honneur de l'inven* 
tien. Longtems avant ta Reformation on a cru voir dans Rome 
Chrétienne la Babylone proftituée fie vêtue de pourpre , & 
dans fes Papes l'Antechriit. Le mot du Pape Grégoire I. efi 
connu de tout le monde. Il écrivoit à l'Empereur Maurice en far- 
tant du Patriarche de Cmfiantinople , cjue quiconque prenOK le 
titre d'Evèque Univer&l étoit le précurièur de l'Antechrift. 
Et aui l'a pris ce titre , oui ten efl décoré î Faut - il que nous h 
dtftons t Ce n'efi pas\ en France *u % on a befoin de lumières 
deffus. * 

{b) Epift, 4I 5. p. 34 y. 



G R O T I U S. tiy 

rAntechrift. „ Si vous craignez d'encourir 
„ des haines, écrit-il à fon frère a, , vous 
yy pourrez trouver laeilement des gens éloi- 
„ gnés de l'efprit de faction , qui auront loin 
5 , de cette imprelfion. Rien n'a plus animé les 
, 5 Princes contre ceux qui fe font féparés de 
„ l'Eglife Romaine , que les noms injurieux 
„ dont les Proteftans accabloie nt leurs ad ver- 

faire s 5 & rien ne s'oppofe tant à la réu- 
„ nion , à laquelle nous fommes tous obligés 
4 de travailler en conféquence des précep- 
„ tes de Jéfus-Chrift , & de la profelfion de 
„ Foi que nous failbns dans le Symbole. Peut- 
„ être que le Turc qui menace l'Italie , nous 

y obligera. Pour y parvenir, il faut d'a- 
„ bord éloigner tout ce qui empêche de s'é- 

coûter les uns les autres tranquillement. 
» J'efpére que je trouverai des gens qui m'ai- 
„ deront dans ce pieux de lie in : je ne cette- • 
„ rai d'y travailler , & je me fais une joie de 

mourir dans une fi belle occupation. 

Reigersberg, Blaeu, Voffius lui-même tout 
dévoué qu'il étoit à Grotius, ne voyoient 
qu'avec peine (b f imprelfion de cet ouvrage, 
parce qu'ils ne pouvoient pas douter que le 
nombre de fes ennemis n'en augmentât. Gro- 
tius fit part en confidence à fon frère du cha- 
grin que Voflius lui dorinoit à ce fujet (V). 
„ Entre ceux qui voudroient voir périr cet 
„ ouvrage, dit-il, je vois Voflius avec éton- 

„ nement 

(4) Hpift. 477 p 890. 

(k) E^ift 480, p. & 482. p. %9L 

(rj Efift. 48/. p. I*. 
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» nement & chagrin. D'où lui vient cette 
„ idée ? Je m'imagine qu'on lui a fait enten- 
„ dre qu il nuiroit à la fortune de fes. en&as, 
„ s'il approuvoit de pareils Livres , & qu ? au- 
„ contraire il trouveroit de la faveur s il me 

nuifoit. Il faudra donc avoir recours ou à 
„ Courcelle, ou à Corvin". 11 fe plaint ail- 
leurs de la trop grande timidité de cet an- 
cien ami (a) , qui dans le fond approuvoit les 
fentimens de Grotius 9 mais n'ofoit pas lesa- 
vouer publiquement , parce qu'il n'étoit pai 
auffi indépendant que Grotius. 

Le Livre qu'il lit caufa de grandes rumeurs 
chez tous les ennemis déclarés de FEglife Ro- 
maine (b). Michel Gittichius écrivit à Rua- 
rus Çc) , qu'il n'avoit vu que fuperficielkment 
encore l'ouvrage de Grotius fur FAntechrift^ 
mais qu'autant qu'il en pouvoit juger fur une 
première leélure , ce Sçavant qui avoit Fef- 
prit excellent & une érudition fin guliére , n'a- 
voit d'autre intention que celle d engager les 
Sçavans à approfondir davantage la matière 
de FAntechrift , & à les déterminer à attaque» 
avec plus de force FAntechrift Romain ; ou 
sTL écrit férieufement , il veut fe frayer un 
chemin pour pouvoir fans fe deshonorer paf- 
fer dans le parti des Papiftes. Ruarus répon- 
dit à cette lettre par une autre , datée du 16 
Décembre 164a, de Dantzic. (d) „ J'aitou- 

,> jours 

(s) Epift. étf$. p. *9f> /07. p. 901. p. 902. & /14. 
p. 004. 

(b) Epift. 61. p. vj6. & 89. p. 415, 
(cj Dans les lettres de Ruaxus. 
(d) Epiû. 6a. p. 277. 
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^ jours regardé, dit-il, Grotius comme un 

très-honnûte homme 9 & en même tems très- 
n fçavant } je fuis perfuadé que c'eft l'amour 

de la paix qui lui a fait entreprendre cet 
„ ouvrage. Je ne nie point qu'il n'ait été 

trop loin ; c'eft peut-être l'amour de l'Ah- 
„ tiquité qui l'a féduit. Aucun Remontrant 
„ que je fçache n'a encore écrit contre lui; 
M mais quelques fçavans Calviniftes l'ont déjà 
„ réfuté , entr' autres Desmarets Miniftre de 
„ Bois -le -Duc, qui a écrit contre lui avec 
„ beaucoup d'amertume". 

L'ouvrage de Grotius fut imprimé Tan 1640 
fous ce titre : Comment atio ad loca quœdam Novi 
Teftamenti, quœ de Antichriflo agunt aut agerc 
futantur^ expendtnda eruditis. 

Il y explique le fécond Chapitre de la fe-' 
conde Lettre de Saint Paul aux Theffaloni- 
ciens ; il y prétend prouver 'que l'homme de 
péché qui y eft défigné , eft l'Empereur CaiuS 
Caliguîa(5), qui avoit voulu placer fa ftatue 
dans le Temple de Jérufalem , comme on peut 
le voir dans Philon , & qui auroit voulu qu'on 
le crût Dieu , ainfi que le rapportent Philon 
& Toféphe. Il explique enûiite le 18. Verfet 
delà 1. Epître de Saint Jean Chapitre II: Fous 

fçavct 

(f) Pur dmmer quelque couleur à cette penfée , Grotius a été 
Mgé de faire Us fuppofitions les plus infontenables. Caligula étant 
mort an commencement de l'an 41, plufieurs années avant que St m 
Paul allât À Theffalonique , // a fallu mettre la féconde Epitrc 
a\ux TbeJJalenicims longtems axant la première; fermer les yeup 
aux caraûéres qui montrent qu'elle eft effectivement la fécondé; & 
'donner fans façon le démenti À la vénérable Antiquité. Enctrê 
Weft-wU qu'une partit des atfmdités de l'hjfrtbéfi de Qntim* • 
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fçavez que TAntechrïft eft venu , & qu'il y a 
flufkurs Jntechrifts. il croit que FAntechrift 
qui était déjà venu, étoit Barchochebas , & 
que les autres Antechrifts font Simon le Ma- 
gicien & Dolithée. 

La Bëte du XILl. Chapitre de TApocalyple 
eft 9 félon lui , Rome Payenne ; le pouvoir 
qui lui a été donné pendant quarante - deux 
mois déligne la perfécution deDomitien, qui 
a duré trois ans & demi. La Bête qui vient 
de l'abîme, dont il eft parlé dans le Chapitre 
II Verfet 7. eft la Magie & Apollonius de 
Thiane : enfin il trouve le fameux nombre 
666 dont il eft parlé dans le dernier Verfet du 
Chapitre XXX. de FApocalypfe , dans le nom 
de Trajan qui s'appelloit Ulpius, &dont les 
lettres numérales forment le nombre 666, 

Les Réformés le feandaliférent étrangement 
de cet ouvrage. Samuel Desmarets le réfuta 
avec aigreur } ce qui donna occafion à un 
nouveau Livre de Grotiusfait pour la défenfe 
du premier , avec ce titre : Apptndix ad in- 
terpretationem locurum Novi Teftamenti , qua de 
/lntichrifto agunt , aui agere putantur 9 in quà 
via fternitur ad Cbriftianorum concordiam. Des- 
marets n'y eft jamais déligné que fous le nom 
de Borborite. On a remarqué avec raifon une 
légère inadvertance de Grotius dans ce Trai- 
té : il y rapporte (#) que les ennemis de FEm- 
pereur Barberoufle lui attribuoient le préten- 
du Livre de tribus Impoftoribus ; il a confondu 
le petit-fils avec le grand-pérej car c'eft Fri- 

déric 

(*) Cokuncûao»! p. /$<>• Edit. 4c 1740. 
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tféric II. contre lequel on avança cette ca* 
lomnie , comme il paroît par les Epîtres de 
Pierre Desvignes , fon Sécretaire & fon Chan- 
celier , & comme récrit lui - même Grotius. 
dans fes Obfervatiotis fur la Philofophie réelle 
de Thomas Campanelle. 

Il fit imprimer en même tems fon Traité de 
la Foi & des Oeuvres contre Desmarets & 
contre Terreur de l'inamiflïbilité de la Grâce} 
il avoit pour titre*. Explkatio trium illuftrijji* 
morum locorum Novi Teftamenti ; Capitis I. Pauli 
ml Ephefios pofîerioris , Capitis IL Jacobi Com- 
patis X1K & fequentium , Capitis ÏIL Epi/lofa 
I. Joannis , in qiïibus agitur de fidc & operïbus. 
Il eft prouvé dans cet ouvrage que ce n'eft 
pas allez d'avoir la foi pour être juftifié 9 & 
que fi ceux qui Font vivent criminellement , 
ils font haïs de Dieu» 

Via ad Pacem Eccîejiaftkam fut imprimée en 
1642. Elle contient la confultation de Caf- 
fandre; préfentée aux Empereurs Ferdinand 
I. & Maximilien IL accompagnée des remar- 
ques de Grotius. 

Il s'attendort bien que ces ouvrages qui 
n'avoient été compofés que pour la réunion 
des Chrétiens , lui attireroient beaucoup d'en- 
nemis: il adopte ce qu'avoit dit en 1557 un 
Auteur qui avoit travaillé avec les mêmes in- 
tentions , qu'il étoit beau de chercher à faire 
vivre les hommes en'psfix; que l'on pouvoit 
compter fur la récompenfe d'un Dieu pacifi- 
que j mais qu'il y avoit grand fujet de crain- 
dre qu'il ne lui arrivât la même chofe qu'à 
ceux qui voulant féparer ceux qui fe battent, 

Tome IL F reçois 
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reçoivent des coups. „ Peut-être qu'en écri- 
„ vant pour réconcilier ceux qui font dans 
„ des fentimens très-oppofés , aucun des deux 
„ partis ne m'en fçaura gré} fi cela arrive, 
5> je me confolerai par l'exemple de celui qui 
M a dit : Si je platfois aux hommes , je ne îe- 
„ rois pas ferviteur de J. C." 

Grotius content de fatisfaire fes défirs paci- 
fiques , n'efpéroit de la reconnoiffance que de 
la Poftérité ; il fit même à ce fujet une pièce 
de vers , où il le dit clairement : 

Accipe fed placidus , quœ fi non optima 9 certi 
ExpreJJit nobis non mala pacis amor. 

Et tibi die , noftro labor hic fi difphcet ovq 9 
A gratâ pretium pofteritate fer et. 

Le Miniftre Rivet traita Grotius avec au- 
tant d'indignité 9 que s'il avoit voulu détruire 
les fondemens du Chriftianisme ; & Grotius 
lui répondit par un ouvrage qui a pour titre , 
Animadverfiones in animadverfiones Andréa Ri- 
veti. 

Cet ouvrage fut fuivi de deux autres fur le 
même fujet: Votumpro Pace Ecckfiafticâ 9 con- 
tra examen Andréa Kiveti , & Rivetiani ApoUh 
getici difetijjio : ce dernier nç parut qu'après la 
mort de ion Auteur. 

Il avoit fait l'an 1638 un petit Ecrit fous le 
titre : De Cœnœ adminifiratione ubi Paftores non 
funt; item an femper communicandum per fym* 
bola. Le but de cet ouvrage pernicieux eft de . 
faire voir 9 que les Laïques en l'abfence des 
Prêtres , & en cas de néceffité , en peuvent 
faire les fonctions. 

Kigaut 
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Rigaut avoit déjà foutenu cette etretir , ôc 
avoit été vivement attaqué par Mr. de P Au- 
bépine Evêque d'Orléans : tous les Défen- 
deurs de la Hiérarchie en furent fcandalifés ; 
le Pére Petau chez les Catholiques , & Dod- 
wel chez les Anglicans Font réfuté. 

Par l'Ecrit 9 An femper communicandum per 
fymbola, les Arminiens prétendoient faire voir 
que l'on n'eft pas obligé de communier avec 
ceux qui veulent exiger des fignatures , que 
nous ne pourrions pas accorder fans agir con- 
tre notrè confcience. L'intention de Grotius 
étoit de montrer que les Arminiens pouvoient 
fe difpenfer de communier avec les Contre- 
Remontrans , fi ceux-ci vouloient exiger des 
rétractations. 

Un autre Ouvrage Théologique de Grotius 
dont on ne fçait pas le tems , a pour titre : 
Dijfertatio Hiftorka ac Politica de Dogmatis & 
Ritibus & Gubernathne Ecclefîa Cbriftiana, de 
Dogmatis quœ Reipublica noxia funt^ autdicun- 
tur. Il y traite de la fin du Sacerdoce , des 
devoirs des Prêtres : il met entre les quellions 

2ue Ton peut ignorer fans ceifer d'être bon 
'hrétien , ce qui regarde la diftinélion & l'u- 
nité des trois Perfonnes, les deux natures & 
leurs propriétés. Il y a apparence que cet 
écrit fut fait avant ceux touchant FAntechrift; 
il y paroît moins bien difpofé pour les Catho* 
liques & pour le Pape. 

On voit bien que Grotius n'avoit pas exa- 
miné à fond cette matière 9 puifqu'il en parle 
d'une manière fi peu Orthodoxe. Il n'auroit 
pas tenu ce langage fi oppofé au Chriftianif- 
F % me, 1 
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me , dans le tems de fa difpute avec Rivet , 
ou depuis. 

XIII. Dans le tems même que Grotius étoit 
aux prifes avec les Minières zélés de la pré- 
tendue Réforme , il entreprit d'éclaircir F ori- 
gine des Peuples de l'Amérique ; & cette dif- 
cuffion occaiionna une querelle qui le Cha- 
grina beaucoup. Jean de Laet d'Anvers , qui 
avoit fort étudié ces matières , fit imprimer 
l'ouvrage de Grotius avec des notes , fous ce 
titre : Joannis de Laet Antverpiani nota ad 
Diflcrtationem Hugonis Grotii de origine 
Qtntium Amcrkanarum, & Obfervationes ali- 
quot ad melionm indagintm difficillimœ illius quef- 
tionis. Jmftelodami apud Ludovicum Efzevi- 
rium 9 anno 1664 Ça). 

Grotius réfute d'abord ceux qui penfent 
que les Peuples de l'Amérique venoient de la 
Grande-Tarurîe , par la raifon qu'ils n'avoient 
point de chevaux avant la conquête des Es- 
pagnols, & qu'il n'eft pas probable que des 
Peuples de Scithie qui abondoient en chevaux, 
n'en eulïent point amenés avec eux : d'ail- 
leurs les Tartares n'ont jamais été navigateurs. 
Son fentiment donc ett que FAmérique Sep- 
tentrionale a été peuplée par des gens qui font 
venus de Norvège , d'où ils ont pané dans 
FUlande, enfuite dans le Groenland, de -là 
dans la Frieflande, après cela dans FEftoti- 
land , qui eft une partie du Continent de 
FAmérique , & où les Pêcheurs de Friflande 

avoient 



f Tiagc fat imprime à Paris la même anale. 
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avoient pénétré deux fiécles avant que les Ef- 
pagnols euflent découvert le Nouveau Mon- 
de. Il prétend que les noms de ces Pays font 
terminés par les mômes fyllabesque ceux des 
Norvégiens ; que les Mexicains & leurs voi- 
fins ont affuré aux Efpagnols qu'ils étoient 
venus du Septentrion , & que le Pays que les 
Norvégiens habitèrent après avoir quitté l'Ef- 
totiland 9 a retenu prefque le nom de Nor- 
vège ; qu'on y voit encore-une Ville appellée 
Norimbéga } enfin qu'il y a beaucoup de mots 
dans la langue des Américains , qui ont rap- 
port avec l'Allemand & le Norvégien , & que 
les Américains confervent encore des coutu- 
mes du Pays dont ils font originaires. Quant 
aux Peuples du Jucatan & des environs , Gro- 
tius les fait venir de l'Ethiopie par l'Océan. 
Il fe fonde fur ce que la circoncifion qui étoit 
en ufage chez les Ethiopiens , étoit encore 
pratiquée chez ces Peuples de l'Amérique. Il 
prétend que les Péruviens defcendent des 
Chinois , parce qu'on a trouvé , dit - il 9 des 
reftes de Navires Chinois fur les bords de la 
Mer Pacifique, & qu'ils ont du refpeét pour 
le Soleil: les Chinois & les Péruviens d'ail- 
leurs écrivent du haut de la page en bas , 
ajoûtc-t-il. 

Laet n'eut pas de peine à faire voir que les 
conjectures de Grotius étoient très-foibles; 
qu'il avançoit même plufieurs faits qui n'é* 
toicntpas exacts. Il nia l'exiftence de la Ville 
de Norimbéga : il prétend que le Jucatan eft 
trop éloigné de l'Afrique , pour que les Ethio- 
piens ayent pu pénétrer dans l'Amérique ; 

F 3 qu'il 
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qu'il faut au-moins deux mois de navigation 
pour venir de l'Ethiopie dans le Jucatan : il 
réfute les prétendues traces de Chriftianifme 
que Grotius difoit avoir été trouvées dans 
cette partie de FAmériquc avant la décou- 
verte des Efpagnols , & il appuyé fa réfuta- 
tion fur l'autorité des Ecrivains Efpagnols i 
enfin il nie qu'on ait trouvé des parcelles de 
Bâtiment Chinois fur les côtes de la Mer Pa- 
cifique , & il reproche comme une très-gran- 
de inadvertance à Grotius , ce qu'il a avancé 
fur l'écriture des Péruviens. Après avoir ren- 
du juftice à l'excellent jugement & à la pro- 
fonde érudition de Grotius , il ne craint pas 
de dire qu'il n'a trouvé dans fa Diflertation 
rien quipuifle contenter un homme médiocre- 
ment inftruit de FHiftoire de l'Amérique; & 
il approuve ce qu'avoit dit Jofeph Acofta > 
qu'il étoit plus facile de réfuter ce que Ton 
avoit écrit fur l'origine des Américains , que 
de fçavoir ce qui en étoit 5 parce que les ma- 
numens manquent chez eux , & qu'il n'y & 
lien dans les Livres des Européens qui puifTe 
éclaircir cette matière : de-là il conclud qu'il 
y a de la témérité à promettre des 'vérités fur 
un fujet fi obfcur. 

La réponfe de Laet fâcha Grotius , il y ré- 
pliqua par une féconde Diflertation : Àdverjhs 
cbtreStatorem , opaca quem bonum facit Barba. 
A Paris, chez Cramoili , en 1643. Laet y ré- 

£ondit par un ouvrage imprimé en 1644 chez 
ouis Elzevier , dans lequel il a inféré la fé- 
conde DifTertation de Grotius \ il n'y a rien 
de nouveau dans ces deux derniers Livres. 

a 
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H feroit à fouhaitcr qu'ils fuffent écrits avec 
moins d'aigreur. On a remarqué (a) que le 
fyftême de Grotius n'étoit pas nouveau ; qu'il 
avoit déjà été avancé par vander Myle , que 
Grotius n' avoit pas même cité. 

XIV. Il' nous refte préfentement à rendre 
compte des autres ouvrages de Grotius , dont 
nous n'avons pas eu occafion de parler juf- 
qu'à-préfent. Il fit imprimer Tan 1629 FHif- 
toire du Siège de Groll , chez Guillaume Blaeu: 
Grollœ obfidio cum anntxis anni 1627. Ce mor- 
ceau auroit entré dans la fuite de fon Hiftoi- 
re (F) , s'il l' avoit pu continuer. Il en parle 
avec beaucoup de modeftie (V) dans fes let- 
tres à fon frérç : „ Je ne compte pas , lui dit- 
„ il , tirer beaucoup de gloire d un fi petit 
„ ouvrage". 

Il donna Tan 1631 une Introduction à la 

J[urifprudence de Hollande , en Langue Hol- 
andoife. Simon Groenewegen vander Ma- 
den Jurifconfulte fit des notes fur cet ouvra- 
ge , que Grotius trouva bien travaillées & fort 
utiles , & dont il le remercia par une lettre 
(V) , qui fe trouve dans le Recueil de fes 
Epîtres. 

Il avoit laiffé plufieurs Manufcrits eh état 
de voir le jour, qui furent communiqués au 
Public après fa mort. 

Louis Elzevier donna en 1652 un petit Re- 
cueil 

(a) Homius, de Oùg..Gcnt. Amer. L. i. Ci a, p. 17. 

(b) Epift. 191. p. 811. 

(c) Epift. 194 p 813 & 196. p. 813. 
{dj Epift. 1627. P 7 l 9- 

F 4 
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cueil in douze , avec ce titre : Hugonis Gro- 
tu quœdam haètenhs inedtta , attaque ex Belgicè 
editis Latini ver fa. , arguments Theologici , fari- 
dici , Potttici. On y trouve entr'autres Differ- 
tations des remarques fur la Philofaphie de 
Campanella , ou plutôt fur fa Politique ; un 
ouvrage qui a pour titre : Hugonis Grotu 
Refponfto ad queedam ab ut roque judicum confejju 
çbjedta , ubi tnulta difputantur de Jure Sumtnar 
tum Poteflatum in Hollandid , JVeftfrifiâ , & 
Magijlratuum in oppidis. Ce furent fans-doute 
les difputes de la Province de Hollande avec 
les Etats-Gdnéraux qui donnèrent occalion à 
ce Traité. Grotius avoit eu deflein de donner 
une édition des Vers d'Or de Pithagore Ça) 
avec la tradu&ion qu'il en avoit faite j mais ce 
qu'il ne put exécuter de fon vivant , le fut 
après fa mort en Angleterre l'an 1654 

De tous les Poètes Tragiques , celui qu'il 
aimoit lq plus , étoit fans - doute Euripide. 
Nous avons vu qu'il avoit traduit les Phéni- 
ciennes en 1630 } il avoit revu & corrigé cette 
pièce y comme il paroît par une lettre Te) qu'il 
écrivit à fon frère le 3 Septembre 1039". *1 
avoit aufïi traduit Iphigénie en Tauris. Il 
parle (d) de cette traduction dans pluiieurs 
de fes lettres. Il avoit mis de-in£me en Latin 
les Suppliantes d'Euripide } il on fait mention 
dans une lettre à fon ftére [e).~ Le Iç avant 

(*) Epift 683. p. 961. 

(t)' Fab. Bibl. Giacc. Tom. t. p. 471. 6c 472, 

(e) Epift. ;o6. p. 88 

(*i Epift. *C2. p. fc>> & S5S> P* *-3^ 

W 683. p. 9 6i. 
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Pére Berthier vient de nous apprendre (a) que 
cette tradu&ion exifte encore , & qu'elle eflr 
dans la Bibliothèque du Collège des JéfuiteS 
de Paris. „ Mais , dit - il , un morceau des 
„ plus précieux , & qui feul fuffiroit pour 
,j rendre eftimable le Manufcrit dont nous 
„ donnons la notice , c'eft la tradu&ion en- 
„ tiére de la Pièce d'Euripide , intitulée les 
» Suppliantes : elle eft ajoûtée à la fin du Vo- 
„ lume conjme un hors-d'œuvre ; elle elt 
yy toute entière en beaux vers jambes , dont 
„ nous citerions des morceaux, ii nous n'a- 
„ vions pas déjà trop abufé de la complais 
yy fance des Leéteurs '. 

Grotius écrivoit l'an 1629 à ton frère (py 
qu'il avok fait un Ecrit pour prouver que ht 
guerre entre divers Princes ne devoit pas nuire 
à la liberté du commerce des Puilfances qui 
n'étoient pas belligérantes. Nous nefçavons 
que cela de ce Traité , qui n 7 eft pas ventt 
jufqu y à nous. On ne connoît pas non plus- 
l'ouvrage qui avoit pour titre , r Effigie de Zë- 
non. Grotius en parle dans plulieurs de fes 
lettres Çc) , & paroiflbit délirer avec grande 
ardeur qu'il fût imprimé. Il tailla dans foiv 
Cabinet plulieurs Manufcrits , que la Reine* 
de Suéde acheta de Ta femme après qu'il fut 
mort (rf): il y avoit dans ces Manufcrits des* 
notes fur quelques-unes des Ldixlcs plus dif~ 

(*) Art. 91. Août i7fi. p. 1807: 
{b) Epift. 207. p S 17. 

(t\ Epift. 467. & 466. p. 886. Epift 469 p. 887. 
(d) Obfcnat. Hallenf. , 24, T. 7. p 3fo. Bib. Rcmon*, |fc 
to. Fabricius Bibl. Grxca. T. 1 L. 1. C. 19. p. 117; 

F* 
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fibiles ; une comparaifon des Républiques 
d'Athènes & de Rome avec celle de Hollande; 
des notes fur les Hymnes d'Orphée , & Té> 
clairciffement de l'Hiltoire de Moyfe par les 
Ecrits des Payens. L'Auteur dès Kindicia 
Grotianœ (a) parle d'un Manufcrit d'JEfchile 
avec les notes de Grotius. Un grand nombre 
de fes Livres étoit rempli de notes margina- 
les. Il nous a appris (è) qu'il avoit ramaffé 
avec grand foin tout ce qui reftoit des ou- 
vrages des Pérès Apoftoliques , & qu'il avoit 
fongé à. traduire cette partie de l'Hiftorien 
Joféphe qui regarde la Loi , & à y ajgûter des 
Botes } mais il n'y a pas d'apparence qu'il ait 
exécuté ce projet, non feulement parce que 
fes autres études y étoient un obftacle , mais- 
auffi parce qu'il fçavoit que Samuel Petit r 
fortexadï & fort habile dans les Langues fça- 
vantes , avoit le même projet. 

XV. Ses lettres peuvent être regardées com- 
me des ouvrages : le Recueil que nous en 
avons eft un tréfor , non feulement pourl'HiC- 
toire publique , mais auffi pour l'Hiltoire Lit- 
téraire : on y trouve beaucoup de Differt*- 
tions fur les matières les plus importantes. 
La 31. à Gérard Voffius, la 33. à Jean Uy- 
tenbogaard traitent de la Prédestination & de 
la Grâce ,fuivant le Syftême Arminien. Nous 
avons dcjàparlé de la 54. adreffée àdu Mau- 
sier Ambailadeur de France en Hollande , qui 
contient une méthode d'étudier pour dfesgens- 

(«) Vindiciac, p 4S1. 
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déjà avancés en âge. La 62. au Baron de 
Langerac , Ambaffadeiir de Hollande en Fran* 
ce , eft un Traité en forme r au fujet d'un 
Ecrit de du Moulin fur le Gouvernement de 
l'ancienne Eglile ,"fur les moyens de conci- 
lier la Grâce avec le Libre-arbitre , & fur l'au- 
torité des Souverains dans les Matières Ec- 
eléfiaftiques. Il traite des effets de la mort 
de Jéfus-Chrift dans la 91. à Voffius. La 264. 
au célèbre Nicolas Peyrefc , ' Confeiller au 
Parlement d'Aix , eft plutôt un livre qu'une 
lettre. Grotius y a recueilli tout ce que les 
Anciens ont dit de Nicolas Damafcéne , en- 
forte que ce morceau ne kiffe rien à défirer 
de tout ce que l'on peut fçavoir de ce célèbre 
Ecrivain. 

La 329. à Jean Defcordes , Chanoine de Li- 
moge , traite du pouvoir des Evêques fur les 
Moines, & de plufieurs autres points de 1» 
Difcipline de l'ancienne Eglife. Il prouve 
dans la 347. à Jérôme Bignon Avocat - Gêné* 
ral , que la lettre de Saint Clément qui fut 
donnée au Public l'an 1633, eft véritablement 
de ce Pape. Il traite du Droit Naturel & de 
plufieurs queftions de Droit Civil dans fes 
lettres à fon frère ; il fait la critique de ce 
que Cluvier a écrit fur les Antiquités Ger- 
maniques y & il l'a adreffée à. Jean Ifaac Pon- 
tanus. 

Ce qui s'eft paffé de plus intéreffant dan» 
la Littérature de foiï'tems fe trouve dans fes 
lettres , & y eft accompagné de réflexions toi*- 
iours inftruétives. Enfin fes Négociation* & 
les grands événemens des dix dernières a 
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nées du régne de Louis XIII. y font rappor- 
tes dans un grand détail , & preique toujours 
avec beaucoup d'exactitude (6). 

Il ne faut pas dillimulcr que du Mail ri cric 
fils, dont les Anecdotes font louvcnt fauti- 
ves, rapporte (a) que lorfque Grotius de- 
manda l'on rappel, le Grand- Chancelier le 
prit au mot avec grand plailir , parce que , 
dit-il, Grotius ne lui inaudoit que des nou- 
velles du Pontneuf. Le Pére Hougçant a 
répété ce trait avec coinplaifaucc ; il auroit 
mieux fait de lire les lettres de Grattas avec 
plus d'attention , qutî de les critiquer^ fans 
raifon. Il eût par leur fecours reétilicplulieurs 
dates dans ion ouvrage, qui d'ailleurs mérite 
Feftime publique. Un autre Auteur dout 
l'IIiitoire cil écrite avec indiierétion & par- 
tialité, mais qui cependant étoit très au fait 
des événemens du lié.cle de Louis XIII. fait 
une très grande ellinie des lettres de Grotius 
(/;). C'elc le Valfor , dont le jugement mérite 
d'autant plus d'attention, qifil avoit peu de 
difpolition à, louer. Il réfute ceux qui avoient 
dit que Grotius avoit employé l'on beau Latin 
à écrire des nouvelles du l\>ntneuf à Oxcn- 
lliern ; il loutient que ceux qui parlent ainll, 
ou n'ont pas lu les lettres de Grotius, ou ne 
Hçavent pas l'IIiitoire de Louis MIL Une nie 
pas que parmi le grand nombre de nouvelles 

qui 

(6) On tmttvr d'excellent Extraits îles lettret de G n tins d^ns h 
x. tome de AiBiblioilicqiiC Um.cricllc de Mr le Clerc, • 
(*) Mcmo res, |>. 425. 
(') Le Vaflur, T. K. a. Partit, L, 40. p. 177. 
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qui s'y trouvent , il ny en ait quelques-unes 
de faulfes ^ mais il Texcufe fur ce qu'un Sfi* 
nillre ell obligé de mander ce qui le die D 
ajoute : „ Ceux qui liront les lettres de Gro- 
„ tius avec un peu de discernement , y trou- 
„ veront toujours les affaires les plus ïeerct- 
„ tes du tems de Ion AmbaiVade touches en 
„ peu de mots avec beaucoup de iineile & 
„ de modératiou". D nous apprend lui-mê- 
me , qu'il apportoit beaucoup ce circonlpeo- 
tiun dans 1 examen des nouvelles (</) qull 
écrivait au Grand-Chancelier. „ Je prie , lui 

dit-il , Votre Sublimité de me pardonner & 
„ ma lettre ell li courte ; j'aime mieux écrire 
„ peu de choies que d'en écrire de fautles. 
,> je voudrois bien ne rien mander d'incer- 
? , tain , mais c'ell ce qui ell fort difficile dans 
„ uneti grande obfcurité Ayant à\ivre,dit- 
„ il dans une autre lettre {b; , avec des gens 
j, qui font très-cachés, & recevant dès nou- 
„ velles qui fouvent font accompagnées de 
y9 récits peu exacts, je luis fiché d être obligé' 
„ de donner mes conjectures à la place de 
n choies certaines^ mais il ify a rien à crain* 
„ dre tous un juge li équitable, qui a égard 
„ aux bonnes intentions". 

C'ell ce qui le railiiroit } & ce qui doit en 
même tems donner une grande idée de les 
lettres, ell que le Grand-Chancelier en étoit 
extrêmement content (c); & Muller, Minif- 

tre 

(a) Epift. p. 210. [h) Epift. ff©. p 1^4. 

(O Jtdemqne me<rm ai difi^eutiam e.\imik koti^ttitéte 'Jiimâi, 

ïpift- JjO. p. 22J. 

F? 
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tre de Suéde , les eftimoit beaucoup (a). 

Toutes les lettres de Grotius ne font pa* 
encore imprimées j l'Auteur des VindiciaGro- 
tianœ l'allure (b) après Morhof ? & il ajoûte 

?u'il fçait de feience certaine qu'il connoît un 
'abinet où l'on en conferve plus de 260 é- 
crites à la Reine Chriftine, & au Grand- 
Chancelier. On a alfuré qu'il y avoit à Dref- 
de un Confeiller nommé de Bunau , qui eu 
avoit plufieurs. PufFendorf en avoit vu en chif- 
fre dont il avoit la clef. Parmi les lettres que 
nous avons dans le Recueil des Epîtres de 
Grotius , il y en a quelques-unes en chiffre ; 
ce font celles qui ont rapport aux affaires gé- 
nérales & aux intrigues fecrettes de la Cour 
de France. Mr. de Boze a dans fon curieux 
Cabinet un exemplaire de ces lettres , avec 
l'explication du chiffre qui lui a été donnée 
par un Suédois , & il le communique à tous 
ceux qui font curieux de le voir , avec cette 
politeile qui feroit à fouhaiter dans tous ies 
oçavans. 

XVI. Une des parties les plus intéreffantes 
de la vie de Grotius, eft la connoiflance de 
fes fentimens en matière de Religion , & du 
zélé ardent avec lequel il entreprit de réunir 
les Chrétiens fous une même croyance. Ele- 
vé dans les principes de la prétendue Réfor- 
me, il eut dans les commencemens de fa vie 
un grand éloignement pour la Religion Ca- 

tho- 

(a) Llter s mtas qttid nobilitas vfj!raf*pra mttUnm *ftimét+ 
bonitatisefi. Epitt. 109+. P. 49*, 

W m. 846. * " * ^ 
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tholique : il ouvre fon cœur à Antoine Wa$ 
lée dans une lettre du 10 Novembre 161 1. 
(a) Il nous y apprend que quelque attaché 
qu'il fût à la Religion dominante de l'Etat 
dans lequel il vivoit , il étoit perfuadé que 
les Catholiques admettoient toutes ks vérités 
fondamentales, auxquelles il croyoit qu'il» 
ajoûtoient divers autres articles , qu'iltraitoit 
d'opinions nouvelles. Le zélé des Jéfuites 
pour la Religion Catholique, & leur attache- 
ment au Pape, lesavoit rendus extrêmement 
odieux à tous les ennemis de l'Eglife Romai- 
ne. Grotius partagea ces mêmes fentimens 
qui lui avoient été infpirés dès fa naiflance 
comme on peut le voir par la lettre qu'il é- 
crivit le 1 Avrili6i7àfon frère (é) , quiétoit 
venu faire un voyage en France ; mais lors- 
qu'il fut dans un âge plus mûr , il leur rendit 
juftice , en eftimant beaucoup leur Société f 
& en accordant toute fa confiance à plufieurs 
d'entr'eux, & fur-tout ail fçavant Denis Pe- 
tau. 

XVII. Dans le tems même de fon plus grand 
éloignement pour l'Eglife Catholique , iïétoit 
pénétré de refpecl pour les décifions des an- 
ciens Conciles , pour la Difcipline de la pri- 
mitive Eglife , & pour l'autorité des Pérès. Il 
écrivit le 6 Juin 16 14. à Jean Uytembogaard 
00 5 qu'il refpeftoit beaucoup les anciens Con- 
ciles qui avoient condamné le Manichéifme 
& le Péhgianifme. U déclaroit à VolDus le 
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17 Juillet 1616, (tf)queperfonnene déteffoît 
plus que lui les dogmes que l'ancienne Egli- 
fe avoit condamnés. „ Outre la haine dont 
99 je fais profeflion contre les fentimens in- 
„ connus à la pieufe Antiquité , dit- il àAn- 
„ toine Walée (è) , rien ne m'engage plus à 
„ condamner & à tâcher de détruire ces for- 
99 tes de dogmes 9 que de voir qu'ils font un 
„ obttacle à la paix. 

Il vouloit(c) que dans l'explication de l'E- 
criture Sainte , on s'en rapportât au fentiment 
de l'ancienne Eglife. (7) Il traita cette quef- 
tion dans une conférence qu'il eut avec le 
Prince de Condé au commencement de Tan- 
née 1639 (d) ; il fit voir que pour être Chré- 
tien ? & pour avoir droit de prendre tefurnom 
de Catholique 9 il falloit recevoir l'Ecriture 
Sainte, & l'expliquer, non pas fuivant les 
explications des particuliers , qui avoicnt fou-^ 
vent donné occafion aux féditious , auxfchifc 
mes & même aux guerres , mais comme les 
anciennes Eglifes les avoient interprétées, 
lefquelles interprétations on retrouvoit prin- 
cipalement dans les Symboles & dans les Ao- 
tes des Conciles. (8) 

B 

(a) Fpift. 77. p. 54. (b) Epift. 6v. p. 20. 

(c) Epift. 674 p 274. 

(71 Qnniqne les P.o eftans ne reconm' ff'nt po'nt d'antre règtè 
de leur foi qr-e 'Ecriture SAnte . tons 'es Gens éclair s dans leur 
Comm'uiton rrfieflent la pnre Jntiqnit* , «V aprlindijfint 1 "htm 
renfe fvmp'hU qui en ca~<:ft ri {a te- pr'nù'fa x Ecrivains. * . 

(d) Epift 1 10? p 4.98. Voyez a^fli Eiuft ^22. p 94.3 

(8 P«nrqnoi \fr de Qnriçny nr dte-t-il Crotitis tjn i démit 
ST ce ■ ran '-hovme vent «r'àn exp'iorte /et' Ecrit tires emme es an- 
ciennes Eglifes le» avoienc imerprciccs , il a vî*ie u'tm c* nfen- 
•cmcat uuivcilci U invariable. S'il dit qpt'm tcttcuvc ces,in- 

tc*- 
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Il était (i perfuadé de la vérité de ces prin- 
cipes , que dans un Avertifiement qu'il a mis 
à la tète de'fon Commentaire fur le Nouveau 
Teftament , il déclare que s'il avoir écrit quel- 
que choie qui ne s'accordât peint avec les in- 
terprétations que l'ancienne Egliie avoit don- 
nées à FEciiturc , ce qu'il efpéroit n'être point 
arrivé, il vouloit qu'on le tînt pour non écrit, 
& qu'il étoit très-difpofé à le changer. 

XVIII. Cette profonde vénération pour 
l'Antiquité contribua bientôt à le rendre plus 
favorable aux Catholiques. Dans le tems quô 
c'étoit une efpécc d'apoftafie parmi les Prq- 
tettans de ne pas parler avec indécence & a- 
vec fureur contre les Souverains Pontifes, il 
ofa louer le Pape Urbain VIII. dans une piè- 
ce de vers faits en l'honneur de la Sainte Vier- 
ge. Il en parle ainfi dans une lettre à fon frè- 
re du ai Février 1625. (a) „ J'envoie à mon 
„ Pére le Poëme fur la Mére de Dieu , dit-il^ 
„ je ne voudrois cependant pas qu'on le pu- 
„ bliât, non feulement parce que l'honneur 

même dégagé de fuperftition que l'on rend 
? , aux Saints , déplaît à plufieurs des nôtres^ 
„ mais aufli parce que le Pape Urbain y eft 
„ loué. Il eft très -bon Poëte, comme te 
a , prouvent fes Odes Pindariques, qui font fort 
„ élégantes : plût à Dieu qu'il pût accorder 

„ la $ 

ttrpréfatio: s <?ans les Symboles & dan* les A&es c'es Conci- 
les, tl avertît tjft'il ne pur/e que des Conciles véritablement 
acuim nkju s & antciicurs au grand Schisme cane le* Eglilcfr 
d'Oncnc bc ..'Cceident. * 
^4; Kpilh 8j. j>. 780. 
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„ la foi des Chrétiens qui ne font que trop 
„ divifés! 

Il avoit peu d'eftime pour les Réformateurs. 
Dès Tan 1633 il écrit à Gérard Voflius Ça) : 
n Je penfe qu'il n'y a rien de plus vrai que ce 
„ que vous avez fagement remarqué , que le 
n meilleur moyen d empêcher les gens de bien 
y> d'approuver tant de Sectes différentes , fe- 
„ roit de faire voir fans haine & fans paffion 
„ par le feul motif de l'amour de la vérité > 
7y que ceux qui fe prévalent li fort de l'An- 
„ tiquité ne l'ont pas toujours pour eux , & 

qu'ils n'ont pas toujours réuffi à rétablir 
„ l'Eglife dans fon état primitif, comme ils 
„ l'avoient promis C'eft lans-doute les pré- 
tendus Réformés qu'il défigne. (9) 

„ Les Proteftans , difoit-il à l'on frère (b\ 
r yy paflent les bornes , lorfqu'its veulent accur 
„ 1er les Catholiques - Romains d'erreur: ils 
5> attaquent en même tems toute l'Eglife Gree- 
„ que . la Latine , celles de Syrie , d'Arabie 
9 , & d Egypte, & ils donnent par-là fort im« 
„ prudemment des armes à leurs adverfaires» 
»> (10) Jevois,écrit-ilàVo(Tius(6), que ceux 
„ qui nous ont érigé de nouvelles Egliles , ont 

„ fuivi 

(s) Epift. p. 110. 

(9) Ce q n » M* convient n^anmnins fans comparaifon beaucoup 
davantage anx prétendus Catholiques, * 

(b) Epift. 487. p. 894. 

(10) Notez qu'il ne s'.yit dan: cette fettv, que de quelques ma* 
itères particulières. Grutins n'y dit point en f'w'ral qn* C fi paffer 
les bornes que d*accufer les Catlvliquo-iV nnains (/erreur Au 
contraire , ta y exhortant à les toU'rtr , // y desapprouv i formelle» 
ment leurs pratiques , far le foin qu'il prend de déclarer % mm U 
plus f&r efi de ne les pas imiter. • 

(0 Epift. 1004. p. 641. 
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fuivi leurs idées , mais n'ont pas fort avancé 
„ les affaires de la Religion. 

Saumaife étoit auffi zélé pour la prétendue 
Réforme , qu'elle étoit devenue indifférente à 
Grotius. Cependant ils fe voyoient , mais ce 
n'étoit plus qu'avec froideur. „ Saumaife ^ 
yy mande-t-il à fon frère le 10 Février 1641 , 
„ {a) eft venu chez moi ; il eft- prêt à défen- 
„ dre les opinions les plus extrêmes , entr'au- 
„ très celle-ci, que Saint Pierre n'a jamais mis 
„ le pied en Italie. Je vois avec étonnement 
„ ce que peut faire l'efprit de parti. 



tous féditieux (*). (11) Il n'eftimoit pas Cal- 
vin ; il dilbit de Caffandre que c'étoit un ex- 
cellent homme & en même tems très-habile , 
& très-digne par-là de la haine de Calvin, fl 
confeilloit à Jaques Laurent de lire, au-lieu 
des InftitutionsKie Calvin , Vincent de Lerins. 

J'apprends, lui dit-il (c), que vous êtes moins 
jy féditieux que ne font four F 'ordinaire les gens 



( 1 1 ) Le premier endroit que Mr. de Hurigny indique , n*îê 
attirf fes ^égards qu*en partie* On nous permettra d'y fuppléer four 
épirgmr au Lecleur de faux jugement. L*efi à la page JI4 des 
Epi très de Grotius, ou ce S f avant écrit À fin frère , de Sucdîs 
ira credas vcliin , cos non minus fîbi à CaWini feditiofo quan» 
a Tyrannico Pontificum fpiritu metucre: Cefi-i-dire , „ foyer., 
„ je vous prie , bien perfuaaé que les Suédois ne font pas moins 
„ fur leurs gardes contre l*efprh fditieux de Calvin mue contre 
» l'efprit tyranniqne des Papes**. Ailleurs, & en plus d'un endroit* 
Grotius parte en homme aigri contre le parti auauel il a [uccombi. 
On ne reiomwU nullement à fon fljlt les principes dt mdérrtU* 
dont il fe jiLrifie fi Jouvent. # 

(0 ip:& J/70. p. 7»* 
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de votre ordre , (12) feft-à-dire les Mbiif* 
„ très 1 (13) & que vous vous taillez icule- 
„ ment entraîner par les autres : c'eft pour- 

quoi je vous donnerai un bon confeil; c'eft 
» de lire l'Ecriture dans les fourecs , les Con- 
w feflîons de Foi des anciens Chrétiens au- 
"„ lieu de la Confeflion Belgique, les Caté- 

chéfes de Cyrille à la place du Catéchif- 
» me d'Uriin, les Actes des Conciles Gé- 
„ néraux & non ceux du Synode de Dordrecht. 
w Pour lors vous n'aurez pas de peine à ap- 
„ percevoir, que ce n'eft pas Grotius qui de- 
„ vient Papifte , mais que c'eft Laurent qui 
„ calvinife . Laurent écrivit contre lui , mais 
Grotius (a) s'en vengea par le lilence. Il n'ap- 
prouvoit point la réparation des, Proteftansj 
il croyoit que ces nouvelles Eglifes , ces nou- 
veaux Rites, n'avoient nullement contribué 
à augmenter la piété. „ Il eftjufte, dit-il^), 

de réformer les mœurs ; mais n'auroit-il pas 
>, mieux valu qu'après s'être réformé ibi-mÔ- 
99 me , on eût prié Dieu pour la réformation 
„ des autres , & que les ÎYinccs & les Evê- 
„ ques qui fouhaitoient la Réformation , euf- 
„ lent tâché de la procurer par les Conciles 
„ Généraux fans rompre l'unité" ? Il avoitun 
Minittre appellé Dor, qui s'étoit fait Catho- 
lique (0 h il n'en fut pas fort fiché , & il en 

parle 

(12) Les gens de vrtre o-dre , le texte porte', plufïeurs des 
gens de vetre rrdre. Ce tCefi e\ttnne b.tçate'le • n*ai$ Cefi comw» 
Ula qtton fait di e aux An- 'Mrs ce qu'ils ne difent p*s. * 

(13) GhCe dt Mr. de 'Br.rlgny. 

{*) Eplit. 157*. p. 711. [b) Epift. 6cj. p. 95*. 
(0 Efciû. 6 le. p. 939. 
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parle avec beaucoup de tranquillité dans une 
lettre à fon frère. Ce queDor vient de fai- 
>5 re, dit-il 9 le fçavant Pithou Pavoit fait a- 
3 , vant lui. Cafaubon avoit réfolu de faire la 
„ môme chofe , s'il fût refté plus long-tems 
„ en France : il Pa affuré à plufieurs perfon- 
„ nés , & entr' autres à Defcordes. Je vou- 
„ drois, continue-t-il , qu'on remédiât aux 
„ abus qui fe font introduits dans PEglife 9 
55 & je ne ccfierai de le dire : mais eft-il jut 
„ te , & y a-t-il des exemples qu'on doive le 
3? faire par le fchifme? C'elt à quoi il faut 
„ d'autant plus penfer, que l'on s'apperçoit 
„ aifément que ceux qui ont fait de nouveaux 
„ partis , n'avoient pas Pefprit de Dieu ; qu'ils 
, 5 ont donné cours à de nouveaux abus 9 & 
„ que cette licence de fe féparer a formé des 
„ partis qui jamais ne fe réuniront". Il par- 
le encore ailleurs des fentimens de Cafaubon 
(ci) ; il prétend que ce Sçavant croyoit que 
les Catholiques de France étoient plus éclai- 
rés que ceux des autres Pays , & qu'ils ap- 
prochoient plus de la vérité que les Miniftres 
de Charenton. 

Il s'cxpliquoit très-fréquemment & très-vi- 
vement contre le Schifme des Protcllans. 
„ Viret & les autres, dit-il (b) , n'ont pas dû 
„ faire de nouvelles Eglifes : ils en ont éta- , 
„ bli avant que d'être excommuniés: quand* 
„ on auroit été excommunié injuftement , on 

n'a pas pour cela le droit d'ériger Autel 
„ contre Autel ". U rapporte à ce fujet plu- 

ficurs 
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ficurs paffages des Tcres {a) , par lefquels il 
prétend confondre les premiers Réforma- 
teurs. 11 s'approchoit à la fin fi près des 
Catholiques , que dans une lettre à fon frè- 
re il dit ces propres paroles : „ On ne peut 
„ nier qu'il n'y ait ici pluiieurs Palleurs Ca- 
„ tholiques, qui enfeignent la vraie piété fans 

aucun mélange de iiiperftition ; il feroit à 
z> fouhaiter que tous Ment la même chofe. 
Dans les ouvrages qu'il fit dans les derniers 
tems, il parle de Calvin avec la plus grande 
indignation (ô). „ Je fçais, dit-il , avec quel- 
„ le injulKce & quelle amertume ce Calvin 
„ a traité Caffandre, Baudoin, Callellion, 
„ qui valoient beaucoup mieux que lui. 

Réfutant l'Apologétique de Rivet , il parle 
avec le même zélé que feroit un Controver- 
lifte Catholique : il prouve que les Calvinif- 
tes font fchiimatiques; qu'ils font fans mif- 
fion ; qu'ils n'ont pour eux ni miracle , ni un 
ordre particulier de Dieu ; que les Miniftres 
font des féditieux, qui ne cherchent qu'à jet- 
ter le trouble dans l'Etat $ que leur Religion 
cft nouvelle i qu'ils n'ont point pour eux rÀn- 
tiquité. Il avoit loué Béze dans fa jeunefle 
par des Anapeftes , où il l'avoit célébré com- 
me le plus illuftre tiéfenleur de la vérité ; il 
defavoue ces louanges , qu'il fouhaite être on- 
févelies dans un éternel oubli, (14) 

Enfin 

(a) Epift 677- P. ?J9- 

(h) Aniraad in aminad. Riveti , p. 640. 

(14) Quelle ii'e Mr. de Hurfyny a t il il vwlu donner dm eau* 
dt Grotituf S'il regarda la Rf format ion comme nu Saisine odieux t 
fnt'il demenrtr dans fon fein jufau 1 * fa mort avec quelque ombre 
dtftnciriti* La vérité efi % une ce Sf avant Je biffa trop emferter 

d (ê 
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Enfin les Jéfuites qui avoient été l'objet de 
fon averfion avant qu'il les connût , devinrent 
fes amis. On lui en fit des reproches ; il par- 
le de cette accufation dans une lettre qu'il 
écrivit à fon frère (#). „ Je ne fuis pas,dit- 

il , le défenfeur banal des Jéfuites; mais 
y le Roi les regarde comme de bons Citoyens, 

& les emploie dans plulieurs occalions. 
Il en prit le parti publiquement dans quelques 
ouvrages ; il foutint dans fes Ecrits contre 
Rivet (b) , que la Société avoit produit plu- 
lieurs gens très - habiles & d'une vie irrépro- 
chable ? & qu'il y en avoit eu chez eux plus 
qu'ailleurs. „ J'en connois plufieurs , dit-il , 
„ qui auroient grande envie de voir les abus 
„ abolis , & l'Eglife rétablie dans fa premié- 

re unité. Le Roi leur confie ce qu'il a de 
„ plus précieux ". Le Pére Petau entre les au- 
tres avoit fa confiance , comme nous l'avons 
déjà remarqué , & comme nous le verrons en- 
core. 

XIX. La grande connoiffance qu'il avoit de 
l'Antiquité , & la vénération finguliére qu'il 
a toujours eue pour la primitive Eglife, lui 
fit regarder, même dès fa jeuneffe, l'aboli- 
tion de l'Epifcopat & d'un Chef vifible dans 
l'Eglife comme quelque chofe de monftrueux. 

II 

À U colère d.ms fes Ecrits contre Rivet. Dès Ventrée de fa Difcuflïo 
étt ou xoit tout le scéle ou four mieux dire tout V emportement 
d'un Controverfîf.e Catholique, Grotius n'y écoute frefjué que fé 
fajfion. * 

(a) EDift. 62.2. p. 94f. 

(b) Animad. in animad. BJvetî ,ad Art. 6. p. [6/8, Dîftsfl 
Rivet. Apolog. p. 6?*. & p. 681, 
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B alla plus loin dans la fuite : il fit voir (a) que 
Mélanéton lui-même dcmandoit qu'on laiffât 
le Pape dans l'Eglife; que Jaques Roi d'An- 
gleterre , & plufieurs habiles Proteftans a* 
voient reconnu l'utilité de la Primauté de l'E- 
vêque de Rome. 11 ajoûte:,, Si plulieurs 

Proteftans euflcnt fait la môme réflexion, 

nous aurions une Eglife plus réformée. 

11 croit que cette Monarchie, ce font fes 
termes (b) 7 eft utile dans l'Eglife pour y con- 
ferver l'unité. Enfin dans un ouvrage contre 
Rivet il prouve (c) la Primauté du Pape par 
un paflage de Saint Cyprien , & il ajoûte : 

Vous voyez que la Primauté eft établie par- 
„ là, & ce nom dans toute Société entraîne 
3, toujours avec lui quelque jurifdiéiion. L'E- 
„ vêque de Rome, dit- il (ci), eft le Prince de 
„ r Ariftocratie Chrétienne > ainfi que l'a ap- 
7y pellé quelque tems avant nous l'Evêque de 

Foflbmbrone. Cette Primauté-là eft fous 
„ Jéfus-Chrift , & peut Être exercée fans ty-, 
„ rannie, & fans détruire les droits que les 
5> Evôques ont fur les Eglifes qui leur font 
5) confiées 11 penfoit favorablement fur l'au- 
torité Epifcopale ^ même avant fon Ambaffa- 
de ; il croyoit (ef) qu'elle eft néceffaire pour 
conferver l'unité dans FEglife. „ C'eft une 
„ queftion de nom (/) , difoit-il à fon frère 

» Plu- 

(a) Comment, ad loca de Antichrifto. 
{b) /ia ad Paccm, Ait. 7. p. 17. 
(0 Ad Art 7. p. 641. 

(d) P. 64^. & p. 69/. Difcuflio Apolog. Rivet. & p. 6$4* 
1$) Epiû. 318. p. 114. 

(f) Epift. 534- P- 9H. Voyez Epifc. 739. p. 97* 
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„ plufieurs années après, de demander fi rE- 
„ pifcopat eft de Droit Divin : il fuffit que 
„ Jéfus-Chrift en ait donné l'exemple dans le 
„ Collège des Apôtres; que les Apôtres IV 
M yent fuivi, & que cet établiflement ait été 
9 y approuvé par le confentement univerfel de 
„ l'Eglife , u on en excepte quelques Nova- 
teurs de notre fiécle. 

Il a traité cette queftion dans le XL Chapi- 
tre du Traité du Pouvoir du Souverain fur les 
Chofes Sacrées (a) : il y prétend qu'il y a du 
Fanatilme à avancer , que les Evêques n'ont 
rien au deffus des fimples Prêtres. „ L'Epif- 
„ copat^ dit-il (b) y c'eft-à-direlaPrééminen- 
„ ce d'un Pafteur, n'ett point contraire au 
„ Droit Divin ; ce feroit à celui qui penferoit 
„ autrement , c'eft-à-dire à celui qui oferoit 
„ accufer de folie & d'impiété toute l'ancien- 

ne Eglife, à prouver fon opinion. Que 
5 , l'Epilcopat (c) ait été reçu par toute TE- 
„ glife, cela paroît par les Conciles univer- 
„ fels , qui ont une très-grande autorité chez 

tous les gens pieux ; témoin les Conciles 
„ Nationnaux & Provinciaux , où l'on trou- 
5 , ve des preuves certaines de la Préféance 

Epifcopale ; témoin tous les Pérès fans ex- 
„ ception. L'Epifcopat (d) a commencé aux 
5) Apôtres: pour en être perfuadé, il n'y a 
„ qu'à recourir aux Catalogues des Evêques 

dans Irenée , Eufébe , Socrate , Théodoret 
yy & les autres, qui les font tou§ commencer 

„ aux 

(*) ». *. (*) N. j. (r) N. 4 . M N. X. 

Tome IL G 
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w aux Apôtres. Ce feroit être bien opiniâtre 
„ ou peu refpe&ueux, que de ne pas s'enrap- 
„ porter à des Auteurs d'un fi grand poids qui 
„ s'accordent tous dans un tait Hiftorique. 
„ L'Hiftoire de tous les fiécles (a) annonce 
„ les avantages que l'Eglife a tirés de l'Epif- 
copat 66 . Cependant (b) il n'ofoit pas enco- 
re dire que l'Epifcopat étoit d'Etabliffement 
Divin : il fe contentoit d'affurer qu'il étoit 
d'Inftitution Apoftolique ; & c'en étoit trop 
pour ne pas déplaire à un Parti chez lequel il 
y avoit des gens qui portoient la fureur & l'i- 
gnorance jufqu'àofer avancer que l'Epifcopat 
étoit une invention de Satan : expreffion qui 
avoit fcandalifé Grotius dans fa jeuneffe mê- 
me , comme -il paroît par une lettre qu'il é- 
crivit l'an 1614 à Daniel Heinfius (c). Dans la 
fuite il devint encore plus hardi, &ilnecrai- 
.gnit pas de foutenir à la face de la prétendue 
Réforme (d) , que l'Epifcopat avoit été éta- 
bli par Jéfus-Chrift , & qu'il étoit à fouhaiter 
. qu'on le rétablît par-tout où il avoit été a- 
boli. 

Ce fut en conféquence de ce refpeâ pour 
Je Collège Epifcopal & pourfon Chef ? qu'il 
s'expofa à l'indignation de tout le Parti Pro- 
teftant , & à l'amertume du ftyle des Minif- 
tres , en foutenant que rien n'étoit plus ab- 
furde que ce qu'ils avoient écrit contre le pré- 
tendu Antechrilt Romain. 

Une des principales raifons qui l'avoient 

déter- 

a) N. 9. (*) N- 10. 

Recueil de Buitnan, T. 2. Epift. au. p. 414. 
i'} Vit ad PaceiD , Ait. XIV. p. f 21. 
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déterminé à écrire fjxce fbfec. âi-àianiLiai- 
lement parce qu'il £mx pœl^iie de i Te±cfc 
de les lentizieci , c>rzii il l'ecrx i ibè- 
re (j. , mais parce âï'iî ~j:x deiriir £ûé- 
gner tous les obtticLes zzl *":ç7'"Qc-'grz x la. 
réunion , donc ;e icispëre s^i'jlj cji* jt- 
„ mais, d::oî: -il le 5 De^tz^zrr : - f9- 
„ nous e.t pas peroîi de k^ïd: fii i zrsnii 
„ bien , ajo~l::e---Ll , 1 éz'lt - jcre de^îx 
„ jetter de L'eau :'jj le :e* i: - ir. 5a* de _ m> 
„ le, ce de planter des arrrîs il: pocher ;rx 
„ peut-être des ih-î:* da^§ rz_ir± ieCi*~- E 
le iyavoi: û bi-n gr = d'avoir ; : zr: i» la. g: k ? 
cette maticre , quii écrîi es. c:Vî'.ieL:e 1 
frère , <ju"îl eil ptrJLiadc c^e c=d Ujsl 
qui lui a înfpiré cecce pe±ee : il 1_; ea 
rend de très-humbles grices 5 qa'îl^crmprr 
conlequent oblige d'y travailler de nie^x, 
non feulement p :-ur lo^ie^îr vcri.é, zlxs 
auffi parce que rien ;f ei pl*s ca^ib-le de cal- 
mer les efprits, & de préparer la vs:e a la 
réunion. „ J'eîpére, mandait- îi iVcîii i,, 
„ trouver du-moins dans 1" avenir des Lecteurs 
équitables, qui remercieront Dieu des hx- 
miéres qu'il lui 2 plû pe CKna^nsquer pour 
„ l'intelligence de plusieurs paSagts ob loirs 
„ de l'Ecriture Sainte. Je dois tout ce que 
„ f ai écrit de bon fur F Antéchrist d , r.on à 
9J mes recherches, difoit-il a fon frère , mai» 
99 à mes prières , & à la bonté de Dieu qui a 
„ bien voulu nf éclairer , quoique je ne le mé~ 

„ ritaib 

(<•) Epift. 474. p. 88f. (*) E?ift-49- P- «9*. 
[s) Epift, 1441. 6fp (d } EpUL p. I**. 
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„ ritaffe point Il fe flattoit qùe les ouvra- 
ges qu'il avoit faits fur ce fujet , avoient dé- 
trompé plulieurs Proteftans & que Ri- 
vet, fon grand adverfaire, étoit regardé, mê- 
me par fes Collègues , comme un 1 héologien 
d'un petit jugement & d'une érudition mé- 
diocre. 

XX. Il avoit d'abord été très-prévenu con- 
tre le fentiment de FEglife Romaine fur la 
Préfence réelle; on peut en juger par la lettre 
qu'il écrivit le 7 Juin 1622 à Epiîcopius (b) 
^ Je crois , lui dit - il , que vous ferez fort 
„ bien de réfuter ceux qui avec Caffandre 

croient que l'on peut defapprouver les er- 
„ reurs de l'Eglife Romaine, & que l'on n'eft 
5> pas obligé de fe féparer de fa Communion. 
5) Deux points fur-tout me paroiflent devoir • 
99 être difcutés ; le premiér > fi une aétion qui 
„ eft permife en elle-même , comme l'adora- 
„ tion pendant le temsde la Cène, ceffe de 
„ l'être à caufe de l'erreur des Miniftres de 
3> l'Eglife , qui veulent que cette adoration fe 
„ rapporte aux fignes vifibles". 

Dans la fuite des tems il s'éloigna du-moins 
de la façon de parler des Miniftres; il avoua 
(V) que dans le Pain Euchariftique il fe faifoit 
un changement , que les anciens Latins a- 
voient nommé transfiguration , & que les mo- 
dernes açpelloient tranfubftantiation : lorfque 
Jéfus-Chrift étant préfent Sacramentalement, 
pous favorife de fa fubftance , comme parle 

le 

(<0 Eoift. joi. p. 1^9. (b) Epift. 181. p. tj % 
(0 Yia ad Paccm» Ajx% X« p. 619. & 64*. 
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le Concile de Trente , les apparences du pain 
& du vin relient , & à leur place fuccéde le 
Corps & le Sang de Jéfus-Chrift. 

Il eft confiant qu'il u'approuvoit pas le 
fentiment des Calvinilles fur FEuchariftie : fl 
leur reproche (a) leurs contradictions. „ Les 
„ Difciples de Calvin, dit -il, parlent très- 
„ différemment fur ce fujet dans leurs Con- 
„ feflions & dans leurs difputes. Vous leur 
5 , entendrez dire dans leurs Confeffions que 
„ Ton prend le Corps de Jéfus-Chrift & fon 
„ Sang réellement , fubftantiellement & effen- 
3) tiellement } dans leurs difputes ils foutien- 
„ nent que Ton ne reçoit Jéfus - Chrill que 
„ fpirituellement par la Foi. Les Anciens 
5> vont plus loin , puifqu'ils admettent une 
a, incorporation réelle de Jéfus - Chrift avec 
„ nous , & la vérité du Corps naturel de Jé- 
w fus-Chrift , comme parle Saint Hilaire". 

Grotius étoit donc perfuadé que le terme 
de tranfubftantiation adopté par le Concile de * 
Trente pouvoit recevoir une bonne explica- 
tion (F) ; mais il n'eft pas bien décidé qu'en 
admettant les expreflions dont fe fert FEglife 
Catholique , il penfët cependant comme elle. 
Après avoir approuvé le terme de tranfubftan- 
tiation , il ajoûte : (/) „ Et parce que ce qui 
„ eft fpirituel chez les Hébreux eîl appellé 
„ réel , les termes de réellement , de fubftan- 
„ tiellement, d'etrentiellement , font emplo» 

» y** 

(a) Votum pro Pace. p. 687. 

(b) Animadv. in animadr. Ait. 10, p. 642, 
(0 Via adJMaccm, p. 619. 
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„ yés dans les Confefïions des Proteftans & 
„ par leurs Doéteurs". Ce qu'il ajoûte dé- 
montre qu'il cherchoit plutôt à réunir les di- 
vers fentimens par des expreflions équivo- 
ques , que par un fymbole exaél , qui ne fût 
lufceptible que d'une feule créance. „ Il ne 
3 , faut pas condamner, dit- il 9 ceux qui aflu- 
n rent que l'Euchariftie n'eft que le figne du 
„ Corps de Jéfus-Chrift, puilque Saint Au- 
3 , guftin parle ainfi avec plufieurs autres Pé- 
» res , & que l'on définit le Sacrement le 
» fign* vifibk de la grâce invilïble" . 

Il avoit imaginé une efpece de Formule , 
qui devoit réunir les Catholiques & les Pro- 
teftans j la voici. „ Nous croyons que dans 
3, l'ufage de la Cène on reçoit vraiment j 
„ réellement , fubftantiellement , c'eft-à-dire 
n dans fa propre fubftance , le vrai Corps & 
„ le vrai Sang de jÊTus-Chrift, d'une façon 
„ fpirituelle & ineffable". Grotius affure que 
ce Formulaire avoit été approuvé par des 
Doéteurs Catholiques , & par des Proteftans. 
Cela n'eft pas furprenant des Catholiques , 
puifqué les exprelfions dont il fe fert , prifes 
dans leur fens naturel , renferment la Doc- 
trine de l'Eglife Catholique. Il l'eft davantage 
des Proteftans ; mais il faut remarquer que 
Calvin lui-même avoit dit (#) , que fous les 
Signes Euchariftiques nous recevons vraiment 
le Corps & le Sang de Jéfus- Chrift; que la 
Chair de J. C. ell diftribuée dans ce Sacre- 
ment 5 qu'elle nous pénétre j que nous ibm- 

mes 

M Variations, L. IX. N. 37* 
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de Jéfus - Chrift , mais encore de fa Chair ; 
que nous en avons la propre fubftance , & 

?ue nous en fommes faits participans j que 
. C. s'unit à nous tout entier, & pour cela 

?[u'il s'y unit de Corps & d'Efprit} qu'il ne 
aut point douter que nous ne recevions fon 
propre Corps , & que s'il y a quelqu'un dans 
le Monde qui reconnoiffe fmcérement cette 
vérité , c'eft lui. 

Ces expreflions de Calvin étoient réelle- 
ment favorables au fentiment des Catholi- 
ques : il fe croyoit obligé d'employer ces ter- 
mes, parce qu'ils étoient autorifés depuis ft 
longtems , qu'il craignoit de paroître vouloir 
faire un changement dans l'ancienne Doctri- 
ne ; mais le fens qu'il leur donnoit en ôtoit 
toute la force. Les Proteftans que Grotius 
confulta , conformément au fentiment de leur 
Maître , croyoient que l'on pouvoit concilier 
le terme de préfence fubftantielle avec leur 
Confeffion de Foi , qui niant la préfence réel- 
le , enfeigne que Jéfus-Chrift ne nous ett uni 
qu'en figure dans le Sacrement, & en efprit 
par la Foi. 

Quoique Grotius crût que Ton recevoit fub- 
ftantiellement J. C. dans l'ufagede la Cène, 
il n'y a pas de preuve qu'il admît la préfence 
réelle dans le fens du Concile de Trente: car 
outre que dans fa Formule il ne parle prefque 
pas plus fortement que Calvin, il paroît qu'il 
ne condamnoit pas ceux qui n'admettoient que 
le figne du Corps de Jéfus-Chrift; tolérance 
qui ne fera jamais approuvée par un Catholique. 




feulement dé TEf^rit 
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XXL II a juftifié la décifion du Concile de 
Trente fur le nombre des Sacrejnens dans fes 
ouvrages contre Rivet. „ Le mot de Sacre- 
n ment , quoique pris quelquefois dans une 
P> lignification plus générale , peut , dit-il (a) , 
Py cependant être entendu dans une lignifica- 
„ tion plus étroite de ces fept fignes exté- 
„ rieurs , dont la deftination n'eft que pour 
„ le bien de notre ame , & dont il eft fait 

une mention plus diftinguée dans FEcritu- 
» re, du Baptême , dans Saint Matthieu , 
„ XXVIII. io. de la Confirmation 9 Aétes 
„ VIII. 17. de la Pénitence , Matthieu XVL 
„ 19. de l'Euchariftie, Matthieu XXVI. 26. 
„ de l'Ordination , 1 Timothée IV. 4. 22. de 
„ FExtrême-Onétion , Marc VI. 13. Jaques V. 
„ 14. du Mariage, Ephéfiens V. 3»". 

XXII. Dans l'examen des autres articles qui 
divifent les Catholiques d'avec les Proteftans, 
Grotius continua de fe rapprocher de PEglife 
Romaine. Dès Tan 1638 il convenoit dans 
une lettre à Jean Corvin (f) que des gens 
pieux , habiles , & bien intentionnés pour les 
rroteftans , avouoient qu'ils s'étoient trom- 
pés dans la décifion des principales contra* 
verfes qui étoient agitées entre FEgliie Ro- 
maine & les Proteftans. 

Il ne fe feandalifoit plus des images dans 
les Eglifes & des prières pour les Morts dès 
l'an 1640. D écrivoit cette année à fon frère : 
Çc) „ Les Luthériens ont chez eux des ima- 

(*) Rivet. Apol. Difcuflïo, p. 6$ 8. 

(*J Efiû. $66. [>. 434. & Epift. p. 834, 
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£ ges , & il y en a dans plufieurs endroits en 
„ Angleterre. Montaigu & plufieurs autres 
„ ont prouvé que ce n'étoit point une idolâ- 
„ trie d'avoir recours aux prières des Apô- ' 
„ très & des Martyrs". 

Il s'expliqua dans la fuite bien plus forte- 
ment en faveur de FEglife Romaine. U étoit 
perfuadé (a) que les Chérubins de Moïfe é- 
toient une démonftration que les images n'é- 
toient pas défendues. „ L'honneur que Ton 
„ doit aux Martyrs, dit -il dans fon Moyen 

pour la paix (b) , eft bien au-deflus de celui 
5 , que l'on eft obligé d'avoir pour les Saints 
» qui font en vie , parce que FApocalypfe 

nous enfeigne que les Martyrs régnent a- 

vec Jéfus-Chrift^ c'eft pourquoi il n'y a 
„ aucun mal à témoigner publiquement l'efti- 
„ me que l'on a pour eux , ni à célébrer leur 
„ mémoire certains jours choifis , & dans le 
„ lieu où ils ont fouffert le martyre. Les 
5 , Proteftans reconnoiffent qu'ils prient pour 
,j l'Eglife : ils ont donc tort de regarder com- 
„ me des idolâtres ceux qui , fuivant le fen- 
„ timent de plufieurs Anciens , croyent que 
>, la connoiffance de nos befoins & nos prié- 
w res peuvent parvenir à la connoiffance des 
9> Martyrs par la révélation de Dieu , ou par 
„ le miniftére des Anges. Ceux, dit -il ail- 

leurs (c) , qui regardent comme une idolâ- 
„ trie la coutume de s'adreffer aux Martyrs 

» pour 

(s) Epift. 622. p. 943. 

(k) Via ad paccra, p. 623. Art. XX. 

(c) Aaimadv. in animai, ad Ait. XIX. p. 

9 5 
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„ pour qu'ils prient pour nous , accufent d'un 
„ crime horrible St. Chryfoftôme & les au- 
>? très faints Docteurs de l'Eglife Grecque & 
„ Latine. -Pour moi, je n'ai pas cette har- 
3> dieffe } je ne voudrois pas non plus blâmer 

ceux qui s'abftiennent de prier les Saints : 
^ j ? ai dit aufli que les vraies Reliques des vrais 
}> Martyrs méritoient d'être refpeéiées". 

Enfin dans fon Vœu pour la paix Qa) il 

?rouve"par une longue fuite de paffages des 
ères , que l'invocation des Saints étoit en 
ufage dans l'ancienne Eglife , & qu'ainfi on 
n'a pas raifon de la traiter d'idolâtrie ; qu'il 
n'y a aucune loi dans l'Evangile contre l'ufa- 
ge des images dans les Eglifes ; qu'on ne peut 
pas dire qu'elles foient défendues par la loi 
naturelle ; que du tems de St. Ambroife & de 
St. Auguftin les reliques des Martyrs étoient 
honorées dans FEglife. 

Il défend b) dans plufieurs endroits la priè- 
re pour les Morts , qui étoit ulitée dans tou- 
tes les Eglifes d'Orient, auffi-bien que dans 
celles d'Occident ; il prouve que l'ancienne 
Eglife a prié pour les Morts , & que St. Au- 
guftin (/) a regardé comme hérétiques ceux 
.qui contredifoient cet ufage. Il foutient (d) 
qu'il n'y a point d'ancienne Liturgie où il 
n'y ait des prières pour les Morts , & que 
Tertullien rapporte qu'elles étoient en ufage 
dans toutes les Eglifes de fon tems. Il pré- 
tend 

{a) P. 70 ~ 

(*) Via ad paccm , p. 616. . 
{<) Voiura pro pacc » p. 916.' 
(dj Animai?, in aaimadv. p. 
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tend (a) que les Hébreux ont connu un Pur- 
gatoire , & il l'admet. Un des articles qui 
avoit fait le plus de bruit au commencement 
du grand fchifme du XVI. Siècle , étoit celui 
de la J uftification. Grotius déclare (£) que 
plus il examinoit l'Ecriture , plus il s'apper- 
cevoit qu'elle s'accordoit avec la Tradition 
fur le dogme de la Juftification , fur lequel 
les Protellans triomphoient fans raifon. Il 
étoit perfuadé qu'ils n'avoient pas la même 
idée de cette Eglife Catholique dont il eit 
parlé dans le Symbole , que celle que les An- 
ciens avoient eue. Il vouloit Çc) que l'on le 
fournît aux décifions des Conciles généraux , 
& il prétendoit qu'un homme pieux & paci- 
fique ne devoit pas les contredire lorfque 
leurs décrets étoient reçus par prefque tou- 
tes lés Eglifes , furtout par celles qui avoient 
été fondées par les Apôtres. C'eft fans-dour 
te le Concile de Trente qu'il vouloit défi- 
gner(i5.) 

U fuppofoit que l'Eglife ne pouvoit pas fe 
tromper , lorfqu'il écrivoit (ij : „ Les Evê- 
„ ques de Rome peuvent être dans l'erreur j 
„ mais ils ne peuvent pas y refter longtems t 
„ s'ils font attachés à l'Eglife univerfelle" ( 16), 



(a) via ad pacem p. 626. Anim. in anim. p. 646. 

\b) Epift. 622. p. 943. 

le) Votuin pro pacc , p. 727. 

(if) Comment Gratins pùttvoit-tl parler ainjt dm Concile deTrew 
te, s'il ne croyoit ni la Tranfubftantiatlon, ni la Préfence r telle a» 
fins quête Concile ordonne de les croire fous peine d'anathSmet * 

(d) Fpift. 613. p. 940. » 

(16) Et par confinent il fmffofoH f«# les Papes ne font pat 
nfaiUiblcs. * 
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îl étoit perfiïadé que Ton * ne couroit aucun 
danger (a) en embraifant une doétrine en- 
feignée par l'Eglife Grecque & par l'Eglife 
Latine: » Car, dit-il, les points fur lefquefe 
ces deux Eglifes conviennent, ont été d6- 
yy ridés ou par les Apôtres , ou par les Con- 
„ ciles univerfels". Il prétend que les ex- 
preffiorts , quoique nouvelles, doivent être 
reçues en Théologie (£) , lorfqu' elles font 
appuyées fur l'autorité des Conciles généraux: 
c étoit contredire les Proteftans, qui foute- 
noient que le terme de tranfubftantiation de- 
vroit même être rejetté à caufe de fa nou- 
veauté. Il décide que ceux qui s'éloignent de 
ce qui a été pratiqué par toute l'Eglife & 
confirmé par les Conciles (V) font d'une très- 
infolente folie (d) , comme dit St. Auguftin. 
Il reconnoiffoit Futilité de la Tradition. ' S'il 
♦avoit vécu du tems des Apôtres , il auroit cru, 
dit -il ce qu'ils auroient dit comme ce 
qu'ils auroient écrit. Il étoit perfuadé (/) 
que la bonté de Dieu n'avoit pas permis que 
la doélrine de l'Eglife univerfelle fût corrom- 
pue , quoique les mœurs des Paileurs de FE- 
glife fuiTent reprehenfibles. Il déclare qu'il 
penfe fur l'autorité des Pérès (g) de - même 
Çue l'illuftre Pére Petau dans les Prolégomé- 
. n<îs 

(m) Epift. 66%. p. 

(h) Via ad pacem , Art. I. p. 6*?. 

(e) Art. Vlî. p. 617. 

(d) Infolentijftméi Infini*. 

{e) Via .ad paeem , p. 6x«. Anim. in «nim. p. 647. Vf? 
tuin pro pacc , p. 724. 
tf) Animadv. in animadv. p. £4*. 
il) Votum pro pacc, p. 681. 



G R O T I U S. 

lies qui font à la tête de fes livres très-utiles 
des Dogmes Théologiques. 

Les Ouvrages des Pérès Âpoftoliques fai- 
foient après l'Ecriture fes plus délicieufes mé- 
ditations. Lorfqu'il apprit que FEpître de St. 
Clément, dont on avoit été longtems privé , 
venoit d'être donnée au Public *à) en Angle- 
terre par Junius , qui Favoit tirée d'un Ma- 
nufcrit apporté d'Egypte & écrit vers le tems 
du Concile de Nicée, il en témoigna fa joie 
à Defcordes (V) par une lettre écrite de Ham-, 
bourg le i Juin 1633. „ Vous me faites un 

fingulier plaîfir , en m'apprenant la nou- 
„ velle de la découverte de la lettre de St. 
„ Clément de Rome , lui difoit-il ; il faut ne 
„ rien négliger pour trouver ces fragmens, qui 
„ tiennent beaucoup des Ecrits Apoftoliques^ 
„ & il ne faut pas les rejetter tout d'un coup, 
„ parce qu'ils auront été interpolés : il faut 
a faire ce que l'on pratique dans les métaux, 

féparer ce qui eft impur d'avec le métal 
„ même. Plût à Dieu que le Pére Sirmond, 
» ou que quelqu'un de fa Compagnie qui lui 
„ reffembleroit , voulût nous donner TEpître 
„ de Barnabé , dont il y a quelques citations 

dans Clément d'Alexandrie. Je me lbuviens 
5) d'avoir ouï dire au PéreSirmond lui-même, 
%9 que cette lettre étoit chez les Jéfuites". 

La Lettre de St. Clément ne fut envoyée à 
Grotius qu'après fon départ de Hambourg & 
fon arrivée à Francfort (c°) j il l'examina fans 

délai, 

(m) Tillem. T. II. p. ij8. 

\h) Epift. 318. p. 1x3. fi) Epift. 35-7. p. 114, 

G 7 
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.délai , & il écrivit ce qu'il en penfoit le 17 
Juillet au célèbre Jérôme Bignon Avocat-Gé- 
néral: après l'avoir lue & relue plufieurs fois, 
il refta convaincu que c'étoit la même que 
Photius avoit vue , & que St. Jérôme , que Clé- 
ment d'Alexandrie, & avant eux St. Irenée 
avoient eue , & qu'elle avoit été écrite fur la 
fin de l'Empire de Néron , ou quelques an- 
nées avant l'Empire de Vefpafien $ qu'elle é- 
toit très - autentique , fans avoir fouffert la 
moindre interpolation. Quant à la féconde 
Lettre attribuée à St. Clément , il ne la cro- 
yoit pas de ce Pape ; mais en même tems il 
ne doutoit pas que ce ne fût un ouvrage du 
premier fiécle. Ce fentiment de Grotius s'ac- 
corde avec ce que penfent les plus fçavans 
Critiques , même parmi les Catholiques (a). 

Il eut communication del'EpîtredeSt.Bar- 
nabé (b) 9 qu'il avoit défiré avec paffion de 
voir; mais il n'eut pas la fatisfaétion de la 
voir imprimée. UfTerius avoit entrepris de la 
donner l'an 1643. L'édition n'étoit pas enco- 
re achevée , qu'un incendie confuma à Oxfort 
tout ce qui en avoit été imprimé (V). Deux 
ans après l'édition du Pére Ménard parut, 
mais ce fut l'année même de la mort de Gro- 
tius. Pour en revenir à fes fentimens fur les 
dogmes conteltcs entre les Catholiques & les 
prétendus Réformés , il parle avec le plus 
grand mépris contre Finamiilibilité (d) de là 

grâce, 

(a) Tillcm. T. II. N. XIII. p. 
(*) Epift. 391. p 866. 

(0 Fabric. Bibl. Gixca, L. 4. p. 174. Tom. III. 
I') Comment, ad loca de Amichuûo. Afiim.inaoim.p. 
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grâce. Son Livre de la Foi & des Oeuvres efl: 
écrit contre cette erreur. Il foutient que c'elt" 
le plus pernicieux fyltême que Ton puifle in- 
troduire ; qu'il ne le trouve dans aucun des 
Anciens , & que même on ne l'eût pas tolé- 
ré dans l'Antiquité. 

U a prouvé que le Jeûne étoit très- ancien 
dans l'Eglife, ainfi que l'on pouvoit s'en con- 
vaincre par la leéhire de St. Irenée; (a) que 
le Carême eft une pratique qui a été en ufa- 
ge dans toute l'ancienne Eglife; que l'ufage 
du Signe de la Croix eft quelque chofede ref- 
pe&able ; que c'eft une coutume ancienne 
pratiquée dans les premiers tems , dont il ell 
fait mention dans ïertullien & dansplufieurs 
autres après lui ; que la Virginité (£) eft un 
état plus parfait que celui du Mariage , com- 
me les Pérès l'ont enfeigné ; que l'Eglife 
Romaine confervoit l'ancienne coutume de 
l'Eglife d'Occident dans fa difcipline fur le 
célibat des Prêtres; que Jéfus-Chrift lui-mê- 
me avoit enfeigné (c) que ceux qui vivoient 
dans le célibat > étoient plus propres aux fonc- 
tions Eccléfiaftiques ; que l'Eglife d'Afrique 
avoit penlë de-même fur ce point que l'Egli- 
fe Romaine; que d'ailleurs l'Eglife Romaine 
ne refufoit pas de communier avec les Egli- 
fes où le mariage des Prêtres étoit permis. De 
tous les Etabliffemens Religieux , la Congre- 
cation des Pérès de l'Oratoire &l'Inttitutdes 

Jé- 

' (s) Commcnft. ad loca de Amichrifto. Via ad pacem , p. $17» 
(*) Vota m pro pacc, p. 7jo. 
(0 Maabieu XIX. 1*. 1 Corimh. VIL 
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Jéfuitcs étoient ceux qu'il açprouvoitleplusj 
parce que les premiers fe retiraient quand ils 
vouloient , & les autres pouvoient fortir des 
Jéfuites avec la permiflion de leurs Supérieurs. 

Enfin il parle du Concile de Trente avec 
beaucoup de refpect. (a) Celui , dit-il , qui 
„ en lira les Aétes avec un efjirit difpofé à la 
„ paix , trouvera que tout y eft expliqué fa- 
„ gement , & conformément à ce qu*enfei- 
5 , gnent l'Ecriture & les anciens Pérès , com- 
„ me on peut le voir par les paflages qui font 
„ cités à la marge du Concile. 

Ceux à qui ces fentimens pacifiques déplaî- 
foient , lui objectèrent qu'il n'avoit pas tou- 
jours penfé de-même. Jaques Laurent (b) fit un 
Livre à ce fujet , dont Grotius parle dans u- 
ne lettre à fon frère. ,, Jaques Laurent , dit- 

il, m'objeéte ce que j'ai écrit autrefois, 

comme étant en contradiction avec mes 
5 , derniers ouvrages : cependant fi on les ex- 
„ aminoit fuivant les vraies régies de la Cri- 

tique , on n'y trouverait pas cette contra- 
^ diction. Au furplus fi en avançant en â- 
„ ge , les converfations des gens habile6 & 
„ un examen plus exaét m'ont fait changer 
,, de fentiment, je ne dois pas pour celapaf- 
„ fer pour inconltant, non plus que St. Au- 
,, guftin , qui s'eft rétracté en plulieurs cho- 
„ les ". 11 traite encore cette même queftion 
dans fon Vœu pour la paix (c). „ Si, dit-il, 

dans ma jeuneffe , ayant moins de connoif- 

„ fan- 

(a) votum pro pace, p. 62 1. 

Epift. « 47 . k . 91 u (0 P. 70U 
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Vi fance que j'en ai, j'ai paffé les bornes, foit 
„ par les préjugés de ma naiffance , foit pour 
>? m'être attaché à des Auteurs célèbres fans 
„ examen , ne me fera - 1 - il pas permis pré- 
„ fentement que je fuis vieux, de prendre 
„ des fentimens plus raifonnables après un 

long examen , & après avoir renoncé à tout 

efprit de parti. 

Il n'eft pas furprenant qu'après s'être ainfi. 
déclaré , les Minittres zélés ayent cherché à 
le rendre odieux. On fit un Livre contre lui 
fous le titre de Grotius Papifta Ça). 11 eft cer- 
tain qu'il donnoit la préférence à la Religion 
Catholique fur toutes les autres } on rappor- 
te môme (£> qu'il avoit promis à Mr. Bignon 
avant que de fortir de Paris , qu'il fe feroit 
ouvertement Catholique. On prétend que 
Mr. Arnaud afluroit qu'il fçavoit par un hom- 
me d'honneur qui l'avoit appris de Mr. Bi- 
gnon , que Grotius lui avoit déclaré en par- 
tant pour la Suéde , qu'auffi-tôt qu'il en fe-* 
roit de retour il feroit profelfion de la Reli- 

f ion Catholique. Les Jéfuites ont donné au 
ublic un Livre Flamand fous le titre de Tef 
tament de Grotius \c) , dans lequel ils ont a- 
vancé qu'il étoit prêt de fe faire Catholique. 
L'Auteur des Vindicte Grotiana a prétendu ré- 
futer ce récit par quelques paffages des pre- 
miers Ouvrages de Grotius ; mais c'eft aifu- 

rément 

M Epift. 6tf. p. 944. 

(b) Sent, des Théolog. de Hollande, p. 393. Mcnagiana» 
tom. 2. p. 298. 

(c; Vind. Grot. p. jo6. 
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rément mal raifonner, parce que cen'eftque 
dans les derniers tems de fa vie qu'il donna 
la préférence à la Religion Romaine. Un Pro- 
teltant (a) qui ne pouvoit difconvenir de la 
préférence que Grotius donnoitàla Religion 
Catholique, n'a pas craint d'avancer, que 
c'étoit peut-être dans le deffein de devenir 
Cardinal: c'eft Ofiander qui a débité cette 
aiiférable conjecture; mais outre que Grotius 
avoit une femme à laquelle il étoit fort atta- 
ché , c'étoit un homme incapable d'embraf- 
fer un fentiment par le motif d'aucun intérêt. 

Ce qui eft très - confiant , eft que Grotius 
étoit fort lié avec le P. Pétau , qui entretenoit 
cette amitié dans l'efpérance de l'amener à la 
profeffion ouverte de la Foi Catholique , ainfi 
que ce fcavant Jéfuite l'avoue lui-même dans 
une de les Lettres. C'eft ce qui a fait dire 
à Mr. Valois dans fon éloge du P. Pétau (*) 
„ Que n'a-t-il pas fait pour amener à la Re- 
99 ligion Catholique Filluftre Grotius ! Il ne 
>9 nous haïffoit pas , il étoit même prefque 
99 des nôtres , puifqu'il déclaroit publique- 
99 ment qu'il embraffoit en tout la doétrine 
99 du Concile de Trente. Une feule chofe 
99 lui manquoit: c'étoit d'entrer dans nosE- 
99 glifes, communier publiquement avec nous f 
99 ce qu'il différoit "de faire jufqu'à ce qu'U 
99 pût ramener avec lui plufieurs à l'unité de 
5, la Foi Catholique ". Le P. Briet parle à 
peu près de-même dans fes Annahs du Mon- 
de, à l'année 1645 , où il dit : „ Cette année 

„ mou- 

M Vind. Grot. p. ji8. (*) Vind. Grot. p. j-oj. 
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'„ mourut Thonneur & la gloire des Gens de 
„ Lettres , Hugues Grotius. Son intention 

étoit de mourir parmi les Catholiques,. 
„ mais le teins lui a manqué : car , comme 
„ il me Ta avoué , il avoit la même créance 

que nous. 

On lit dans le Mtnagtana (a) , que quand 
on apprit à Paris la mort de Grotius , le Pè- 
re Pétau perfuadé qu'il étoit Catholique dans 
Famé , dit melle ppur lui j on prétendoit mê- 
me en ce tems-là , fi Ton en croit celui qui a. 
compilé ces anecdotes, que Grotius avoit 
voulu fe déclarer avant que d'aller en -Suéde y 
mais qu'il avoit fuivi le confeil du Pére Pé- 
tau qui étoit de faire ce voyage de Suéde,. 
& de retourner enfuite à Paris pour s'y éta- 
blir, & exécuter la réfolution qu'il avoit pri- 
fe. Il n'y a aucune apparence cju'un auflî 
Zélé Catholique que le P. Pétau ait pu con- 
feiller à Grotius de différer d'un moment d'é^ 
difier tous les Catholiques par fon retour & 
l'Eglife ; mais il eft confiant que le Pére Pétau. 
dit la meffe pour fon ami (i 8): la tradition dé 
ce fait s'eft confervée chez les Jéfuites , & il 

y 

!a) Mcnag. t 4. p. iffo. 
18) II. y a tente apparence ane Ji G rotins penchoit vert FEglîfi 
Romaine, comme on n'en fauroit do* ter , // tfen avoit pourtant 
pas intériem ement adopté ta créance , ni n'avo't intention de la* 
prêfejjer. Un ejprit de cette trempe cnt-il différé d'en faire profei- 
Jim ouverte , s'il eht trn , comme tant bon Catholiqne - Romain U 
troit , que hors dt cette Eglifc il n'y a point de falnt t La vérité 
eft ane fn toltr autisme & fon ffnie conciliatenr , après l'avoir 
trompé Ini-mème , trompa le P. Pétau. Adopter certains dogmes ds 
cette Eglife , & tol'rer les antres qu'on ne croit pas , ce n*efi peint 
U moyeu de fe réunir avec elle de la mantére qu'elle l'entend, Ainfi 
la meffe dn f avant J -fuite fnt en fure ferlt. 
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y a encore des gens dignes de foi qui fe fou- 
viennent de Favoir entendu affurer comme 
certain au Pére Hardouin & à Mr. Huët E- 
vêque d'Avranches (a). 

Comme la Religion de Grotius étoit un 
problême pour bien des gens 9 Ménage fit à 
cette occalion une Epigramme , dont le fens 
eft qu'il y a autant de différens partis qui re- 
vendiquent fa Religion , qu'il y a de villes 
qui foutiennent qu'nomére eft né chez eux : 

Smyrna 9 Rhodos , Cokphon , Salamius , Argos , 
Atbena 9 

Siderei ctrtant vatis de patriâ Homeri : 
Grotiadœ certant de Rxligione Socinus 9 
'Arrius 9 Arminius , Cahinus , Roma 9 Luther us. 

XXI. Une des chofes qui avoit pu contri- 
buer à faire revenir Grotius de fes préjugés 
contre PEglife Catholiaue , c'étoit fans-dou- 
te le projet qu'il avoit formé de concilier tous 
les différens partis entre lefquels le Chriftia- 
nifme eft divifé. Il voyoit bien qu'il falloit 
avoir pour lui les Catholiques, & il fe flat- 
toit qu'après qu'ils lui feroient favorables , il 
améneroit aifément les autres à fes idées. Mr. 
Huët a cru (F) qu'un pareil projet n'étoit pas 
absolument chimérique. „ Les différends de la 

Religion, dit-il, qui troublent depuis long- 
i, tems la paix des Chrétiens, ne font point 
„ inaccommodables (19): fi les Parties y pro- 

„ cé- 

U) Voyez la Vie du F. Petau, dansNiceron, t. 37. p. 159* 
\b) Huetiana, S. 16. p. 46. 

(19) Ne (ont point inaccommodables. Us le font, f«oî que* 
Hfe et bon Evique , le ftrwt iêniemrs, tant $ttc la muxelU 
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Xy cédoient fincérement, fans opiniâtreté & 
„ fans intérêts, ils auroient bientôt trouvé 
„ des voies de conciliation ; niais il s'en 
„ trouve de part & d'autre de fi acharnés , 
„ qu'ils ne cenfurent pas avec moins dfc rî- 
„ gueur ceux de leur Parti même qui rechef- 
„ chent l'accommodement, que leurs adver- 
„ faires. Avec quelle dureté préfomptueufe 
„ le Miniftre Rivet ne traita-t-il pas Grotius, 
„ pour avoir propofé des moyens de paix ? 
„ Grotius par une réponfe modelte rabattit 
„ fon fafte fans le nommer , mais le défignant 

plaifamment par ce titre (a) pris de Catul- 
j, le : AdvtrfUs qutmdam , opaca qutm facit b<h 
„ num barba, 

Mr. Bayle ne penfoit pas de- même que Mr. 1 
Huët fur l'entreprife de réunir les Religions: 
il a décidé (F) que c'étoit une auffi grande 
chimère , que celle de chercher la Pierre phi-, 
lofophale , ou la Quadrature du cercle. 

Effectivement , pour qu'un pareil projet pût 
réulfir ? il faudroit fuppofer que tous les hom- 
mes aimaflent fincérement la vérité, qu'ils 
fuffent prêts à renoncer à leurs préjugés, en- 
fin qu'ils euffent tous Pefprit droit & le cœur 
jufte. Dans cette tentative, il ne faut pas 
oublier une chofe effentielle (20) que quand 

l'E- 

Rome aura la maxime de V Ancienne 5 parcere (ùbjeâis &e» c**ft m 
à- dire de ri accorder la paix qu'à ceux V" fe foumettent. 

(a) Mr. Huët fe trompe } ce n'etfc pas Rivet que Grotiaj 
dc'figne par ce vers de Catulle , mais La et. 

ik) Nouv. de la Rép. des Lettres, Décembre, i69f. Art. 3. 
20) Cette choie eflentielle montre combien le projet de Grotim 
étth ckimfrii*e 9 & fmèicn U ê'svmiMt À (et fond, 
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y a encore des gens dignes de foi qui fe fou- 
viennent de l'avoir entendu affurer comme 
certain au Pére Hardouin & à Mr. Huët E- 
vêque d'Avranches (a). 

Comme la Religion de Grotius étoit un 
problême pour bien des gens , Ménage fit à 
cette occalion une Epigramme , dont le fens 
cft qu'il y a autant de différens partis qui re- 
vendiquent fa Religion , qu'il y a de villes 
qui foutiennent qu'Homère ell né chez eux: 

Smyrna, Riodos, Cokpbon, Salamius, Argos, 
Athtnœ 9 

Siderei certant vatis de patriâ Homeri : 
Grotiadœ certant de Religione Socinus , 
Arrius 9 Arminius 9 Calvinus , Roma ^ Luther uî. 

XXL Une des chofes qui avoit pu contri- 
buer à faire revenir Grotius de fes préjugés 
contre FEglife Catholique , c'étoit fans-dou- 
te le projet qu'il avoit formé de concilier tous 
les différens partis entre lefquels le Chriftia- 
nifme eft divifé. Il voyoit bien qu'il falloit 
avoir pour lui les Catholiques, & il fe flat- 
toit qu'après qu'ils lui feroient favorables , il 
améneroit aifément les autres à fes idées. Mr. 
Huët a cru (V) qu'un pareil projet n'étoit pas 
absolument chimérique. „ Les différends de la 

Religion, dit-il, qui troublent depuis long* 
„ tems la paix des Chrétiens, ne font point 
„ inaccommodables (19): fi les Parties y pro- 

» cé- 

(*) Voyez la Vie du F. Petau, dansNiceron, t. 37. p. ijy. 
(*) Huetiana, S. 16. p. 46. 

X19) Ne font point inaccommodables. Us le font, tjttoi^ueu 
&fi ce bon Evi^rne , & le firent tê*jo*rs t t*nt $ne U mm elle 

Bâ«M 
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yy cédoient fincérement, fans opiniâtreté & 
„ fans intérêts, ils auroient bientôt trouvé 
„ des voies de conciliation ; mais il s'en 
„ trouve de part & d'autre de fi acharnés , 
„ qu'ils ne cenfurent pas avec moins de rî- 
„ gueur ceux de leur Parti même qui rechef- 
„ chent l'accommodement , que leurs adver- 
,j faires. Avec quelle dureté préfomptueufe 
„ le Miniftre Rivet ne traita-t-il pas Grotius, 
„ pour avoir propofé des moyens de paix ? 
„ Grotius par une réponfe modefte rabattit 
„ fon faftefansle nommer, mais le défignant 

plaifamment par ce titre (a) pris de Catul- 
iy le : AdvtrfUs quemdam 9 opaca qutm facit bo- 

num barba. 

Mr. Bayle ne penfoit pas de- même que Mr.' 
Huët fur l'entreprife de réunir les Religions: 
il a décidé (F) que c'étoit une auffi grande 
chimère, que celle de chercher la Pierre phi* 
lofophale , ou la Quadrature du cercle. 

Effectivement , pour qu'un pareil projet pût 
réuffir , il faudroit fuppofer que tous les hom- 
mes aimaflent fincérement la vérité, qu'ils 
fuflent prêts à renoncer à leurs préjugés, en- 
fin qu'ils euffent tous l'efprit droit & le cœur 
jufte. Dans cette tentative , il ne faut pas 
oublier une chofe effentielle (20) que quand 

l'E- 

Rome akra la maxime de V ancienne \ parcctc (ubjc&is &c. c'ef» 
â-dire de n'accorder la paix qn'â cettx q*i fe fonmettent. 

(m) Mr. Huët le trompe 5 ce n'eft pas Rivet que Grotiuj 
dlfigne par ce vers de Catulle , mais La et. 

J£) Nouv. de la ReP. des Lettres , Décembre , 1685-. Ait. 3. 
20) Cette chofe eflcntielle montre combien le projet de Grot'm 
t cki/nfriaue, & fmbitn U fsvtwittU À ut égard. 
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i'Eglife Catholique par une condefeendance 
digne de fa charité , & de l'envie qu'elle a 
que tous les hommes parviennent à la con- 
noiffance de la vérité , fe relâcheroit fur quel- 

Sue point de fa Difcipline, elle ne peut avoir 
Indulgence fur aucun des Dogmes condam- 
nés par le Concile de Trente, fans trahir fes 

J Principes, il ne peut donc y avoir qu'une 
eule voie de réunion, qui ell celle-ci , que ceux 
qui fe font féparésdeTEglife Catholique con- 
viennent qu'il n'y a aucune raifon qui puiffe 
juftitier le Schifme , (21) & que demandant 
humblement à rentrer dans le fein de leur 
Mère, ils cherchent à obtenir cette grâce par 
le facrifice de leurs erreurs. 

Il étoit alfez ordinaire dans le fiécle paffé 
d'examiner , fi l'on pouvoit trouver des voies 
de conciliation entre les Proteftans ôtlesCa- 
ihoîiques. Les prétendus Réformés travail- 
lèrent fur ce fujet } & je ne puis m'empêcher 
de rapporter ici l'extravagance de Cregut, 
Jvliniltre de Montelimar, qui traitant dans un 
petit ouvrage que j'ai en manuferit la quef- 
tion , fi F union avec FEglife Romaine eft à ef> 
férer , ou fi elle eft impojjibk , la fuppofe pof- 
fible, pouvu, dit-il, que l'Eglife Romaine 

com- 

(21 ) Qu'il n'y a aucune raifon oui puiflè juftifier le fchiûne: 
Ceft-d-dire en un mot t qu'aucun Article ae Toi del'Rglift Romaine 
**eft erroné; ou bien 4» 1 'un Chrctien peut légitimement J -aire profejfton 
de croire ce qu'il ne croit pas. *i l'une & l'autre de cet chofes <jt 
ftujfè t voilà lajyparatim dts f rot eft ans pleinement juftlfiét 9 parcs 
qu'elle devenoit uécrjfair* à frgard d'une communion intolérante. 
Mors U malheur du fth.fme eft bien fojsr Us dê*M Périt f mat* 
m crime n*efi que four om fcul. 
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commence par renoncer au Dogme de la 
Tranfubftantiation , ce dont il ne défefpére 
pas. Grotius plus fcnfé s'occupa dès fa jeu- 
nefle du grand projet de la conciliation de 
tous les Partis qui divifent le Chriftianifme. 
Ses bonnes intentions étoient déjà connues 
dans l'Europe dàs le teins de fon évafion de 
la prifon de Louveftein. Du Vair, Garde des 
Sceaux , lui en fait fes complimens. „ Dieu, 

lui dit-il , a voulu que vous lui dufliez vo- 
„ tre délivrance toute entière , afin que dif- 
„ trait des follicitudes humaines , vous em- 
„ Çloyaffiez tant de rares parties qu'il a mi- 
„ les en vous, pour avancer l'œuvre qui lui 

ell faus-doute la plus agréable , qui eft la 
5> paix commune de la Chrétienté , par la réu- 
„ nion des membres qui fe font féparés de leur 
„ Mére fpirituelle , en laquelle eux ou leurs 
„ Pérès ont été conçus. Pour ce que c'eft 

chofe que je vois que tant de gens d'hoiv 
„ neur efpérent de vous (a) , je ne puis que 
„ je ne m'en réjouiffe avec eux, & que je ne 
„ hâte par mon applaudilfement une fi heu- 
yy reufe courfe " La réponfe de Grotius con- 
firma le Garde des Sceaux dans les idées qu'il 
avoit. „ Dieu fçait Q?) , difoit-il , combien je 
„ fuis affligé, lorfque je compare les premiers 
w fiécles du Chiiltianifme avec ce malheureux 
„ tems , où les peuples partagés fur les Ar- 
„ ticles de Foi, fe font divifés en faétions,' 
„ & ont par-là donné occaiion à des guerres 
. qui auroient même fait rougir les Nations 

!a) Votum pro Pacc, p. 744» 
>; Epift. i/o. p. j8. 
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» Profanes. Il n'eft pas douteux qu'il n'y ait 
plufieurs gens de bien , qui fâchés de voir 
„ un fi grand mal, & confervant la charité 
„ avec tous les Chrétiens , ne fouhaitent a- 
„ vec ardeur de voir l'unité rétablie , & ne 
„ foient difpofés pour procurer un fi grand 
„ bien de fuivre le confeil de l'Apôtre , c'eft- 
„ à-dire de fe prêter aux foibleffes des autres, 
„ & d'étendre la patience & l'équité jufqu'à 
„ leurs dernières bornes. Maïs il paroît qu'un 
„ obftacle s'oppofe à ce grand bien : ce font 
„ les fentimens extrêmes dans lefquels l'ef- 
„ prit de parti jette un .grand nombre de 
„ perfonnes. Plaîi'e à Dieu d'envoyer l'ef- 
„ prit de charité & de douceur aux Chefs de 
„ l'Eglife , aux Rois , aux Puiflances , afin 
„ que furmontant toutes les difficultés, ils 
„ rendent au -plutôt à TEglife fa primiti- 
5 > ve beauté ? & furtout une paix folide 
„ fans préjudice de la vérité. Plufieurs mil- 
„ liers d'hommes, du nombre defquels je fuis, 
•„ font des vœux continuels pour l'exécution 
„ de ce pieux projet, & ne demanderoient 
„ pas mieux que d'y concourir. 

Rempli de cette idée , il propofa au Roi 
Louis XIII. dans l'Epîtrc Dédicatoire du Li- 
vre du Droit de la Guerre & de la Paix, de 
pacifier les différends des Eglifes, & d'ap- 
prendre à fon fiécle à les terminer conformé- 
ment au fentiment de ce tems, où tout le 
inonde convient que le Chriftianifme étoit 
. dans fa pureté. Il croyoit que l'Alliance faî- 
•te entre la France & 1 Angleterre mettroiten 
état d'exécuter un projet digne de li grands 
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Rois : il l'avoit fi fort à cœur , qu'il fe cro- 
yoit deftiné à y travailler dès les entrailles de 
la mére (a). „ C'eft une légation que Dieu 
„ m'a donnée, difoit-il à fon frère 1 '. Ilécri- 
voit à Durscus (£): „ J'ai plufieurs témoins 
„ qui m'ont connu dans mon ancienne Pa- 
„ trie , & qui peuvent dépofer combien j'ai 
„ non feulement fouhaité, mais auffi com- 
„ bien j'ai travaillé à diminuer les difputes 
„ entre les Chrétiens , afin de pouvoir réta- 
„ blir peu à peu l'unité. Je pourrois vous 

prendre vous-même pour témoin, en vous 

rappellant ce qui s'eft fait depuis , & en 
3 , Allemagne, & en Suéde. Je ne ceiferai 
w jamais, dit-il à fon frère (<r), de faire tout 

ce que je pourrai pour contribuer à établir 
w la paix entre les Chrétiens ; & quand je 
„ n'y réuflirois pas , il eft beau de mourir dans 
„ une fi pieufe entreprife. 

Il avoit la confolation d'être fécondé dans 
fes projets pacifiques par Durseus, Minif- 
tre de l'Eglife de Suéde, avec qui il en- 
tretenoit des liaifons pour l'avancement de 
la conciliation générale. >, (<f) Ce à quoi 
„ vous travaillez avec tant de zélé , eft pré- 
„ cifément ce qui m'a occupé depuis que j'ai 
„ commencé à avoir du goût pour les bonnes 
„ chofes. L'expérience m'apprend à com- 
„ bien de difiicultés il faut s'attendre, tant 
„ du côté des Politiques, que de celui des 

■ Théo : 

f*) Epift. 734. A mstris vifceribus. 
(h) Epift 1471. p. 6*6. (() Epift. 383. p. 864, 
{d) Epift. 8«i. p, 3/7. 

Tome IL H 



îfo VIE DE 

„ Théologiens , attachés à leurs fentimens f ' 
„ & éloignés de ceux des autres; mais tous 

ces obitacles ne doivent point empêcher 

«qu'on entreprenne une fi belle choie. Si 
„ on n'y réuffit pas , on aura du -moins La 
„ confolation d'avoir eu des idées très-éle- 
„ vées. Pour moi je ne cefferai 9 ainfi que 
„ j'ai déjà fait , de recommander au Grand- 
„ Chancelier votre piété , votre érudition , 
„ Vos pieufes intentions , votre zélé dont je 
j, fouhaite ardemment le fuccès ; je ferai ravi 
„ d'apprendre en tout tems jufqu'où en aura 
w été la réuffite. L'entreprife de Durams elt 
„ difficile fur-tout dans cestems-ci, écrivoit- 
„ il à Berneggerus (à) ; mais il eft fouvent 
» arrivé que des chofes auffi difficiles ont eu 
„ une heureufe iffue : d'ailleurs il eft agréable 
„ pour la confcience de tenter des chofes 
j, très-utiles , même lorfqu'on ne réuffit pas" 

Duraeus trouva de grands obftacles; Gro- 
tius l'en confola (b) par une lettre du 21 No- 
vembre 1637. J5 Ce qui me donne de Pefpé- 

rance , lui dit - il , c'eft votre confiance , 
„ & la protection du Grand-Chancelier. J'ai 
„ conféré fur cette matière avec les deux 
i, Ambafladeurs d'Angleterre , le Comte de 
„ Leyceftre & Scudamore : ils penfent com- 
» me moi , que ce tems-ci n'eft pas favorable 
„ pour pouvoir faire une affemblée générale 
„ des Proteftans pendant que l'Europe eft en 
yy guerre". 

Le 

M Epift. %if. p. 367. (*) Epift. tft. p. 38% 
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Le projet de Duraus ne regardoit que Fu- 
tiion des Protcftans ; Daillé & les plus habi- 
les d'entre les prétendus Réformés ne le def- 
approuvoient pas à certaines conditions : ce- 
pendant il n'y avoit pas même d'apparence 
qu'il pût réuffir {a) , à caufe de l'intolérance 
de quelques Miniftres inquiets tels qu'étoit 
Voet. 

Les vues de Grotius alloient bien plus loin; 
il ne fe propofoitpas moins (bj que de réu- 
nir tous les Chrétiens (aa). U affuroit qu'il 
ne ceiieroit d'y travailler, & qu'il fe faifoit 
un plaiiir de mourir dans une fi belle occupa- 
tion (c) 5 qu'il s'embarraffoit peu des haines 
qu'elle pouvoit lui procurer ; que fi l'on étoit 
feniible à cette crainte , jamais on ne corrige- 
rait aucun vice. 

Ce quil'encourageoit encore dansfes idéeSj, 
c'étoit le nombre des hommes, célèbres qui 
les avoient eues avant lui. „ Je ne fuis pas 
„ le feul qui ait fait ces projets, écrivoit-il 
„ à fon frère (J) : Erasme, Caffander, Vece- 
„ lius & Cafaubon les ont eues : la Milletiére 
„ travaille préfentement fur le même fujet : 



f*) Epift. 4ï I- P. 872. (b) Epift. 477. p. 890. 
22) Projet aujji beau , aujjî utile , aufji praticable en lui-même , 
f«? Poutre efi impojjible & ridicule , tant que PEglife Romaine pré" 
tendra à V infaillibilité. Voyez ce que dit Pointeur infra p. 174, 
& Ci-dcflus p. 166. Grotins entêté de ce dernier, n'en voulût pat 
voir les obftacles invincibles. Par excès de tolérance, entreprendre 
Une réunion avec les bitolerans, quelle illufion! Hais la pajjion de 
concilier reflemble à toutes les autres. Elle eft opiniâtre , elle âvew 
fie y elle rend même de mauvaise foi, 
(0 Epift. 487. p. 894. 
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\> le Cardinal de Richelieu déclare qu'il pro- 
„ tégera la réunion ; c'eft un homme fi heu- 
„ reux , que jamais il n'a rien entrepris qu'il 
, 5 n'ait réuffi ; & quand bien même il n'y au- 
„ roit pas d'efpérance de réuffir pour le pré- 
„ fent 9 ne devons-nous pas penfer(^) àjetter 

des iemences qui puiffent être utiles à la 

poftérité ? Quand nous ne ferions que di- 
a5 minuer les haines & rendre les Chrétiens 

plus fociables , cela ne vaudroit-il pas bien 
Py la peine d'être acheté par quelque travail 
„ & au prix de quelques injures V 

On peut auffi mettre Arminius au nombre 
cfe ceux qui avoient voulu réunir les Chré- 
tiens^. (23) Le moyen qu'il avoit imaginé, 
étoit de diftinguer les points fondamentaux 
de ceux qui ne Fétoient pas , & de laiffer la 
liberté de croire ou de ne pas croire ces der- 
niers. Il avoit fait part de ce projet à Cafau- 

bon, 

(a) Epift. 494. p. 896. 

[b) Epift. Praeft. Viror. g 2fï. 

(23) Je n'ai pas pu trouver dans mon Edition , qui eft la frw» 
Jiémr , les fentimens que Mr. de 'Burigny prête â Arminius. Je 
vois bien pag. ajo. des Epift. Prxft. &c. que dans une lettre de 
Uartfoeker â Poelenbourg , le premier en faifant P éloge des principes 
de Cafaubon four la réttrnon de ioutes les Seftts du Chriftianis* 
me , les loue de ce qu'afin d'y réuffir il s'étudiait fur les traces 
£ Arminius à diftinguer entre les Articles fondamentaux de la 
Religion & ceux qui ne le font pas; mais je n'y vois pas qu'Ar* 
minius eut dorné dans la chimère de vou'oir réunir tous les Chré* 
tiens. On a des preuves parlantes du contraire dans fon Teflament, 
•m il déclare entr'autres qu'il a fincérement travaillé à établir 
une tranquillité & une paix convenable (èlon la parole de Dieu 
entre tous les Chrétiens à l'exclufion du Papisme avec lequel, 
dit-il y on ne peut garder aucune unité dans la foi. aucun lien 
fie piété de de paU CniCticnnc. Casfar. *Brand Hsft. Vit* Af 
inhiit pai, 43a, 
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bon , qui Favoit extrêmement approuvé. Mais 
comment pourra- 1- on convenir des Articles 
fondamentaux? Cette queftion eft une fource 
de difputes infinies. D'ailleurs il faudroit pou- 
voir répondre aux Théologiens Catholiques , 
qui fondés fur la Doctrine enfeignée de tout 
tems , prétendent avec railbn que tout ce qui 
eft décidé comme étant de foi , (24) doit être 
ccnfé fondamental. On ne pouvoit s'empê- 
cher d' approuver les intentions de Grotius ; 
mais ceux même dont il étoit le plus eftimé , 
n'avoient point de confiance dans la réuffite 
de fes projets. C'eft ce qui l'engagea à écrire 
à ce fujet au Baron Oxenftiern. Quand bien 
„ même , lui dit-il (#) , les divifions dans la 
„ Religion n'auroient point donné occafion à 
de cruelles guerres , je croirois qu'il feroit 
„ du devoir des Chrétiens de rétablir l'unité* 
» puifque , comme nous Fenfeigne le Doc- 
„ teur des Nations , nous devons être les 
„ membres d'ùn feul Corps. Ceux qui le 



yy doutent fi on peut efpérer un fi grand bien. 
y> Je fçais bien que plus les Schifmcs font é- 
yy tendus , plus ils ont duré , plus auffi il eft 
„ difficile d y remédier , y ayant tant de gens 
qui ne font occupés qu'à jetter de l'huile 



(14.) Par qui ? Apparemment par PEglife Romaine ayant le Ps~ 
fi à la tete. La prétendue, infaillibilité de cette Uglifc eft un in- 
vincible obftacle à la réunion. Et l'on ne peut s'étonner ajfex Qu'un 
Ji exie lent efprit ne s'en foit pas apperçu. Un tel dogme n'ejl point 
fufceptihle de tolérante , tomme d'autres. Si on ne P adopte pas , 
ou ne peut vivre on communion chrétienne avec ceux uni l'adoptent* 




» fur 



(s) Epift. 1706. p. 73«. 
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j, fur le feu : cependant il y a des exemples 
„ de maux anciens dans l'Eglife qui ont été 
3> guéris. Après le Concile de Chalcedoine 
„ il y eut un très-grand Schifme dans l'Orient,. 
„ qui dura cent ans jufqu'à l'Empire dejufti- 
nien , qui y mit fin après que le Pape Vi- 
„ gile fe fut laiffé fléchir. Charles V. Ferdi- 
„ nand, Maximilien , ont cru que le Schifme 
a, entre les Catholiques-Romains & les Pro- 
3 , teftans qui fuivent la Confeflion d'Aus- 
3 , bourg, ri*étoit pas fans remède. Mélanfton 
^ Ta cru aufli , de-môme que plufieurs habi- 
les gens dont on a encore les Ecrits. l'ai 
appris de grands - hommes , qu'Henri IV. 
„ Roi de France , avoit dit qu il fe faifoit 
n fort d'obtenir pour le Roi d Angleterre & 
„ pour les Proteftans fes Alliés des condi- 
„ tions qu'ils ne pourroient pas honnêtement 
„ refufer, pour peu qu'ils euffent envie de 
„ revenir à l'unité ; & qu'il avoit eu deffein 
„ d'envoyer des Evêques de fon Royaume en 
$ Angleterre , pour y conférer fur ce fujet 
a, avec les Evêques du Pays \ mais que ce 
„ projet qui avoit été concerté avec plufieur» 
gens de mérite , avoit été dérangé par la 
„ mort de ce Roi. Je crois , continue - 1 - il , 
* que les Dogmes qui font dans la Confes- 
„ non d'Ausbourg , & ceux qui fe trouvent 
„ dans le Concile de Trente , paroilTent être 
„ différens feulement à caufe de quelques 
^ expreflîons ambiguës, que les uns enten- 
„ dent d'une façon & les autres autrement ; 
„ mais qu'ils peuvent être expliqués par de» 
» gens intelligens & amis de la paix, de forte 

» qu'a 
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„ qtfil n'y aura plus de différend que fur fc$ 
„ queftions qui peuvent être abandons* 
„ aux difputes des Sçavans fan» faire tort i 
„ la paix. 11 eft confiant par le* exempta* 
„ des Maronites &des Grec*, que ceux qui 
„ communient fous les deux efpéce* , Ôc uu* 
„ fe fervent d'une autre Liturgie «ue celle 
„ de FEglifc Romaine , pourvu qu clJe foit 
„ fufceptible d'un fcni Catholique , qut'jtf 
„ bien même elle feroit en langue vul^irc f 
,5 peuvent être reçus à la Communion du 
„ Siège Apoitolique, de-méme que les tttfli* 
yy fes dont les Prêtres confervent leurs fem* 
yy mes. Ce qui a été fait en Suéde ôc aillcurt 
y y pour la réformation de la Difcipline contre 
„ la Simonie & la Superftition 9 doit non 
yy feulement être obfervé; mais il y a fujet 
# d'efpérer qu'après le rétabliffement de 1 u- 
yy nité , les autres Peuples fuivront cet exem» 
„ pie , y en ayant plufieurs qui défirent avee 
„ ardeur que les abus qui fe font introduits 
y, foient abolis, conformément aux anciens 
„ Canons. 11 y a beaucoup de difficulté pour 
„ rendre utile la Primauté de TEvCque de 
yy Rome ? ou du moins pour TempÊchcr d'é- 
„ tre nuifible. Cependant quand on fera at* 
„ tention que les Rois & les EvÊques de la 
„ Communion Romaine n'y font pas moins 
„ intéreffés que les autres , & que l'on réflé- 
„ chira fur les précautions que l'on prend à 
„ ce fujet en France & en Eipagne (35) , on 

„ ne 

(zf) Sur les précautions qu'on prend eVf •] Ls tW* 
ê*i wlifi pm tptvrir If (êttfiiû de juriuUûm t*tf$ Ui 
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?> ne défefpércra pas de pouvoir trouver des 
„ arrangemens qui mettent en fureté l'auto- 
,j rité des Rois , leurs Droits furies Elections 
yy desJLvôques, & les Prérogatives des Pri- 
„ mats , des Archevêques & des Evêques ? 
5 , conformes aux Canons & à l'ancienne Dif- 
? , cipline de l'Eglife. Si l'on pouvoit bientôt 
„ avoir la paix , les Rois de la Communion 
„ Romaine, & qui ne font pas mal difpofés 
„ contre les Proteftans , pourroient préparer 
„ les matières à Rome 9 de forte que l'on pût 
„ en efpérer un bon fuccès. Je conviens que 

tout cela n'eft pas fans difficultés j mais il 
„ n'y a point d'entreprife grande , utile & 
„ gloricufe , qui n'en ait. D'ailleurs dans la 
„ tentative d'une chofe fi falutaire on peut 
„ efpérer d'être aidé de Dieu". 

C eft ainfi que Grotius écrivoit à un Mi ' 
piftre Plénipotentiaire de Suéde fur la fin de 
l'année 1644. Il y traite avec plus de ména- 
gement pour les Proteftans l'Article délicat 
de la Primauté du Pape , en faveur de laquelle 
il avoit parlé avec plus de force dans les ou- 
vrages qu'il venoit de faire paroître (26). 



//1 P*pes ; mais la Religion n'en a pas. Si le Pape n'ejl pat /«• 
faillible t quel J.n de Relie ion me retient mil à un ôié^e qui m*a* 
uathfmavfe , dès que je doute de fort infalliblité t 

(26) Le f'jtur de Gratins en France, fes controverfes avec Ri» 
, èr fa marotte pour la r union dn Papisme avec les antres 
Sefles Chrétiennes y Pavaient egtQivement djpnfc fnr la fin de fa 
vit À tenir nn langage tout - à • fait favorable aux prétentions des 
Papes ,& entièrement contraire a cr^il en avoit dit auparavant, 
Fen Mr. Grotius, Privait le fameux Guy Patin, m'a fouvent 
dit que pour reformer la France il y avoit uois choies I. De 
retrancher l'autorité" du Fape , laquelle s'accroiflbit trop en 
Pxtûce* Uttr$ XX. Tm t I. Edit. dt Paris 1691; & dans les 
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fît quelque Ecrit dès que fa fanté le lui". 
„ permettra, fi cela n'eft déjà fait, pourfai- 
& re voir la néceflité qu'il y a de rétablir Tu- 
2, nité dans l'Eelife , & comment il croit que 
„ cela fe peut taire. Plufieurs croient que le 
„ vrai moyen pour y réuffir , feroit de fépa- 
„ fer ce qu'il eil néceifaire de croire de ce 

qui ne l'eft pas , & de laifler la liberté de 
„ croire pu d'agir dans ce qui n'eft pas né- 
# ceffaire; mais il y a autant de difficulté 
„ pour fçavoir ce qui eft néceffaire que pour 
„ fçavoir ce qui eu vrai. On dit , c*eft FE- 
& criture qui doit être la régie : il y a de la 
„ difficulté fur les paffages dont on fe fçrt. 

C'eft pourquoi je ne vois pas encore a û 
„ ce qu il y auroit de mieux à faire , ne fe- 
P) roit pas de penfer fur la For & fur les Bon- 
„ nés Oeuvres ce que l'on penfe dans l'E- 
„ glife Catholique ; car je crois qu'on y a 
a, confervé tout ce qu'il -eft néceifaire de croi- 
„ re pour Être fauve. Quant aux autres Ar- 

ticles qui ont été décidés par les Conciles, 

ou reçus chez les Anciens, ilfautlesinter- 
„ prêter comme les ont interprété les plus 
„ pacifiques : il ne fera pas difficile d'en trou- 
& ver fur quelque matière que ce foit. Si 
„ quelqu'un ne peut pas prendre fur foi de fe 
n taire fur des cfiofes fur lefquelles il n'a au- 
yy cune certitude, mais veut troubler l'unité 
>, de l'Eglife au -lieu de travailler 4 la réta.- 
„ blir , tout ira de mal en pis. 

Quelquefois il s'imaginoit qu'il réuffiroit- 
II écrivoit le 23 NQvembre 1641 à Gérard 

Yof: 
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Voffius (a) que Codure, Juftel & Mifletiére w 
trois des plus fçavans d'entre les Réformés» 
Favoient remercié de ce qu'il a voit fait fur la 
eonfultation de Caflander. ,, Jem'apperçoig» 
„ mandoit-il à fon frère (bj 9 que les plu* 
n habiles d'entre les Réformés penfent de- 
„ même que moi , lorfque j'ai des conféreu- 
» ces avec eux & que je leur explique mu 
„ fentimens. Leur nombre ne manquera pas 
„ d'augmenter, pouvu que mes ouvrages fe 

répandent. Je puis aflurer (V) en toute vé- 
yy rité que je n ai rien donné à relprit de par- 
» ti , & que j'ai fuivi autant que j'ai pu Ul 
„ vérité Il mandoit à fon père (d) qji'il 
ti'étoit point fans efpérance de voir réuffir 
les projets qu'il formoit tous les jours pour 
rendre la paix aux Chrétiens. „ Ce jour dont 
„ on commence à appercevoir l'aurore , lui- 
„ ra dans quelque tems: car pluûeurs grand*- 
yi hommes des deux Partis , pieux & habiles, 
„ commencent à reconnoître combien il eft 
„ peu raifonnable de ne pas travailler à la ré- 

formation des mœurs, & cependant de 
„ faire de nouveaux Dogmes , d'attaquer le# 
„ anciens, lorfqu'ou peut les expliquer con- 
„ modément. Je recommande à vos prières 
„ ce beau projet , c'eft vous qui m'en ave* 

le premier infoiré la penfée. 

Il mandoit à fon frère le 15 Juin 1641 (O. 
„ J'ai reçu la vifitede Confeillers d'Etat C«v 

» tboli- 

Îs) Eptft. i^ 3 8. p. 696. u sn p. ». ^ 
b) Epia. 428. p. 894-. (<) M** >3*4- p. **9* 
fl Epift. 4^. P- 8*7. (0 E P»û. ÎSU p. JU, 
»6 
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„ tholiques & de Codure Miniftre ; ils efpé- 
„ rent que la réunion fe fera bientôt 5 ils ont 
^beaucoup d'égard pour mes confeils. Que 
„ le Dieu de paix conduite tout ceci à l'a- 

vancement de la vérité & de la piété ! 

On Favoit flatté (a) qu'en Dannemarc , en 
Suéde, en Angleterre, en Allemagne, en 
Pologne , il y en avoit qui approuvoient les 
ouvrages qu'il avoit faits pour la concilia- 
tion. 

D croyoit que plufieurs Catholiques en- 
troient dans fes vues. Il allure {b) que plu- 
fieurs Doétçurs de Sorbonne lui firent des re- 
mercimens d'approbation fur les remarques 
qu'il.avoit ajoûtées à la confultation de Callàn- 
7> dre. Les plus habiles d'entre les Catholiques 
<>, (c) trouvent ce que j'ai fait, écrit avec aflez 
„ de liberté & de modération , écrit-il à fon 
„ frère , & ils l'approuvent. 

„ Nous ne devons pas , lui dit-il dans une 
autre lettre (d) , fonger feulement à notre 
fiéclej il faut aufli penfer à la poftérité. 
„ Je vois cependant ici des gens qui efpérent 
voir l'unité rétablie 11 croyoit que la far 
çon dont il avoit traité la Controverfe , avoit 
été approuvée des plus habiles gens de la 
Comoiupion Romaine , & même à Rome * 
par ce qu'il y avoit de plus grands-hommes. 

Il s'imagina pendant un tems que le Car- 
dinal de Richelieu lui ferait favorable : voici 

ce 

(m) Epift. * 4 ?. p. ?fe. 646. p. jçi, fie ère. p jjat. 
[*) Epift. éie. p, 
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Ce qu'il en écrit à fon frère le 19 Janvier 1641: 
{a) y, Lorfque mon Livre fera imprimé , plu- 
9, fleurs Proteftans verront que la réconcilif- 
„ tion des Eglifes eft plus ailée qu'ils ne pen- 
9, fent ; car les principaux fondemens de la 
„ Réformation pourront fubfifter avec l'agré* 
n ment du Pape , pourvu que tout cela fe 
yy traite avec douceur & fans injures. Je n'ai 
>, rien avancé témérairement: le Cardinal de 
jy Richelieu croit que la cbofe pourra réuflir, 
„ il en parle fur ce ton-là à pluiieurs pei- 
„ fonnes. 

Ou Ton avoit fait un faux rapport à Gro- 
tius, ou le Cardinal ceffa de tenir le même 
langage ; car il écrivit à fon frère le 24 Mars 
1642. (b) „ Le Cardinal dé Richelieu nepau- 
n le pas tout-à-fait de-même que ci-devant 
*> fur la paix des Eglifes j f appréhende fort 
n que ce changement ne cache de mauvais 
yy deffeins contre les Réformés. 

Grotius ayant enfin confidéré que le pro- 
jet de paix étoit hnpratiquable , s'il n'étoît 

{>as approuvé par les Catholiques, fe lia avec 
e Pére Pétau , à qui il communiqua tous les 
ouvrages qu'il faifoit , & qui avoient du rap- 
port à la Religion & à la réconciliation des 
Eglifes. Il lui écrivit le 3 Décembre 1640 ^ 
(c) pour le prier de lui envoyer les remar- 
ques qu'il avoit faites fur fes ouvrages, Afin, 
yy dit-il, que par votre fecours je puiffe fai- 
yy re les additions , les retranchemens & les 

(s) Epift. jjo. p. 911. (*) Epift. p. 934. 
\c) Epift. 145*. P. *S7- 

H 7. 
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„ corrections néceflaires, enfin ne fîen Uif- 
\> fer que ce qui fera vrai & pourra contri- 
\ > buer à la paix. Plût à Dieu que j'eulTe au- 
7> tant de génie & d'érudition que quelques 
„ autres! Je ferois ce qu'il elt grand de fou- 
m haiter* 

n fit part au Pére Pétau de laréponfe ma- 
nufcrite qu'il avoit faite contre Rivet (a) ; il 
le pria de lui marquer tout ce qui n*étoitpas 
conforme à la vérité , ou ce gui ne feroit pas 
capable de contribuer à la paix. J'ai réfo- 
„ lu, dit-il, de publier ma réponfe dès que 

je fçaurai votre fentiment , dont je fais u- 
5, ne très* grande ettime. 

Le Pére Pétau fait l'hiftoire de la connoif* 
fance qu'il lia avec Grotius dans fa douzième 
lettre ,, J 'a vois, dit-il, grande envie de 
„ le voir & de lui parler \ nous avons été 
„ fort long-tenvs enfemble, & avec beau- 

coup de familiarité. C'eil autant que j'en 

puis juger, un homme de bien quiadela 

candeur^ je ne le crois pas fort éloigné 
„ de fe faire Catholique à Texemple d'Hol- 

ftenius, comme vous en avez Pefpérance: 
„ jp ne négligerai rien de tout ce qui fera 

poffible pour le réconcilier avec Jéfus- 
„ Chrift , & le mettre dans la voie du falut. 

Le Pére Pétau en parle encore dans une 
autre lettre , qui eft écrite au Cardinal Fran- 
çois Barberin (c). Cette Eminence s'étoït a- 
dreffée au iç avant Jéfuite , pour fçavoir en quel 

état 

(#) Epift. tf6$* p. ?û|- Voyci suffi Lettre 177S. p. 71^ 
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état Grotius avoit laiffé à fa mort FOuvrage 

Îu'il avoit fait fur les Antiquités de Suéde r 
,e Père Pétau lui fit cette réponfe : „ J'ai 
>9 eu quelque liaifon avec Hugue Grotius >. 
„ je voudrois pouvoir dire le bien-heureux. 
„ L'amour que nous avions pour les Lettres- 
„ avoit formé notre connoiffancev, & je l'en- 
„ tretenois par l'efpérance de pouvoir lui ê- 
99 tre utile. Je le voyois donc fouventj il 
„ me rendoit auffi vifite 9 & il m'écriVoit 
fréquemment". Il finit par affurer le Car- 
dinal , qu'il s'informera de fa veuve où en eft 
l'Ouvrage fur la Suéde. • 

Toutes les tentatives que fit Grotius pour 
rétablir la' paix dans le Chriftianifme , le fi- 
rent regarder comme un homme de bien par 
les gens pacifiques ; mais elles lui occafioiï- 
nérent beaucoup de chagrin de la part de 
ceux qui opiniâtrement attachés aux fenti- 
mens des premiers Réformateurs , regardoient 
comme des apoftats tous ceux qui avoient 
des ménagemens pour l'Eglife Romaine. 11/ 
s'étoit bien attendu à des contradictions, tt 
écrivoit à Ifraël Caski le 23 Février 1641 (a}. 
„ Ceux qui ont eu le même deffein que moi* 
99 ont été ordinairement maltraités des deux: 
9P côtés: il leur arrive la même chofe qu'à 
?î ceux qui veulent féparer des gens qui fe 
„ battent ; mais le Dieu de paix les jugera 
9 , avec juftice. Ils ont aufii pour eux des 
%9 hommes pieux & fçavans, qui par leur mé- 
„ rite contrebalancent bien le nombre des 

3, autres. 

(4) Epift. 147t. p. m» ' 
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r $9 autres. Je crois bien , difoit-il à fon fré- 
„ re {à) , que mes remarques fur Caflandre 
„ plaîlènt à peu de monde , parce qu'il y a 
„ peu de Sçavans dans l'Écriture & dans 
„ l'Antiquité j çrefque tout le monde eft li- 



99 juges , je n'en fais aucun cas , je ne fuis 
„ pas même curieux de fçavoir ce qu'ils di- 
„ fent. )e n'ai accordé aux Catholiques- 
„ Romains que ce que l'Antiquité leur donne. 
Les Miniftres zélés ne fe contenaient pas 
d'écrire contre lui; ils lui fufeitoient par-tout 
des ememis. D parle dans une de fes let- 
tres (T) de Jean Seyffeét d'Ulm , qui excité 
par Rivet & par fes femblables avoit écrit 
contre lui. 

Plufieurs Sçavans qui avoient eu pour lui 
la plus grande eltime & la plus tendre ami- 
tié , . conçurent contre lui une haine violente 
dès qu'ils virent qu'il fe ràpprochoit des Ca- 
tholiques. Il avoit été extrêmement lié avec 
Saumaife , il en avoit reçu des lettres rem- 
plies des témoignages d'amitié les plus ex- 
preffifs (/) ; & Grotius lui avoit fait part de 
Fheureux changement qui étoit arrivé dans fa 
fortune , parce qu'il le regardoit comme un 
de fes meilleurs amis. Ils avoient entretenu 
long-tems un commerce de lettres fçavantes, 
dans lelquelles on trouve une eftime récipro- 
que & la plus grande politeffe ; mais dès que 
Grotius fe fut érigé en conciliateur , Saumai- 




Je recufe de pareils 



(s) Epift. nf. p. 9*f- W Epi**- *37- P. *4«. 
<d tyift. aéo. p. 88. i6f. p. 99. & 368. p. 134* 
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fe déclara publiquement qu'il defapprouvoit 
les voies de conciliation propofées par Gro- 
tius & depuis ce tems fon amitié fe 

changea en une haine amére. 

Sarrau , Confeiller au Parlement de Rouen 
qui avoit été un des meilleurs àmis de Gro- 
tius , ainfi qu'on peut le voir par les lettres 
qu'ils fe font écrites mutuellement , ceffa de 
1 aimer dès qu'il le crut dans les intérêts de 
l'Eglife Romaine. Il écrivoit le dernier Mai 
1641 (è). „ Ce que l'on dit comme certain, 
„ que Grotius s*eft rangé du côté du Pape , 
„ n'eft pas vrai j mais nous le voyorçp tous 

les jours avec beaucoup de frayeur occupé 
„ de quelque chofe qui y reffcmble : il ne 
„ veut point qu'on le mette dans la clafle de 
99 quelques Proteftans que ce foit , parce 
3 , qu'il les a trop maltraités dans fes ouvra- 
„ ges fur TAntechrift & fur la confultation 
„ de Caffandre". Le même Sarrau écrivoit 
à Saumaife (e) , que l'on difoit publiquement 
que ces projets de conciliation avoient indif» 
pofé contre Grotius le Grand - Chancelier & 
plufieurs autres Seigneurs. Cependant Gro- 
tius s'étoit flatté QT) que Sarrau apQfouvoit 
fes projets j il le manda à Guillaume Grotius 
fon frère. , ? Entre quelques autres Réfor- 
„ més , dit-il , Sarrau qui étoit Confeiller au 
„ Parlement de Rouen , & qui l'eft mainte- 
v nant de celui de Paris , loue mon deffein". 
Mais il y a apparence que Grotius prenoit 

des 

(a\ Epift. J2f. f 908. (h) Kpift. 4*- p. 4*- 
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des complimens pour des réalités. Cç qui eft 
confiant, eft que les idées deGrotius déplû- 
rent à Sarrau , & il y eut du froid entr'eux ; 
car voici ce qu'écrit Sarrau à Saumaife le 10 
Février 1644. Ça) „ Je ne me fuis point ré- 
„ concilié avec 1 Ambalfadeur de Suéde : fi 
„ j'en avois eu envie , je crois que cela ne 
„ m'auroit pas été fort difficile : ce n'eft point 
„ par ma faute qu'il y a eu de l'altération 
3, dans notre amitié, mais feulement parce 
„ que je n'approuvois pas aiîez fes projets de 

pacification. Je Feftime beaucoup à caufe 
5 , de$, grands fervices qu'il a rendus aux let- 
5 , très, je ne cefferai pas même de l'aimer $ 

mais bien loin de louer & d'approuver fes 
^ derniers ouvrages , j'en fuis très-mécon- 

tent : cependant je ne voudrois pas que 
„ l'on méprifât pour cela quantité (Texcel- 
5 , lentes chofes qu'il a faites. Vous êtes le 

premier homme dans la Littérature , de 
5 , l'aveu de tout le monde ; mais on ne peut 
„ pas nier qu'il n'ait le fécond rang. Vous 
^ n'avez point de fupérieur , ni même d'égal; 
„ fouffrez qu'après vous il foit le premier 

La célèbre Schuurman , à qui l'étendue de 
fes connoiffances donnoit pour lors une très- 

ÎTande réputation , témoignoit à Rivet le 20 
anvier 1043 Çb) le mécontentement général 
du plus grand nombre des Réformés contre 
Grotius. „ Jufqu'à-préfent ? dit -elle, tout 
r le monde a eu une grande idée du génie & 
de l'érudition de Grotius ; mais depuis 

„ qu'il 

UJ Epift. m. p. no. (I) ?. 103. Epift. 
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~„ qu'il s'eft éloigné de la Raifon , que fes 
„ études ont changé d'objet , & qu'il a in- 
3, fulté par des inventives atroces toute 1* 
„ Réformation & les principaux Auteurs de 
„ la. Réforme , tout le monde cherche Gro- 

tius dans Grotius. Il n'y a rien de /plus 
„ ridicule ni de plus infenfé , que de voir 
„ un homme 9 qui ne s'accorde, ni avec les 
„ autres ni avec lui-même > comme vous l'a- 
„ vez très-bien fait voir , entreprendre fans 

que nous l'en ayons prié > de nous récon- 
„ cilier avec les Catholiques - Romains ; & 
„ de décider en oracle que nous le pouvons, 

& que nous le devons faire". 

Ruarus avoit prédit à Grotius même (a) 
qu'il ne retireroit d'autre fruit de fes travaux 
que la haine des deux partis $ mais il étoit tn 
même tems perfuadé qu'aucun intérêt hu- 
main n'étoit entré dans les vues de Çrotius ; 

flus équitable en cela que les Miniftres zélés, 
qui les calomnies les plus faciles à réfuter 
ne coutoient rien , pourvu qu'ils décriaflent 
Grotius. 

Toutes ces contradictions lui avoient don- 
né du chagrin ib) > & avoient altéré fon ca^ 
raélére. hn cherchant à établir la paix entre 
tous les hommes , il perdit la tranquillité d'a- 
me qu'il avoit confervée dans fes i>lus gran- 
des adverfités. On affure qu'il étoit devenu 
foupçonneux & difficile } qu'il n'avoit plus 

pour 

(*) II. Centurie p. 448. dernière Lettre. 

\b) Voyez une Lctre de Henri de Villeneuve, p. 34* tpfès 
le Traité de la Vciitc de la Religion Chicti:oaç de JU» le 
Cicic 
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pour fes amis cette politeffe qui le diftinguoit 
fl avantageufement des autres Sçavans. On 
rapporte même , mais c'eft un de fes ennemis, 
qu'un jour il maltraita chez lui de paroles 
Mr. Dupuis , & qu'il le chaffa de chez lui , 
parce qu'il avoit eu la hardieffe de le contre- 
dire (a). Cependant il elt confiant par fes 
lettre» (i), qu'il avoit eu une très -grande 
liaifon avec les deux illuftres frères Meffieurs 
Dupuis , & qu'il leur avoit même des obli- 
gations effentielles. „ Vous avez toujours 
été mes meilleurs amis , & vous êtes pref- 
„ que les feuls ? depuis que Rigaut eft à 
5, Metz , Saumaiïe à Leyde , & que Tilenus 
5 , eft mort" leur écrit -il le 19 Novembre 



1633 (0' 

Une lei 



lettre qu'il écrivit à fon frère le 1 No- 
vembre 1641, (d) prouve bien le changement 
qui étoit arrivé dans fon caraétére. Blondius 
avoit eu de mauvais procédés avec Reigers- 
berg y ami & allié de Grotius. 11 en écrivit à 
Guillaume Grotius , & il lui mande : „ Si 
„ Blondius vous parle, dites-lui que j'ai ici 
# , un fils qui doit Fappeller en duel, à caufe 
>, de l'infulte qu'il a taite au Sénateur Rei- 
* 9 gersberg". Cette menace qui paroiflbit 

8 prouver un duël , étonna fort Guillaume 
. rotius , qui avoit lu dans le Livre du Droit 
de la Guerre & Je la paix Çe) , que cette doc- 
trine étoit condamnée clairement dans l'Evan- 
gile. 

(a) CfiaiKler, Yiadic* Groc. p. 4*4. 
(*) ty> itt ivf . p» )Qi« p 109. Se jm. p. 109. 
{<\«piii ^ W n*. p. 4*8. 

W lu IU C« U N% x. TtriuâWa de Btfbcjuc. 
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gile. Grotius prouve d'ailleurs dans le même 
livre , que l'honneur n'étant autre chofe que 
l'opinion qu'on a des qualités diftinguées de 
quelqu'un , celui- qui louffre une telle injure 
témoigne par -là une patience au-deffus du 
commun} & ainii au -lieu de faire brèche à 
fon honneur , il l'augmente ; que fi quelques 
perfonnes par l'effet d'un mauvais goût don- 
nent à cette vertu des titres qui ne lui con- 
viennent point, & la tournent en ridicule^ 
ces faux jugemens ne changent point la na- 
ture même ae la chofe , & ne diminuent rien 
de fon vrai prix. C'eft ce qui a été reconnu 
non feulement des premiers Chrétiens , mais 
encore des anciens Philofophes , qui, comme 
nous l'avons remarqué ailleurs , ont dit qu'il 
y a de la bafleffe d'ame à ne pouvoir fouffrir 
un outrage. Quand même quelqu'un débite* 
roit des chofes capables de nous faire tort 
dans l'efprit des honnêtes gens , cela ne nous 
autoriferoit nullement à le tuer. S'il y a des 
Auteurs (27) qui foutiennent le contraire , 
c'eft une opinion très-erronée, & qui choque 
même les principes du Droit Naturel. Car ce 
n'ett pas un bon moyen de défendre notre 
réputation, que de tuer celui qui l'attaque 
C eft ainfi que penfoit Grotius dans le plus 
beau tems de fa vie. On ne s'eft étendu fur 
cet article , que pour faire voir dans quelle 
contradiction & dans quel excès de foiblefle 
les têtes les mieux faites peuvent tomber. 

Guil- 

Des Auteurs. Ilpnmit dire des Jcfuitcit Vqm lu Let- 
tres Provinciales. 
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Guillaume Grotius fut fans-doute étonné de 
la vivacité de fon frère , il lui en lit apparem- 
ment quelque reproche ; car Grotius dans une 
autre lettre (a) lui écrit: Ce que je vous 
„ ai mandé au fujet de mon fils & de Blon- 
99 dius , ce n'eft pas que je l'approuve } mais 
„ c'eft que cela pouvoit fort bien arriver, 
5, ou quelque chofe de pis". 

XXV. La haine que fes projets de récon- 
ciliation lui attirèrent , contribua à renouvel- 
ïer Podieufe acculation de Socinianisme qui 
avoit déjà été intentée contre lui: On fe fon- 
doit fur ce qu'il n'avoit point parlé de la Tri- 
nité dans fes Livres de la Vérité de la Religion , 
fur les éloges qu'il avoit donnés à Crellius, 
fur fes liaifons avec les Sociniens ? & enfin 
fur ce qu'il avoit détourné & affoibli divers 
paffages qui établiflbient la Divinité de Jéfus- 
Chrift, comme celui où il eft dit, quejéfus- 
Chrift eit avant Abraham , ce que Grotius 
explique comme les Sociniens de l'exiftence 
de J. C. dans les décrets éternels de Dieu. 

Ce ne font pas feulement fes ennemis dé- 
clarés comme Defmarais , Ofiander & quan- 
tité d'autres 9 qui l'ont voulu faire paifer pour 
Socinien ; des Catholiques célèbres , entre 
lefquels on peut compter Mr. Boffuet , ont 
foutenu qu'il avoit favorifé le Socinianisme. 

Il eft vrai qu'il n'a pas toujours parlé dans 
la plus grande exaétitude, &que quelquefois 
il fait plus d'attention à la néceffité de faire 
de bonnes œuvres 9 qu'à celle de régler fa 



\ 
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créance fur les décifions de l'Eglife (a) ; mais 
outre que fes expreflions peuvent être lufcep- 
tibles d'un lens favorable , il eft confiant qu*il 
croyoit qu'il y avoit plufieurs dogmes dont 
la créance étoit néceffaire pour le falut , ce 
qui fe juftifie affez par le détail dan» 'lequel 
il entre fur ces dogmes dans fes derniers ou- 
vrages. 

Quand bien même il lui feroit échappé des 
erreurs dont les Sociniens pourroient tirer 
avantage , on n'a pas droit de l'accufer d'avoir 
été partilan de cette héréfie. On fçait que 

}>erfonne n'a jamais porté plus loin que lui 
'amour de la droiture & la haine pour le 
menfonge : or il a toujours témoigné une très- 
grande averfion pour le Socinianisme. 11 écri- 
voît à Gérard Voffius dès l'an i6i3,(£) qu'il 
a'y avoit perfonne de quelque autorité dans 
la République qui n'eût le Socinianisme en 
horreur. Il écrivit contre Socin le Livre inti- 
tulé , Difenfe de la Foi Catholique de la Satis- 
faction de Jifus-Chrift contre Faufte Socin de Sien- 
ne. Il y prouve qu'il n'y a rien de contraire 
à la juftke que Jélus-Chriit , quoiqu'innd- 
cent , ait fouffert pour des coupables ; que les 
Payens même ont cru que Dieu puniffoit le% 
crimes des pères dans les fils } que fouvent 
dans l'Antiquité les fils innocens ont été pu- 
nis avec les pères coupables. Enfin il fait 
voir que l'opinion de Socin ne peut fe conci- 
lier avec l'Ecriture , qui nous apprend que la 

mort 

* (s) Ocuv. Thlol*g* p. 

(*J Epift. 2©. p. 7. r 
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mort de Jéfus-Chrift nous a réconciliés avec 
Dieu , fuivant les termes de St. Paul , qu'il 
ell mort pour nous , & que fa mort a expié 
nos péchés. 

Il étoit très-orthodoxe fur l'article du Pédié 
Originel , lorfqu'il dit {a) que fur cette ma- 
tière il n'a point d'autre fentiment que les 
Anciens , dont le Concile de Trente a bien 
expofé les fentimens. 

Les Sociniens ne penfoient pas que Gro- 
tius leur fût fi favorable. Ruarus écrivoit à 
un de fes amis (F) : „ Vous avez raifon de 
5, croire que jufqu'à - préfent perfonne- n'a 
„ écrit plus fçavamment contre Socin que 
, ? Grotius II a toujours été fort attaché au 
„ dogme de la Divinité de Jéfus-Chrift , mê- 
5 , me dès fes premières années". Il écrivoit 
à Antoine Walée en 1611. (c) „ Je ne re- 

garde pas comme Chrétiens , ni même com- 
„ me Hérétiques 9 les Samofaténiens & leurs 
„ femblables ; (28) car ce qu'ils enfeignent 
„ eft contraire à ce qui a été cru dans tous 
5 , les tems & par toutes les Nations. Ils re- 
„ tiennent le nom de Chrétiens , mais ils en 
„ détruifent la réalité : c'eft pourquoi je ne 

fais pas grande différence entr'eux & les 
„ Mahométans , qui ne difent pas même de 
» mal de Jéfus-Chrift Mr. Boffuet, quoi- 
que 

(m) Anim. in anim. ait. 2. p. 640. 
h) Epift. 8. p. S9> 

(r) JEpift- 14. p. f. Voyex aufli , Ordinum Hollandiae ac 
IVcftfirifiar Pictas, Opcr. Thcol. T. III. p. 99. 

(2$) Eft- ce donc que Grottus les annit exclus de U rémtU* /A 
mkale t svoit tant à ta*r? » 
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que fort peu prévenu pour Grotius , con- 
vient cependant qu'il n'a pas nié la Divinité 
de Jéfus-Chrift , ni l'efficace de fon facrifice. 

Dans plufieurs de fes lettres il fe juftifie 
contre 1 accufation du Socinianisme , de fa- 
çon à ne point laiffer de doute qu'il le regar- 
doit comme une héréfie très-dangereufe 
„ Je ne m'embarraffe pas beaucoup des ca- 
„ lomnies que de très-méchans hommes ont 
„ répandues contre moi au fujet du Socinia- 
„ nisme> écrit-il à fon frère le 4 Juin 1639. 
„ Elles peuvent être aifément réfutées de- 
99 vant des Jugés équitables par les écrits que 

j'ai déjà publiés ? & par ceux que je publie- 
„ rai encore. J'ai foutenu les lentimens de 

l'ancienne Eglife fur la Trinité , fur la Sa- 
97 tisfaétion , fur les Peines après cette vie : 

je les ai prouvés par l'Ecriture, par le con- 

lentement de l'Antiquité j j'ai réfuté les 
„ opinions qui leur étoient oppofées. Il y 
„ auroit plus de raifon (f) à accufer Calvin 

d'Arianifme, que moi de Socinianifme" 
Sorbiére lui avoit fervi de Sécretaire , & laif- 
foit aflez voir (c) qu'il avoit du panchant pour 
quelques opinions de Socin. Grotius ne celfa 
de l'avertir de s'abftenir de ces nouveautés, 
dangereufes. 

Une des principales raifons fur lefquclles 
on fe fondoit étoit , comme nous l'avons dé- 
jà vu , parce qu'il n'avoit pas parlé de la 
Trinité dans fes Livres de la Vlritt dt la. Rt* 
liglon Chrétienne. Il a juftifié fa méthode 9 

de 

(*) Epift. ff6. p. 83). (*) Epift. foi. p. W4. 
Epift. 1764. 

Time IL I 
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de façon que cette objeftion ne peut 
tenir devant des Juges équitables. D fem- 
bloit l'avoir prévu } car étant en prifon à 
Louveftein, & écrivant à fou frère (a) dans 
le tems qu'à comçofoit ce Traité en vers Hol- 
landois, Mon intention, lui dit-il, n'eft 
5 , point d'expliquer les dogmes du Chriftia- 
„ nifrae , mais de faire enforte que les Ira- 
pies, les Payens , les Juifs, lesMahomé- 
tans reconnoiifent que la Religion Chré- 
„ tienne eft véritable , & qu'enfuite ils ail- 
„ lent s'inftruire de fes dogmes dans nos Li- 
5 , vres Sacrés» La Trinité & la Divinité de 
5> Jéfus-Chrill: n'ont pu être placées entre les 
argumens , parce que ce n'eft point par 
ces dogmes que Ton déterminera les Incré- 
dules à croire ; & ceux qui les veulent 
prouver par d'autres argumens que ceux 
51 qui font tirés de l'Ecriture Sainte, per- 
dent abfolument leur tems } maisdèsqu'on 
, 5 a une fois prouvé l'autorité des Ecritures, 
ces dogmes doivent être cenfés prouvés. 
Ce n'étoit donc point parce qu'Ml doutoit de 
la vérité de ces dogmes qu'il n'en a point 
parlé , mais parce qu il étoit perfuadé qu'il 
fhlloit commencer par prouver la divinité 
de nos Livres Sacrés & la miffion de Jéfus* 
Chrili} &, comme nous l'avons déjà remar- 
qué , cette méthode a été depuis fiiivie par 
ceux qui ont écrit avec le plus de fuccèspour 
la vérité du Chriftianime. 

La lettre qu'il écrivit à Creîlius, lui a été 
extrêmement reprochée. Giethis avoit écrit 

con- 

(if} Epift. il. p, ~6i t 
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contre Socin ; & Crellius pour venger fon 
Maître, avoit répondu à Grotius d'un ftile 
dont lapoliteffe & l'honnêteté n'étoient point 
en ufage chez les Théologiens Polémiques. 
Grotius crut devoir lui écrire ; & les ménage- 
mens qu'il eut pour cet adverfaire , ont été 
regardés par fes ennemis comme une trahâfon 
faite à la vérité. Voici cette lettre dont on 
a tant parlé, (a). „ J'ai été fi peu offenfé , 
très-fçavant Crellius, du livre que vous a- 
„ vez fait contre le mien , que je vous en 
ai remercié intérieurement dans le tems 
qu'il parut, ce que je fais aujourd'hui par 
„ cette lettre. Je vous rends grâces de m'a- 
„ voir traité avec tant de politeffe , que la 
„ feule chofe dontj'aiàme plaindre, eltque 
vous m'avez trop loué. Je vous remercie 
auffi de m'avoir appris des chofes très-uti- 
,, les & très-agréables , & de m'avoir excité 
par votre exemple à examiner à fond le 
fens des Livres Sacrés. Vous avez fort 
bien jugé de moi, lorfque vous avezpenfé 
que je n'avois point d'averfion pour ceux 
qui avoient des fentimens difïerens fans 
préjudice à la piété , & que je ne rejettois 
„ l'amitié d'aucun homme de bien. J'ai re- 
„ marqué dans votre livre de la Fraie Reli- 
gion plufieurs chofes obfervées avec beau- 
„ coup de jugement } je l'ai déjà parcouru , 
„ & je vais le relire encore. Je congratule 
ce liécle , de ce qu'il s'y trouve des hom- 
„ mes qui ne font pas tant confifter la Reli- 

99 g^n 

(*) Epift, a8o. f. 

I a . 
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gion dans des controverfes fubtiles, que 
„ dans la réformation de la vie , & dans un 
, 5 progrès continuel vers la fainteté. Plût à 
? , Dieu que mes écrits puflent produire ces 
S3 penfées dans l'efprit de mes Lefteurs ! je 
croirois pour lors avoir aflez vécu. J'ai 
fait le livre de la Vérité de la Religion Cbrê* 
„ tienne plutôt pour ma confolatum, que 
5, pour enfeigiier les autres. Je ne vois pas 
5, de quelle utilité il peut être ajjrès tant 
a, d'autres ouvrages fur le même fujet , û ce 
5, n'eft par la brièveté. S'il y a quelque cho* 
5 , fe qui vous y plaîfe ou à ceux qui vous 
„ rellemblent , c'dl un bonheur qui fera au- 
5, deflus de mes efpérances. Mon but dans 
les livres du Droit de la Guerre & 9 de la 
„ Paix , a été principalement de réprimer , 
„ autant que je le pourrois, cette barbarie 
s , indigne 9 je ne dis pas feulement des Chré- 
„ tiens, mais de tout homme, d'entrepren- 
5 , dre des guerres par fantaiiie, ce qui n'elt 
5, que trop en ufage pré lentement pour le 
malheur des Peuples, J'apprends avec plai- 
5 , fir que cet ouvrage eft parvenu entre les 
? , mains de quelques Princes: plût à Dieu 
55 qu'ils en retinrent ce qu'il y a de meil- 
,5 leur! ce ferait le plus agréable fruit que je 
5, pourrois retirer de mon travail. S'il fe pré- 
„ fente jamais quelque occaiion de rendre 
„ fervice , ou à vous ou à vos amis , je vous 
5, prie d'être perfuadé que je ferai voir com- 
5, bien je vous eltime. Puifquejenepuis rien 
5> amie chofe , je prie de tout mon cœur le 

55 Sei- 



G R O T I U S, 197 

„ Seigneur qu'il vous protège , & ceux qui 
avancent la piété. 

Il y a une autre lettre de Grotius à Crel- 
lius qui a auffi été relevée, (a) Il le remercie 
d'un Livre qu'il lui avoit envoyé , &il ajoûte: 
„ J'ai réfolu de lire & relire foigneulement 
„ vos Ouvrages , après l'expérience que j'ai 
„ faite de l'avantage que j'en ai retiré : f ai 
„ toujours aimé la paix, je l'aime encore 9 
„ je fuis fâché de voir tant de haine entre 
„ ceux qui fe difent Chrétiens 9 pour de fi 
„ petites caufes Œ). 

Crellius ayant donné communication de ces 
lettres, les Sociniens & les ennemis de Gro- 
tius répandirent le bruit qu'il étoit favorable 
au Socinianifme; on fit même imprimer des 
extraits de ces lettres. 11 protefta contre l'a- 
bus que l'on en faifoit, & il déclara (c) que 
fi l'on vouloit lire avec équité fes ouvrages, 
on fe convaincroitaifément que l'on avoit tort 
de le mettre au rang des Sociniens. 

Ce qui eft confiant , eft que malgré lester* 
mes dont il fe fert en écrivant à Crellius, il 
n'approuvoit pas le fond de fon livre. Il en 
parle ainfi à fon frère en confidence (V): „ Je 
„ lis le livre de Crellius : il écrit avec can- 
„ deur, & il n'eft pas (ans érudition; je ne 
99 vois cependant pas avec quel avantage pour 
la piété il s'éloigne des façons de parler de 
„ l'Ecriture autonfées par l'Antiquité. 

» Si 

(m) Epift. 197. 

(*} Ces expreffions donnèrent liea dans 1* dite aux iccutt- 
tùms de Socioianiline intenses contre Grotius* 
(0 Epift. 440. p. 880. (d) Epift. p 

I 3 
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Si je n*ai pas répondu à Crellius, 
„ dans une autre (#) * ç'a été par prudcn- 
, ce, & par le confeii des Proteftans même 
de France , qui croient que ces guelHons 
étant ignorées en ce Pays-ci, ne doivent pas 
„ être amenées à la connoiflance du Public 
„ par la réfutation qu'on en feroit. D eft 
„ aifé de les réfuter viftorieufement , quoi- 
„ que tout le monde n'en toit pas capable ; 
„ mais il eft encore plus à propos qu'elles 
reftent ignorées" U parle dans cette même 
IcttTe de Socin, comme d'un homme très- 
peu inftnrit des ientimens de l'Antiquité , 6c 
dont il avoit réfuté les erreurs dansplulieurs 
de fes Ouvrages. „ Faut -il m'exeufer auflî , 
„ demande-t-il, de ce c|ue je n'ai pas fait fer- 
„ mer ma porte à Martin Ruarus qui louhai- 
J5 toit me voir <? Je n'ai pas perdu mon teins 
„ dans les conférences que j ai eues avec lui, 
w & je ne me repens point de les avoir eues. 
„ Je lui ai appris les raifons qui me faifoient 
w rechercher les fentimens des anciennes E- 
„ gîifes , & qui nfengageoient à les fuivre : 
„ je lui ai fait voir que le dogme delà fatis* 
SJ ïaftion n'avoit rien de contraire à la Rai- 
5J fon , même au jugement des Juifs ; je lui 
M en ai apporté des preuves décifives: je ne 
„ lui ai pas difliraulé combien c'étoit faire 
„ violence à l'Ecriture ? combien même il é- 
„ toit dangereux de nier l'éternité des Pei- 
„ nés ; je me flatte même d'avoir plus avan- 
,5 cé auprès de lui, que n'auroient fait les. 
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'„ gens féconds en injures. Je ne vois pas 
„ pourquoi j'aurois dû m'abftenir de lui écri- 
„ re , tandis que je vois que les Colonnes 
„ de FEglife Grecque ont été en commerce 
„ de lettres avec les Payens mêmes. Pour 
„ moi , je fuis dans la réfolution & dans l'u- 
>, fage de conferver de Famitié pour tous les 
„ hommes, principalement pour les Chré- 
>, tiens qui fe trompent , & je n'en rougirai 
„ jamais. 

Il répéta à peu près les mêmes raifons pour 
fe juftifier de l'accufation de Socini aniline , 
dans une grande lettre à Gérard Volfius Qà) 
dont nous ne ferons point d'extrait, pour 
éviter les répétitions. 

Enfin ceux qui ont le mieux connu Gro- 
tius l'ont défendu à ce fujet. Le célèbre Jé- 
rôme Bignon qui avoit vécu avec beaucoup 
d'intimité avec lui, ne pouvoit fouffrir (p) 
qu'on l'accufât de Socinianifme ; il difoit le 
connoître parfaitement , & que bien loin qu'il 
fût Socinien, il Favoit vu quelquefois dans 
des difpofitions prochaines à fe faire Catho- 
lique. Ses liaifons intimes avec le fçavant 
Pere Pétau, dont le zélé pour la Foi Ortho- 
doxe égaloit la profonde érudition , démon- 
trent que ce Jéfuite ne croyoit pas voir en lui 
un Socinien. Perfonne ne fut plus expofé que 
Grotius à des accufations téméraires. On fit 
contre lui un Ouvrage anonyme ? dans lequel 
on lui reproche d'être Sémipélagien. U ne ju- 
gea 

M Spift. 1096. p. 40i. (*) Menas. T. II. p. 15*, 
U 
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gea pas à propos de fe juftifier par un livre, 
mais il parle de cette accufation dans une let- 
tre à l'on frère du 20 Mai 1618. (<?) „ J'ai, 
„ dit-il, parlé dans TOuvrage de la piété des 
„ Etats de Hollande du Sémipélagtanifme, 
>} comme d"ïine erreur très-grave. Il y a bien 
, 3 de la diftance entre les fentimens des Re- 
3 , montrans & ceux des Sémipélagiens: car 
,j les Prêtres de Marfeîlle qui ont été appel- 

lés Sémipélagiens, ou les relies des Péla- 
n giens, en parlant delà néceffité de h Gra- 

ce, nîoient cependant que les commence- 
„ mens de la bonne volonté fuifent préve- 
3, nus, du-moins dans certains hommes, par 
„ la Grâce} les Remontrans au-contraire fou- 
w tiennent que toot ce qui eft de bien en 
n nous, même les commencemens , viennent 
„ d'une grâce antécédente : on peut voir le 
>5 Concile d^Orange, où les Prêtres de Mar- 
P , feille font réfutés \ mais ceux qui croyent 
„ que la Prédeftination n'eft qu'une fuite de 
3> la préférence , ou que la Grâce eft donnée 
3J à tous les hommes , ou enfin qu'on peut 
„ lui réfifter , ne font certainement point Sé- 
„ mipélagiens". ^ 

La calomnie a été jufqu'à avancer qu'il 
avoit du panchant pour le Judaïfme. On lit 
dans le Patimma (£) que Mr. Bignon Avocat- 
Général avoit affilié, que Grotius lui avoit 
avoué que s'il changeoit de Religion, il vou- 
drait fe faire Juif. Jean Malle t , dans fon 
livre fur l'Athéifme (0 , a non feulement a- 

vançé 

(«} Fplit. 19, p. 760. FltUUODli p. il. 
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vancé que Grotius judaïfoit dams fon Com- 
mentaire furies Prophètes , mais que s'il avoit 
vécu plus longtems , il fe feroit fait Turc. 

Il n'y a pas jufqu'à l'immortalité de l'Ame V 
que quelques -uns n'ayent infinué qu'A ne 
croyoit pas(»; & c e conte ridicule eft fondé 
fur ces paroles du Chevreana (V}: „ Charles 
„ Louis, Eleéteur Palatin, m'a dit autrefois* 
» qu'ayant demandé au célèbre Grotius fi 
» 1 immortalité de l'Ame pouvoit être démon- 
„ trée, il lui répondit, non pas bonnement, 
„ Monfeigneur, non pas bonnement". 

On fçait que prelque tous ces livres en Ana 
ne méritent pas grande autorité. 11 faudroit 
fçavoir toutes les circonftances de cette pré- 
tendue converfation pour fçavoir ce que Gn> 
tius vouloit dire : ce qu'il y a de certain , eft 
qu'il a prouvé par des raifons naturelles l'im- 
mortalité de l'Ame (e) dans fes Livres de la 
Vérité de la Religion chrétienne. 

XXV. Si le mérite de Grotius lui fit des ja- 
loux , fi fes projets de conciliation lui procu- 
rèrent des ennemis d'autant plus, irréconcilia- 
bles que leur haine étoit fondée fur un pré- 
texte de ReMgion , il eut auifi pour lui un 
grand nombre d'amis & de gens judicieux * 

?ui rendirent juftice à fa vertu & à fes talent 
«ïous ne prétendons pas rapporter ici en dé- 
tail tous les témoignages de ceux qui ont par- 
lé de lui favorablement , ce feroit le iujet 
d'un livre très- étendu } nous nous bornerons 

aux 

(s) Animad. PhU. & Hift. Ccenti, paît. 10. p. 
(*} T.l. p. i6l. (0 L. i. S.* 3 , 
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tux éloges de ceux dont les fuffrages méritent 
ie plus d'attention. On a déjà pu voir que 
dûs fa tendre jeuneffe il fut comblé de louan- 
ges par les plus grands-hommes de fon fiécle ^ 
ffaac Pontanus > Meurfius , Jaques Gillot % 
Barlœus, Jean Doufa,Mr. de Thou ,1e grand 
Scaliger , Cafaubon , Voflius , Lipfe, Baudius, 
célébrèrent fon enfance. Il foutint toujours 
les grandes efpérances qu'on avoit conçues 
de lui , & les louanges qu'on lui donnoit 
jétoient pour lui un motif qui ne faifoit que 
l'encourager davantage à mériter l'eftime pu- 
blique. Baudius le comparoit à Scaliger (a) % 
qui , difoit - il , lui tenoit lieu de tous j & 
c étoit le 3 Mars 1606 qu'il écrivoit ainfi , 
c'eft- à-dire lorfque Grotius étoit encore loin 
de fa majorité. Dans un Scazon qu'il fit à 
fon honneur (è), il l'appelle grand -homme % 
Admirable & unique: Ptr magnt r vir tnirande, 
vir fine exemfilo. Si quelqu'un, dit- il, dans 
une lettre écrite le 8 Oéfcdbre 1607 (V)> 
„ peut connoître le mérite de Grotius qui eu 
:% au-deifiis de tout ce qu'on en peut dire , 
„ je déclare que je fuis de ce nombre 5 il n'y 
„ a point de charge dont il ne foit capable. 
„ Les ignorans qui jugent de la vertu par les 
^ années & par la barbe , çourroient lui ob- 
>, jeéter fa jeuneffe } mais fuivant ma façon de 
„ penfer , cela devroit même faire pour lui 9 
5> de ce que dans fa tendre jeuneffe il eft auffi 

» Pro- 

{4) Epift. 22. p. Centurie 11. 
{b) III. Cent. Epift. 10c. p. 474. 
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£ prudent & auffi mûr que les gens les plus 
„ avancés en âge". 

Le célèbre Peyrefc ayant fait un voyage en - 
Hollande Pan 1606, ne voulut pas fortir de 
la Haye (a) qu'il n'eût fait connoiffance avec 
Grotius, déjà célèbre par une érudition uni- 
verfelle. „ Quoiqu'il fût encore fort jeune , 
„ dit Gaffendi (*) , lorsque Peyrefc le fçut 
„ arrivé à Paris , il dit que la France par l'ac- 
„ quifition de Grotius avoit de quoi réparer 
„ la perte qu'elle avoit faite de Scaliger , & 
„ que fi quelques-uns ont été Tornement du 
„ liécle y il en a été le miracle 5 & c'eft avec 
• „ raifon , ajoûte Mr. Ménage , après avoir 
„ rapporté ce trait de Mr. Pejrrefc 9 que l'on 
„ confidére encore aujourd'hui Grotius com- 
„ me un monftre de doélrine y parce qu'il st 
3> pénétré dans la plupart des Sciences beau- 
„ coup plus avant que plufieurs de ceux qui 
„ s'étoient uniquement appliqués à une de 
n ces Sciences en particulier". 

Dans l'éloge funèbre de Peyrefc fait à Ro- 
me le a Décembre 1637, il eftparlé des Sça- 
vans avec lefquels il étoit en liaifon. Jaque» 
Bucard qui Ta fait , diftingue Saumaife & 
Grotius entre les autres , & parle d'eux com^ 
me étant les Princes de la Littérature & des 
Beaux- Arts (r). On ne pouvoit pas avoir une 
plus grande idée de Grotius que celle qu'en 

avoit 

(s) Vie , Liv. II. p. 93. 

Ik) vie, Lit. III. p. 182. Ànti-Iaillet, C III. 
(c) Qui LitttrétnTA butai nm^ne Artim» çrintifaU 
dùsnt, 

16 



ao4 VIE DE 

avoit le célèbre Gérard Voflius ; la belle Pièce 
de vers [a) qu'il fit en l'honneur de foh amiy 
en eft la preuve. On la mettroit ici toute 
entière , fi elle n'étoit pas fi longue 9 mais 
nous ne pouvons nous difoenfer d en rappor- 
ter du moins la dernière ftrophe : 

Fclici ominc diBe mastic , quid te 
Sol majus videt ? 6 decus tuorum , 
Delfi glorïa , Patrii Deique amores: > 
Splenaor inclute , Bclgices ocelle , 
Orbis delicium , Deique amores l 

Toutes les fois qu'il a occafion de parler 
de Grotius, c'eft toujours avec admiration. 
„ C'eft , difoit-il 9 Qn un des grands orne- 
„ mens de notre fiécfe , ou plutôt le mira- 

cle , la gloire éternelle de la Hollande & 
„ de ion fiécle. D écrivoit à Meurfius : (c) 
„ Si nous voulons lui rendre juftice, il n'y 
„ a perfonne qu'on puiffe mettre au-deffus 
%9 de lui , ni même qu'on puiffe lui compa- 
„ rer. 

Uytembogaard , qui avoit été fon Maître, 
difoit (/) que vouloir parler après Grotius , 
c'^toit s expofer à fe faire moquer de foi. 

Balzac a employé fes phraîes éloquentes 
pour exprimer ce qu'il penfoitde Grotius. Il 
.écrit à Ménage (*) : „ Êft-il vrai ce que vous 

„ me 

(a) Elle cft dans les Potfies de Grotius, p. 373. 
(*) Pope Blount, p. 74*. 



(0 Epift. 277. y 

id) Epift. io. p. 77. parmi celtes de Voflius. 
(#i Lettre 4. L. xy. p. 6*7. 
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^ me mandez de Mr. TAmbaffadeur de Sué- 
5 , de, & ferois-je affez heureux pour être 
„ eftimé de lui V Je vous le dis aufli religieu- 
5 , fement que fi je touchois les autels fur lef- 
quels nous jurâmes notre amitié : mon am- 
„ bition étoit morte, mais vous lui avez ren- 
%9 du la vie ; & j'aurois les mêmes tranfports 
„ que vous avez eus, fi mon fang étoit auflr 
,, fubtil & aufli brillant que le vôtre. Qui 
„ ne feroit glorieux de Teftime de celui de 
„ la naiffance duquel notre liécle doit être 
„ fuperbe? C'eft un vivant que le Préfident 
„ Jeannin oppofoit aux plus grands morts de 
„ l'Antiquité . Dans une autre lettre écrite 
à Chapelain (*) il dit : „ Tout ce qui part de 
„ Grotius m'eft en finguliére recommanda- 
tion , & outre la folidité de fa doétrine , 
„ la force du raifonnement & les grâces de 
w la Langue , j'y remarque un certain carac- 



„ ceptée , dont malheureufemènt il eft étran- 
a , ger , on peut fe fier en lui de toute autre 
choie. 

Colomîez dans fa Bibliothèque Cboijk (V) a 
recueilli quelques-uns des éloges qui avoient 
déjà été laits de Grotius. Le Préfident 
yy Jeannin , dit- il, au rapport de Balzac , op* 
yy pofe Grotius aux plus grands morts de TAir- 
„ tiquké. Mr. de Saumaife dans fes Exercé . 
^ tarions fur Solin , le nomme virum excellera 
yy tijjima doStrin* in omni génère Litterarum^ 



tére de probité 




i fait que notre Foi ex- 



(s) II. Lettre du XXI. Livre, p. 83 r. 
£*t>Iiothequc Choi&c, p. 461. 
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99 Selden dans fon Mare Clausum, virtm 

9J acutmnis û? omnigence doiïtrinœ pr<tjlantiâ in- 
„ comparabikm\ Gérard Volïïus dans les Poe- 
„ fies Latines , Sœculi no fi ri grande- ornamen* 

tum; Pricaius fur le XIV. de St. Matthieu,, 
J? virum ingentem , qutm non fine horrore mi- 
„ ratifumus; enfin Mr. Blondel quinepro- 
„ diguoit pas les louanges , dit de lui dans fes 
„ Sibylles , que c'étoit un très-grand perfon- 
55 nage , foît que Ton eût égard à la fublimité 
3, de fon efprit 5 i Tuniverfalité de fon fça- 
„ voir, & à la diverfité de fes écrits. En 

effet , dit Col orniez (V) , il paFoît grand 

Critique dans fon Martianus Capella , 
„ dans fon Aratus, dans fon Stobée; dans 
„ fes notes fur Lucain , fur Tacite , grand 
„ Hiftorîen, grand Politique, grand Théolo- 
„ gien ■ mais quelque beaux que foicnt ces dif- 
„ férens ouvrages , il faut pourtant avouer 
„ que les Lettres & les Poè'ûes de Grotius 
„ font fort au-delTus , & que s'il paroît grand 
„ dans ceux-là , dans celles-ci il eft incom- 
„ parable. Ce qui fait mon étonnement , eft 
5 , qu'il ait écrit tant de lettres & fait tant de 
„ vers , & que tout cependant foit d'une é- 

gale force , c'eft-à-dire que tout fe reffente 
„ du puiifant & divin génie dont ce grand 
„ Homme étoit animé". Epifcopius qui étoit 
regardé comme un oracle dans fon Parti , re- 
gardoït lui-même Grotius comme fon oracle. 
(ti) „ Ce que vous jugerez, lui mande-t-il, 
3Î me tiendra lieu de la décifion d'un oracle : 



M Page 48*. 

(») £piJL XIII. Fr*ft. Vtr. p ij. 
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^ car je fçais que vous aimez tant le vrai > 
„ & que vous avez tant de bonté pour moi » 
„ que vous ne confulterez que la vérité lorC 
„ que vous jugerez. 

Chriftianus Hartfoeker & Philippe Lim- 
borch en parlent avec extafe dans la Préface 
Ça) des Lettres des. Hommes illuftres. 9% Au non* 
„ de l'incomparable Grotius qui eft au-def- 
„ fus de la louange & même de l'envie, nous 
„ fommes 9 difent-ils 9 dans une efpéce de 

faififfement. Comment pourrions-nous di- 
f , gnement louer toutes les vertus de ce très» 
„ illuftre Héros , que tous les vrais Sçavans 
99 regardent comme le plus éruditde tous le* 
5 , Sçavans? Il nous fumt de rapporter la pra- 

phétie que faifoit de lui en 1614 Daniel 
„ Heinfius , dans les vers qui dévoient être 
„ mis au bas de fon portrait. 

Ces vers font effectivement l'éloge le plu* 
complet qu'on puilfe faire d'un mortel j les 
voici : 

Depofitum Cœiï 9 quod jure Batavia mater 
Éorret, & baud crédit fe J>eperiffe fibi^ 

Talem oculis , talem ore tuht fe tnaximus Hugoz 
Injlar crede hominis^ catera crede Dei. 

Heinfius & Grotius avoient vécu pendant 
leur Jeuneffe dans la plus intime liaifon : les 
divifions qui arrivèrent dan* la République * 
détruifirent cette grande union. Heinfius fe 
livra aux Contre- Remontrans , & il fut Sé- 

cr&- 



(*) Préface «les îraû. Vif. EptfL 
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cretaire des Commiflaires du Synode de Dor- 
drecht (tf)- Grotius avoît eu pluiieurs occa- 
fions de s 1 en plaindre : cependant ayant été 
queftion de Heinfius dans une converfation 
qu'il eut avec le Cardinal de Richelieu, il 
loua beaucoup fon efcrit & fon érudition. 11 
rendit compte à Ton frère de ce qui s'y étoit 
pafl'é , & il ajoûte: h) C'elt ainfique j 7 ai 

coutume de me venger de ceux qui me 
„ haïfient". Le Cardinal de Richelieu qui n'é- 
toit pas fort prévenu pour Grotius, le met- 
toit cependant au nombre des trois Sçavans 
du premier ordre de fon fiécle i les deux au- 
tres étoient Claude Saumaife & Jérôme Bi- 
gnon. Ce fameux Avocat-Général dîfoît de 
Grotius (c) , que c*étoit le plus fçavant homme 
qui eût pm u dans le Monde depuis Arrfto te. 

Les Etrangers qui aintoient tes Sciences» 
n'auroient pas voulu fortir de France fans voir 
Grotius. Jean Chriftenius qui étoit à Paris en 
1629, eut plus de fatisfaéhon de Favoir vu 

Sue tout ce qu'il y avoît dans le Royaume \ 
en écrit aînfi à Jean Kirkman le oo Juin 
16119. (J) Ma }oie a été bien augmentée d'a- 
9Ï voir non feulement vu, mais parlé fouvent 
„ à ce grand-homme , qui n'a point fon pa- 
„ reil , & qui parle avec tant d'éloquence : 
„ j'entends Hugue Grotius , pour lequel j'a* 
„ vois le plus grand refpeét , & depuis un 

grand 

{*) Mém. Litltr* de ta Grande Bit t. tgnç ,T, 5. p 9 & le- 

Epift. 571. P- 86 r. 
t\ Du Maurice, p. 393. 
d) EpiÛ, Quéd & SarrafiL, p. 
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^ grand nombre (Tannées je penfe de - même 
„ que tous ceux qui fçavent que Ton trouve 
„ dans cet homme feul ce qui fuffiroit pour 



„ fçait à fond ce qui mérite d'être fçu dans 
„ toute la Littérature facrée & profane. Ou- 
„ tre la connoilTance des Langues Orientales, 
„ il n'y a point d'Art ni de Science dont il 
„ ne foit parfaitement inftruit : c'eft ce que 
„ prouve fon agréable converfation : on ne 
„ peut l'interroger fur quoi que ce foit, qu'il 
yy ne réponde exactement fans héfiter, &d'u- 
„ ne façon à attirer l'admiration de ceux qui 
l'entendent. Si après les converfation s de 
„ Sciences on lui demande ce qui fepafle dans 
„ cette partie du Monde ou dans 1 autre , il 
„ femble qu'on entende la réponfe d'un Ora- 
„ cle , qui dit les cbofes du monde les plus 
„ dignes d'être fçues. Sa vertu eft au-deffitt 
„ de tout que je puis dire ; je n'ai pas aflez 
„ d'éloquence pour pouvoir louer dignement 
un fi grand-homme. 

Sarrau qui avoit été prévenu contre Gro- 
tius depuis qu'il avoit abandonné les Protel- 
tans 9 n'oie cependant (a) décider lequel de 
Saumaife ou de Grotius étoit le premier dans 
la Littérature , & il héfite à faire cette déci- 
fion dans une lettre même écrite à Saumaife, 
dans laquelle il paroît fort mécontent de Gro- 
tius. „ Ce fera la noftérité , lui mande-t-il , 
» qui jugera li c'eft vous ou lui à qui eft due 



„ combler 




II 
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„ Siècle ; elle fera plus équitable que cette 
„ généra tion-ci. 

Lorfqu'il apprit la mort de Grotius , il en 
écrivit à Saumaife en ces termes, (à) Hu- 
i> gue Grotius a été certainement un grand- 
„ homme de nom & d'effet : U étoit Faitre de 
„ notre fiécle. Quelle perte pour les Lettres! 
„ Tant que les Livres & les Sciences feront 
„ en honneur , fa réputation fleurira. Pour 
ji moi, tant que je vivrai, je me glorifierai 
„ devoir été en liaifon particulière avec lui. 
n Vous régnez feul, fini t- il , en s'adreffant à 
„ Saumaife; je prie Dieu que vous régniez 
long*tems"> Il l'appelle ailleurs (b) , le 
Coriphéc de tout* Pérudition facrêt ô? profane. 

La Reine Chrifline ayant appris qu'il étoit 
mort , écrivit à fa veuve pour avoir fes Ma- 
nuferits, & pour lui faire un compliment de 
condoléance. (V) „ Mon Ambafladeur peut 
„ vous avoir dit une partie de la haute efti- 
f) me que je fais de fon admirable inteiligen* 
>5 ce, & des bons fervices qyC'û m'a rendus; 
m (ce font fcs termes) mais il ne fçauroit vous 
n exprimer parfaitement à quel point fon fou- 
venir m*elt cher , & les effets de fes tra- 
7J vaux eonfidérables. Que fi For & l'argent 
M pouvoient contribuer quelque chofe à rache- 
SJ ter une fi belle vie , il n'y auroit rien en mon 
„ pouvoir que je n'employafle de bon cœur 
v pour cet effet r \ Elle finit par prier fa veu* 
ve de lui procurer tous les Manuferits de ce 
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fçavant homme 9 doutées ouvrages lui avoient 
toujours fait un très-grand plaifir ; elle Faf- 
fure qu'ils ne peuvent tomber en meilleures 
mains, & que l'Auteur lui ayant été utile 
pendant fa vie , il eft jufte qu'elle ne foit pas 
privée après fa mort du fruit de fes illultres 
travaux. 

Duncomius écrivok à Gérard Voffius (a) 
le a Février 1646. „ Il elt certain & hors 
„ de difoute que Grotius a été un très-illu- 
„ ftre Héros, usque ad ftûporem ferè & mira- 
„ culum ; qu'il réuniffoit la fcience & la fa- 
rt geffe ^ qu'il étoit «a-deflus de toute louan- 
„ ge r & qu'il étoit très -profond dans. les. 
„ Sciences Divines & Humaines". 

Meric Cafaubon fils d'Kaac n'avoit pas 
moins (Feitime pour Grotius , cju'en avoit eu. 
autrefois fon Uluftre pére : voici ce <ju*il ea 
dit (b) dans la Préface du Livre de Hiéroclès 
de la Providence & du Deftin. M Hugue Gro» 
» tius a été un grand homme % un bomm* 
„ incomparable ; on a vu chez lui , ce qui eft 
„ très-rare , l'çfprit de paix avec le jugement^ 
„ & une érudition infinie", Augufte puchner 
CO appelle Grotius le plut grand ornement du 
fiicle y r oracle de la fa geffe humaine y G? le mi* 
racle du fiéde. 

Louis du Moulin 5 en comparant Grotius 
& Saumaife (d) % préféré beaucoup Grotius 

du 

Epift. Voffii 71t. p. ?*. 
\b) Après les Lettres de Cafaubon, 46. 
(<?) Vind. Grot. p. 44*, 447. 
{4\ Qccnti Awtu f fc|. de HHt, Fa*. Y. 2- 9t» 
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du côté du jugement; mais il accorde à Sau- 
maife une plus vaite étendue de connoifi an- 
ces. Dans un autre endroit (a) où il blâme 
beaucoup Grotîus du parti qu'il avoit pris en 
matière de Religion 5 il en fait cependant le 
plus grand éloge, w Le ficelé préfent, dit-il, 

& les derniers liécles n'ont pas eu un hora- 
^ me fupérieur à Grotius en érudition & en 
>5 jugement* Tout étoit grand en lui: ilétoic 

tf ès-grand Théologien , Jurifconfulte , Ora- 
n teur T Poète , Philofophe ; fon efprit Loin 
M d'être renfermé dans les bornes du Barreau, 
„ à peine étoit-il renfermé dans les bornes de 
„ la Nature. 

Gui Patin écrivoit le 24 Février 1662 (b\ 
3> On a achevé en Hollande une impreffion de 
>7 toutes les œuvres de Hugo Grotius que 

j'ai autrefois connu ; il a été le plus bel 
yy efprit de fon tems : il y aura neuf Tomes 
7 y in folio. Il étoit admirablement fç avant, 
„ & d'un fçavoir tout beau & tout noble. U 
„ a été le plus fçavant homme de fon tems 
„ avec Saumaife , dit -il dans une autre let- 
3) tre (0- Pierre Grotius, écrit-il une autre 
yy fois (d) , étoit fils du premier homme de 
x fon uécle. 

w Je ne parferois pas du plus fçavant & du 
^ plus grand -homme de ce Pays, dit Wic- 
n quefort (e) è li je ne m'y trouvois obligé 



(-) In jugulo caufae ,C. f* Creium» Animad, fhiLftrt. V, 
p 8 r . 



par 




(*1 Lettre %6f* 



(rj Amlull.. L. 



» 1. p, Jtf* 
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7, par les remarques qu'on a voulu faire à 
„ Bruxelles fur ce que j'en ai dit dans mes 
„ Mémoires. Je ne doute pas que l'on ne 
„ comprenne bien que c'eft de Hugue de 
„ Groot que je veux parler ; j'admire avec le 

refte du monde l'efprit , la probité & les 
„ ouvrages de ce grand Perfonnage , & avec 
„ cela par des raifons particulières qui nie 
„ donnent de la vénération pour fa mémoire". 

Morhof l'appelle le Phénix de fin fiéck (a) ; 
Hofman lui donne la même louange. 

„ C'eft le plus grand des hommes , difoit 
„ Jean Meibomius (£) , la lumière & le fou- 
„ tien des Lettres , dont on ne peut faire 
„ d'éloge qui ne foit au-delfous de fa vertu 
„ & de fon érudition. La pénétration de fon 
, 5 génie donne lieu de le comparer à un aigle 
„ dans les nuées , dit Oldenbourg". 

On imprima en 1727, à Hall en Saxe fous 
le faux titre de Delft , le Livre qui a pour titre: ' 
Hugonis Grotii Belgarum Pbenicis mânes ab 
iniquis obtrcBationibus vindicati. L'Auteur , que 
l'on affure être Mr. Lehman (c) , ne parle de 
Grotius que comme du plus grand -homme 
que la Hollande ait produit , & comparable à 
tout ce qu'il y a eu de plus grand ailleurs. 
11 fe flatte que les Hollandois conviendront à 
la fin avec toutes les Nations , qu'il a été le 
plus grand ornement de leur Pays. U a ex- 
prime ce qu'il penfoit de ce fçavant homme 
dans les vers fuivans : 

Hic 

(s) Polihiftor. L. I. C. 24. N. 21. 
(k) Pope Blount p. 94*. 

(<j Supplcmcm de MotcA , 
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J licite efl Gratins , majus quo doclhr orbis 
Nil babuit; credo, tiil habit urus trits 

(la llht qucm ftupuit ^jiujnnt qucm Succia? vert 
Qjii Pb&bus Ddpbis , orbe fharufqut fuit. 

Saumaife qui déchira fi impitoyablement la 
mémoire de Grotius, avoit été autrefois un 
de fes grands admirateurs. Grotius lui avo 
donné le titre d' Emintntiffmt , que le Pape 
Urbain VIII. venoit d'attribuer aux Cardi- 
naux. Saumaife lui fit réponfe le 8 Août 1630. 
(a) n Non feulement vous fâchez les Cardi- 
f , naux, mais vous ne me faîtes pas plaifir à 
moi- même , plus qu'Eminentiffime 9 juper 
„ Eminentijftme , de me donner un titre dont 
9 , vous £tes plus digne que moi". 

Ces deux Princes de la Littérature , comme 
on les appelloit dans ce tems-là, avoient pour 
lors réciproquement beaucoup d'eilime & 
d'amitié l'un pour l'autre. On apprend par 
les lettres de Grotius (M, eue Saumaile , 
malgré ridée avantageux qu il avoit de fa 
propre feience , le confultoit quelquefois, 11 
changea tout d'un coup de fentiraent. Gro- 
tius «imagina Çc) qut c'étoit pour faire fa 
cour a ceux qui avoient du créait en Hollan- 
de ; mais Sarrau qui les connoiflbit l'un & 
l'autre, a alfuré (d) que le froid de Saumaife 
n'avoit d'autre caufe, que le changement de 
Grotius dans fa façon de penfer»fur les ma- 



t*) Epift, ai, p. 45. (*) EpiA. p. 7I. 
M Epift. 697. p $64. 

(d) Epift, Sari. tU. p. 16 r, l-.piû itfj. \\ itif» 
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tiéres de Religion. A peine la nouvelle de 
la mort de Grotius fut -elle répandue dans 
l'Europe , que Saumaife exhala toute fa bile 
dans une lettre qu'il écrivit de Leyde à Sar- 
rau (a) le 20 Novembre 1645. 

„ Vous croyez , lui dit-il, que Grotius eft 
„ le premier desSçavans, pour moi, je don- 
„ ne ce rang à Voffius. Je ne "crois pas qu'il 
» foit néceuaire d'attendre le jugement de la 
„ Poftérité pour fçavoir lequel de nous deux 
„ penfe le plus vrai ; il fuffit de confulter les 
„ Sçavans d'Italie , d'Allemagne , de cesPays- 
„ ci , & même ceux de France. Mais avant 
„ que de fçavoir leurs fuffrages , parcourons 

toutes les Sciences, & examinons jufqu'où 
„ a été la capacité de Grotius. Il n'y a peiv 
„ fonne à qui je vouluffe moins reffembler 
„ qu'à lui dans la Théologie : il cft par-tout 
„ Socinien , & dans fon Livre de la Vérité dt 
j, la Religion Chrétienne , & dans fes Commen- 
„ taires jiir le Nouvean & fur T Ancien Tejla- 
K ment. Quant à la Philofophie , à peine peut- 
^ on le comparer aux médiocres , li on le 
„ prend du coté de l'art de ladifpute; je n'ai 
„ jamais vu perfonne qui raifonnât avec moins 
„ de force : les ouvrages auxquels Rivet & 
„ Defmarets ont répondu , en font la prelive. 
>, Il y a plufieurs perfonnes qu'on peut lui 
„ comparer dans fa connoiffance des Belletf- 
„ Lettres ; il y en a auffi un grand nombre qui 
„ font beaucoup au-deffus de lui. Plufieurs 
n ont fçu autant de Grec & de Latin que 



(*) Crcoiusi Anim. Phil. & Hiû. T. 1. p. 23. ' 
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„ lui; & il y a eu bien des Sçavans plus ha 
,j biles que lui dans les Langues Orientales. 
>, Ses fleurs fur le Droit de Jttfîimen font des 
$y preuves de fon habileté dans le Droit. Un 
„ Profeiïeur d'Hclmftat a entrepris de réfut 
3> fon Livre du Droit de ta Guerre & de l 
5> Paix y & il a dit à quelques amis que j' 
7> vus i qu'il feroit voir qu'il n'y avoit pa_ 
„ une feule page dans ce Livre où il n'y eût 
„ des fautes grofliéres Il eft grand en 
„ Poëfte ; mais dans ce Pays-ci tout le mond 
„ lui préfère Barlxus , quelques-uns même 
^ Heinfms. Au-refte lorfqu'il s'agit de décider 
,j qui eft le premier dans la Littérature, la 
P> Puéfie n'y entre pour rien dePaveu de tous 
3 , les bons Juges. Vofiius l'emporte furGro- 
3J tins eu tout çenre. Ce n'eit pas moi fcul 
jj qui penfe ainli ; c'eft le fentimeat de tous 
5> les Sçavans d'Italie , d' Allemagne 5 de Po- 
7i logne & de Hollande , ainti que je Pai pu 
3 , connoître par leurs lettres , par leurs écrits, 
7y & par leurs convertirions. Si nous corn- 
3J parons leurs écrits , quels tbnt ceux de Gro- 
5> tius que vous pourrez mettre au-deffus de 
„ ceux de Voilais? Seroit-ce fes notes fur 
5> Martianus Cappella , qu'il a faites étant 
33 prefque enfant ? Seroit^cc fon Aratus? On 
„ y voit quelques termes Arabes qu'il a mis 
^ par ollentation : car à peine fçavoit-il les 
n premiers élémens de cette Langue y comme 
n û me Pa lui-même avoué dans des lettres 
n que je garde, où il me répondoit fur quel- 

„ ques 

(*} Voyez Tome 1. L« III» N, II. p. 17^ 
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» ques mots Arabes qui m'embarraiïoient. 
„ Me parlerez-vous de les notes fur Lucain *? 
„ Ce que Voffius a fait fur les Fragmens des 
5, anciens Tragiques & Comiques, meparoit 
„ valoir mieux que tout cehu Nous fçavons 
,> d'ailleurs combien Grotius, qui étoit cepen- 
„ dant un grand-homme , étoit peu de diofe 
„ en Critique : tout pauvre que je fuis , je 
„ ne voudrois pas que mon nom fût à la tête 
„ de fes Commentaires fur le Vieux Tffta;?:ent ; 

je ne trouve rien de li puérile que plusieurs 
„ de fes notes, & de fi indigne d'un homme 
„ de fa grande réputation. Je parlerai ail- 
„ leurs de fes Commentaires fur le Nouveau 
„ Teftament) & j'expoferai ce que j'en penfe. 
„ Voilà mes fentimens fur celui qui mérite k 
„ première place dans la Littérature. J'ai 
„ pour moi un grand nombre de fuflfragcs dans 
„ tous les différais genres des Sçavans} je 
„ vous les nommerai, lorfque vous m'aurez 
„ dit qui font ceux qui penfent comme vous". 

Cette lettre , où la haine , la jaloulie , la par- 
tialité fe montrent à découvert , fit plus de 
tort à Saumaife qu'elle ne nuilit à la grande 
réputation de Grotius ; le mépris avec lequel 
il parla de l'excellent Livre du Droit de la 
Guerre & de la Patx , qui vaut mieux que tous 
les ouvrages de Saumaife enfemblc , indigna 
toute la République des lettres contre lui. 
On remarqua (a) que tout ce qu'il y avoit de 
bon dans fes ouvrages fur le pouvoir des Rois, 
étoit tiré de Grotius , qu'il n'avoit pas feule- 
ment 

(a) Bocclcrus. Cicoius, Pan. a. p. 9». 

Tome IL K 
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ment nommé ; & que lorfqu'il s'en éloiguort, 
il étoit fort au-detfous de Grotius, Mais tel 
étoit le caractère de Saumaife : jaloux de la 
réputation de ceux qui pouvoient balancer la 
Tienne , il s'eftimoit trop (a) 9 & méprifoit 
trop les autres , fuivant le* jugement du fage 
Gronovius. La femme de Grotius intimité 
des difcours indiicrets que répandoit Sau- 
maife contre la mémoire de ion mari , lui lit 
dire (b) que s'il continuoît^ la feule réponfe 
qu'elle feroit ù. fes inventives , feroit de faire 
imprimer les lettres remplies d'éloges qu': 
avoit autrefois écrites & Grotius, Au-refte 
les inve&ives de Saumaife ne firent tort qu'à 
lui, & l'on difoit publiquement qu'il arracho il 
le poil d'un lion mort. 

On a fait deux Médailles en l'honneur de 
Grotius, que l'on trouve à la iin du L Tome 
de Ythfloire des Provinces Unies de Mr. le Clerc, 
un des plus grands admirateurs de Grotius. 
La première repréfente d'un côté ce grand- 
homme en butte avec fon nom , qui feul lui 
tient lieu d'éloge, Hugo Grotius $ &de l'autre 
un coffre fur lequel font les couronnes de 
Suéde & de France, pour marquer fa retraite 
en France & fon Ambaffade de Suéde efl 
cette Cour, A côté du coffre cil le Château 
de Louveftein, & vis-à-vis un Soleil levant 
avec ces mots, Melior post aspera fata 
resurgo , Je ine lève plus fer e in après mes mat- 
fratrs* Dans l'Exergue eft écrit , notas 1583* 
ebiït 1645. La féconde médaille plus grande 

que 
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•que Fautre, repréfente auffi d'un côté Gro- 
tius , avec la date de fa naiflance & celle dft 
fa uioxt: Hugo Grotius valus 1583. ioÀf>riks 9 
obiït 1645. *8 Jugufti ; au revers eft cette 
Iafcription en vers Hollandois : Le Phénix dt 
la Patrie f POraclc de Dtlft 9 le grand Génie , 
la Lumière qui éclaire la Terre. 

XXVI. Il nous refte à rapporter ce que Fo$ 
fçait de la famille de Grotius. Après qu'à 
fut mort fa femme communia publique* 
ment avec l'Eglife Anglicane h on prétend 
u'elle fuivit en cela les dernière int^ntioM 
e fon mari, & qu'elle le difoit hautement. 
Il eft confiant Ça) que Grotius avoit eu du 
refpecl pour la Religion Anglicane ; mais Ù 
eft affez difficile de croire qu'il ait prié 
femme de déclarer qu'il mourait dapsjla Com- 
[ munion de cette Eglife : car outre que ce fait 
t n'efl: pas aifé à concilier avec fe$ derniers 
ouvrages 9 il n'a pour fondement qu'une let- 
tre datée du $3 Juin 1707^ qui eft appuyés 
iur un fimple ouï-dire allez mal circonstancié. 

Ce fut à la Haye que mourut la femme de 
Grotius dans la Communion de l'Eglife Re- 
montrante; ce qui, fekra Mr. le Clerc (fà 
n'étQit pas contraire aux dernmrs .ordres <fc 
fou mari , puifque les Remowrans ne regar- 
dent point l'Eglife Anglicane comme une 
glife avec laquelle ils >ne puifljejit pas com- 
munier. 

Gro- 

(*) Voyez Ttjlîmnbj apics le Traité de U V&. deU&clifr 
Chrct. éd. de Mr. le Clerc, p. 344. & 3fi. 
(*) Biblioth, Chotfe. 
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Grotius eut trois fils •& trois^ filles de fon 
mariage. L'aîné des lils s'appelioit Corneille : 
il fit les études en Hollande fous la direction 
de fon ayeul paternel (a). Grotius le fit venir 
cnfuite à Paris , où il prélîda à fes études. 
Il mandoit à Guillaume Grotius fon frère le 
16 Août 1630, (7>) que Corneille apprenoit 
la Grammaire Hébraïque , qu'il étudioit 1 
Grec , qu'il répétoit la Logique , qu'il a 
prendrait à fond l'Art Oratoire , fans négli- 
ger la Poëiie pour laquelle le jeune Corneille 
avoit un goût décidé. Il fit dans la fuite d'af- 
îez bons vers, on en a quelques-uns de lui 
dans les Poê'fies de Vincent Fabricius. Gro- 
tius lui lit lire (c) les ouvrages que Voflius 
a voit compofés fur la Rhétorique , auxquels 
Il ne croyoit pas que Ton pût rien ajoute: 
ïl voulut cnfuite que Corneille (rf) étudiât 1 
Droit Romain & le Droit Hollandois: il l' 
perçoit autli fur la Phyfique & fur la Méta- 
phyfique ; fmais il ne lit pas de grands pro- 
grès dans les Sciences, parce que, comme le 
rapporte du Maurier , il étoit pareffeux & 
aimoit le plaifir. Grotius l'envoya (*) enfnite 
faire fa cour au Grand-Chancelier , qui paffa 
le commencement de Tannée 1636 à Stral- 
fund. Oxenltiern le reçut avec la plus grande 
bonté , il le prit à fon fervice pour être fon 
Jiécretaire en Langue Latine (f)< Grotius 
' fut 

(a) Epift. 19Ï< P- II}. (*) Epift- *fh p. I^a. 
<0 Epift* ^6y i p. 100» (d) Hp jft - VS* P* 4*6* 
(e) Epift, 364. p. 8j8. & |6j. p. 2j9. 
W Epift* ?$8* p, Îf9< & p. Hm 
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fut au comble de fa joie , lorfqif il vit fon fils 
à portée de mériter Feftime & la prote&ion 
d'un auflî grand-homme qu'Oxenftiern. Il fo 
flatta (a) qu'une place auffi honorable que 
celle qu'il avoit, l'engageroit à fe guérir de 
fa. parefle : il- ne ceffoit de lui faire des remon- 
trances à ce fujet ; mais le naturel l'emporta, 
& Corneille regarda fon emploi comme quel- 
que chofe de trop pénible. Il s'imagina (#) 
que la vie militaire lui conviendrait mieux : li- 
en écrivit à fon pére (c) , qui combattit quel* 
que tems ce goût naiflant } mais fes remon- 
trances n'ayant rien opéré , Grotius écrivit la 
' 4 Avril 1638 (d) à Muller , que fon fils avoit 
préféré Mars aux^Iufes; qu il ne croyoit pas 
devoir s'y oppofer davantage r pufique lx 
guerre étoit auffi un des chemins de la gloire 5: 
que d'ailleurs le tems que Corneille avoit 
donné aux Lettres , ne feroit pas abfolumenfc 
perdu pour la Guerre. Il ajoûte que le Duc, 
de Weimar étant le plus habile & le plus ex^ 
périmenté de tous les Généraux , il fouhaite-. 
roit fort que fon fils fervît fous un fi grand 
Maître 5 qu'il le failoit partir avec les fecours 
qu'on ènvoyoit à ce Prince , & qu'il- efpéroit 

Îu'il voudroit bien l'aider de fes- confeilsj 
Corneille fut très-bien reçu du Duc de Wei- 
mar Çe) : il entretint pendant quelque tems 
une correfpondance exaéte. avec fon pére , qui 
lui fit des complimens fur fa diligence à écrire- 

La 4 

(*) Epift. 419. p. 87*. (h) Epift. 421. p. 87$. 
(c) Epift. 4^7- p. «77- (*) Epift. 93«- P« VS>- 
if) Epift. Il**, p. JIQ. & P. 511» 
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Le Duc de Weimar promit de l'avancer (a) . 
s'il avoir de la docilité pour les avis de fon 
pére ; mais il étoit né fi inconftant, que bien- 
tôt il ft dégoûta de la Guerre» Il fut même 
tenté de revenir trouver fon pére , qui Fer 
détourna , comme d'un parti qui ne pouvoii 
que !e deshonorer. 

Le Duc de Weimar étant mort, Reigm 
feerg confeilla à Corneille (£) de faire THîi- 
toire de ce Prince. Le jeune Grotius en écri 
vit à fon pére , qui l'exhorta d'exécuter ce 
projet, qui le mettoit à portée de témoigner 
fa reconnoiflance qu'il avoit à un Prince k 
qui il avoit de grandes obligations , & qui 
avoit rendu de fi importans fervices a la Sué 
de ; d'ailleurs cet ouvrage ne pouvoit qu'êtr 
utile à l'Auteur, en le mettant dans la n^ 
ceffité d'étudier l'Art Militaire pour pouvoii 
en parler convenablement» Corneille s'en tint 
feulement au projet (c) j il changea d'armée t 
& il vînt fervïr dans celle du Maréchal de 
Châtillon. Il n'y refta pas iongtems : il fit 
la Campagne de 1640 en qualité de Porte- 
Etendard de la Colonelle, dans un Régiment 
de Cavalerie Allemande, qui étoît au fervice 
de la France. D y eut peu de tems après 
Compagnie, cependant il voulut aller faire la 
guerre dans la Valteline (rf). Il n'y fut pas 
Ibngtems fans avoir envie de fç mettre au fer- 
vice 

{*) Epift, 4*£. p, 88t. 441, p, tSo* & 44;. f, 93 1, 

y) Epift, 1 305. p. 

(0 Epift, f o6. p, Bis. 4*^ 836. 1371, p. 611. 
(*) Epift, i6z 7 > p, 716. i6ft p. 717, Stf. p ( $i6 t 67%. 
f- $sv* ûc $7%> p. $*Q t 
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vice des Vénitiens. Il ne confulta point fout 
père ; il alla à Venife pour faire fon traité 
avec les Vénitiens. 11 y a apparence qu'il ne 
put point s'accorder avec eux, car Grotiu» 
écrivoit le 16 Juillet 1644. {a) ,, Corneille 
„ reviendra de chez les Anténorides fans a- 
„ voir rien fait". Ge çaraétére inconftant 
déplaîfoit fort à Grotius (b) , qui fur la fin de- 
fa vie parloit de ce fils avec une grande in- 
différence. 

Dans la fuite dès tems, lorfque les Etat* 
de Hollande voulurent dédommager ceux qui 
avoient été perfécutés injuftement pendant 1* 
trop grande puilfance desStathouders(0>il* 
donnèrent à Corneille Grotius une Compa- 
gnie de Cavalerie , à Mombas leur beau-tré- 
re un Régiment } & on leur permit d'en dit 
pofer & de les vendre auffi avantageufement 
qu'ils pourroient , ce qui étoit contre l'Ufar. 

gc ti les Lcix ordinaires. . 

Ce fut l'an 1663 que la Hollande chercha 
fcinfi à réparer les injuftices qui avoient étfi 
autrefois commifes contre Grotius. Corneille 
mourut fans être marié, Pierre, le fécond 
fils de Grotius, avoit plus de rapport avec 
fon pére. Il fut d'-unetrès-mauvaifefanté dan» 
fon enfance. S'étant bleffé àlacuiffeOO, le» 
Chirurgiens & les Médecins le traitèrent fi 
mal 9 qu'il en refta boiteux toute fa vie. Son 

(m) Epift. 714. p. 968. 

(*) Epift. 1746. p. 746. & 710. p. 970. 

(*) Aonil. de lattiafc T. I. p. 700. 

(d) Epift. 64. p. 775. 61. p. 774. & 7*' h 71** 
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père ayant cru qu'il feroit plus aifé de lui don- 
ner en Hollande qu'à Paris l'éducation qui 
lui convenoit, l'envoya dans fon Pays natal, 
Le jeune Grotius donna beaucoup de fatis- 
faétion à les parens , comme il paroît par cet* 
te lettre de Grotius à Guillaume fon frère du 
4 Octobre 1630(0) Les nouvelles que vous 
„ me donnez de mon fils, me font grand 
„ plaifir; qu'il continue, & il fera content 
„ de moi". Gérard Voflius préfidoit à fesé- 
tudes, Grotius l'en remercia par une lettre(&), 
qui nous apprend que Ton reprochoit un peu 
de pareife à ce jeune homme. Les exhor- 
•v, tarions que vous faites à Pierre, lui dit-il, 
5 , font dignes de l'amitié que vous avez ton- 
„ jours eue pour moi & pour les miens. Je 
5 , ne fçais pourquoi mes enfansfont iiparef- 
3 , feux ; apparemment parce qu'ils voient que 
>, la diligence n n a pas bien réuffi àleurpére. 
Ou l'envoya en 1634 (V) à Amltcrdam pçgç 
y apprendre la Sphère & la Marine; Tinten- 
xion de Grotius étoit qu'après ces études il 
fît quelque campagne lur mer; H fembleque 
que pour lors il en vouloit faire un Marin, 
ïierre avoit envie (<f) d'apprendre l'Arabe à 
jLeyde fous le fçnvant Golius ; mais fon pére 
lui permit feulement d'aller rendre vilîte k cet 
illuflre ProfeiTeur, & de lui demander quel- 
ques avis fur la. prononciation de cette Lan- 
gue 5 qu'il comptait que fon fils pourrait ap- 
prendre fans Maître dans fes heures de loiiir. 




g r> o t i u s: 

Grotius auroit fouhaité que fon fils voulût 
aller voyager dans les Indes Orientales Ça) 
ou fi ce voyage lui paroiflbit trop éloigné 
qu'il allât du -moins dans le Bréfil, ou dans 
quelque autre partie de l'Amérique, pour y 
apprendre ce qu'on ne peut apprendre que 
dans ces Pays -là, & des choîes qui pour-*- 
roient lui être utiles dans un autre tems. 

Voflius cependant rendoit de / bons témoi- 
gnages, non feulement du progrès que Pier- 
re faifoit dans les Sciences,, mais auffi de fes- 
tonnes mœurs fi). Il voulut joindre aux con- 
noiiTances que ion pére lui recommandoit *\ 
l'étude de la Jurifprudènce. Grotius ne s'y 
oppofa point. Il étoit inquiet fur le parti que 
ce jeune-homme prendroitj il écrivoit à VoP- 
fius le Vf Mai 1005. ,, Jè voudrois bien 
,, fçavoir ce que la fanté dë mon fils lui per- 
,, mettra dë faire , & guels font fes deffeins.' 
„ Il y a des chofesqui doivent le rendre peir 
„ agréable àla Cour, & peu capable.de grands- 
, 9 voyages fur terre. Je ne m roppoféroispasï 
„ qu'il effayât de là mer. Je ne fuis pas de; 

caraétére à forcer l'inclination de mes en-; 
„ fans: il eft fait dé façon à devoir aimer lfc 

vie fédentaire; mais comme il a beaucoup ; 
„ de feu, je doute que cette vie luiconvièfl- 

ne. Je vous prie de prendre langue à ce- 
„ fujet avec lui & avec fes amis , & de me^ 
,, donner en môme tems vos confeils. 

Il écrivit encore quelque tems après àVof-- 

fiuss 

(a) Tpift. 353. p. 8ff. W Epift. 3/2. p. II*. 
(t) Epift. 407. f t i 4 «. 
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flus (a) , que fifon fils avoit deréloigtiément 
pour les longs voyages , il fetoît cependant 
bien de s'appliquer à ce qui regardoit le Com- 
merce & la Marine ; qu il aitneroit beaucoup 
mieux quMl fit fbn occupation de ces matié- 
les que des chicanes du Barreâu* ^ Ce n'eft: 
„ pas, ajoûtet-il, qu'une connoiffance gé- 

nérale du Droit Public & des Loix de fa 
„ Patrie ne puiflelui être utile, quelque par- 

tiquai prenne ; mais Je voudrois que ce ne 
„ fût point-là fon principal objet, & qu'il ft 
^ fouvînt toujours de ce précepte d'Honice . 
h fi n ë tz à ce vous atott à faite. Si c'ert 
,j par amitié pour moi qu'il Veut traduire ma 
„ Tragédie de Sôphomphanée , il mérite que 

je l'en loue , infime quand il fetoit qtiel- 
^, ques fautes: je neferoispas cependant fl- 
„ ché que cette Pièce fût traduite patqucl- 
„ que autre plus avancé en âge & plus habi- 
„ le en Poëfie. 

Ce jeune-homme incertain fur le parti qu'il . 
devoit prendre , hélitoit quelquefois s'il n n i- 
roit pas chercher fortuite en Suéde À l'appui 
du nom de fon père. Grotius l'ayant içu, 
manda (b) à fon itère: „ Si mon lils efpére 

s'avancer en Suéde , je ne vois point d ? au- 
79 tre moyen que par une grande connoiflan- 

ce de la Marine & du Commette. Lapro- 

feflîon de Jurilconfulte elt peu lucrative.. 
„ & ne réuffit pas à tout le monde, 

Voflius en étoit toujours très-content (c}. 



I/ar- 

J7* P. ts*. 

364, p. ïjâ, k 3^. p. I60, 
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C'ârdeur qu'il avoit pour l'étude du Droit 
détennina Grotius à lui propofer de traduire^ 
les înjlUutioHs du DrvU des Hollandais en beau 
Latin comme celui du Digefte; &ilpriaGufl* 
latttae Grotius fon frère & tous fes amis dé 
# Vouloir bien exciter & aider fon fils à exécu* 
ter ce projet * qui pouvoit être utile & au 
Public & à F Auteur. Il manda la même cho- 
fé à Gérard Voflius Ça). Guillaume Grotius • 
travailla avec fon neveu à cette traduction. 
Grotius Fen retaercia (*) ; il le pria en mê- 
me tems de lui faire lire ce qui dans \tDigef 
te auroit rapport à fon Livre^ lorfqu'illetrar- 
duiroit. 

Il fut queftion dans PEt& de 1636 d'un voya- 
ge du Bréfiljpour Pierre Grotius à la fuite dm 
Comte de NaiTau. Grotius l'approuva, pour- - 
vu qu'on donnât un emploi honnête à fon fils*» 

3ui le mît en état de s*inftruire & d'appren- 
re la Marine» U le fouhaitoit d'autant plus*, 
que l'état préfent de fes affaires ne lui per- 
mettoit pas de l'entretenir d'une façon auffi* 
décente que fon fils l'auroit fouhaité. 

Si ce projet du voyage duBréfil ne réuffif*- 
foit pas , Grotius fouhaitoit (r) que fon iihM 
paflït l'Hiver à la Haye à étudier la Pratiaue*> 
& vînt en France dans le Primeras de 1037^ 
pour prendre des degrés dans l'Univeriité ; 
d'Orléans ; retourner enfuite à la Haye s'inP 
truire , & après cela aller être -Avocat à Am&'- 
tMî;- 

(a) Epift. m. p. 2lf. (*) Epift, 379. p t 
(0 Epift. P* 
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terdam* où la profeffion étoit plus -lucfttit 
ve. 

Le voyage du Bréfil n'eut pas Heu. Pierre 
Grotius le rendit chez fon pére dansTEtéde 
l'année 1637. (ji) 11 en parut très-content, 
ainfi qu'on en peut juger par la lettre qu"Û # 
écrivit à Ton frère le 15 Août de cette année. 
3 , Pierre elt arrivé, lui mande-t-il ;.il doita- 
5 , voir bien de la reconnoiirance pour vous, 
„ pour fon grand-pcrc , & pour tous fes amis 
& fes parens , qui Lui ont infpiré des in* 
99 clinations li honnCtes. Je fuis atfez conr 
5 , tent de fa diligence.,, écrit-il fix mois a? 

près(£)} je ne crains que fon ambition ; 
5, c'elt le défaut des jeunes-gens II vivra a- 
vec plus de tranquillité, & fera mieux fes 
„ affaires en plaidant, Il doit bientôt retour* 
9 , ner chez vous. Je vous prie de rengager 
^ à étudier la Pratique du Palais. Ce qu'il 
,5 ne faut pas manquer de lui infpirer , c'clt 
„ la diligence & Tamour du travail". Il te 
préparoi t à fon voyage de Hollande 'c) , loi»- 
qu'un Chirurgien lui promit de le faire imx- 
cher droit. Les comme ncemens firent efpé- 
rer qu'il réuffiroit, ou en tout,, ou du-moiîis 
en partie,, mais ce ne furent que des promet 
fes fans elfet , & il partit peu de te m s après 
pour la Hollande vers h fin d'Avril 1638. 
G rotins ne regretta point le tems que fois fils 
uvoît été en France. 9? Ce n^a été , mande* 
^ t-il à fon frère (rf), ni un tems perdu pour 



(*) Epifr, 40$. p. 870, (b) Epjft, 41t. p, 
fa E^ilt \K I7& {d} Epift, | 
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5 , plaifir de faire part.de. mes connoillances 
^ à un de mes enfans, ou du -moins de le 
„ mettre en état de s'inftruire par lui-même. 
Je vous le recommande , & je vous prie de 
„ l'exercer de façon qu'il puiffe tenir un ranj 
„ diftingué parmi les Orateurs & les JuriE 
^ confultes, &.que fon mérite reproche aux 
w Hollandais les violences qu'ils ont commi- 
„ fes contre fon pére: ce que je vous recom- 
w mande fur toutes chofes , eft d'entretenir 
„ les fentimens de piété que je lui ai infpi- 
M réa, & de ne le lier qu'avec des- gens qui 
„ foient dans ces mêmes fentimens* 

Grotius écrivit à Voffius (^)lorfque fon fils 
partit pour s'en retourner en Hollande : il le 
pria.de vouloir, bien continuer de veiller fiir 
les études de ce jeune-homme v il Taflure en 
même tems que la bienveillance que la Ville 
d'Amflerdam lui conferve , . eft la feule raifon 
qui l'engage à confentir qu'une partie de lui- 
même habite dans un Pays où il a été fi mal- 
traité. 

Voffius & Guillaume Grotius furent très* 
contens de Pierre Grotius , & ils en firent de 
grands éloges à fon pére (M , qui lui écrivit 
pour le louer de fon affiduïté au Barreau. Il 
lui donne en même tems une méthode pour 
plaider avec fuccès, dont il s'étoit. lui-même 



(a) Epift. 946. p. 41*. 

(*) Epift. 1C14. p, 4/4, 44T- & 447» P- Ml» & "34. Pt 
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bien trouvé âutrêfôîs ; oft en a parlé {*) a3~ 
leurs. Ufongeoit dès ce teifis-là à le domi- 
cilier le plutôt qu'il fetôit poffible à Amfter- 
dam , afin qu'il y apprît la Marine , le Com- 
merce » le Droit de cette Ville » & ertfifl les 
connoUTances qui pôuvoîettt contribuer à fa 
fortune. 11 vouloit l'accoutumer à un travail 
qui le mît en état de vivre fans fon fecoura. 
»» S'il croit, écrivoit-il àfon frérert), trou- 
», ver la fortune avec l'argent qu'il «ura de 
„ moi „ il trompe beaucoup : qu'il m*imH 
„ te » & qu'il faffe lui-même fon chemin , au- 
„ trement qu'il ne compte pas fur mes libé- 
»» raîités". Û lui fit faire des reproches le ai 
Avril 1640 M fur ce qu'il couroit trop 5 fur 
ce qu'il apprenoit l'Italien , Se plufieurs cho- 
fes dont il n'avoit pas befoin. „ Ce n'eft pas- 
»» là le moyen» dtlbit-il, ni de me plâtre» ni 
d'être utile à lui-même. 
Enfin il commença à plaider à la Haye danà 
le Prîntems 0e Tan 1640. (/) Il fut queftion 
dans ce tems - là de le Faire Penfionttairç de 
Boiileduc: il falloit pour cela quelque argent 
que Grotius ne refufoit pas» mais il avoitdê 
k peine à croire que le Prince d'Orange cou- 
le mît que fon fils eût cette place, à-moins 
qu'il n'abjurât l'Ârminianifme. D'ailleurs Pier- 
re Grotius étoit fi nouveau dans la Jurifpru- 
dence, que fon pére ne le croyoit pas enco- 
re en état d'occuper une place dont IVxpé- 



f*) vc 
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rience lui avoit appris la difficulté: il auroît 
beaucoup mieux aimé que fon fils allât à Àmf- 
terdatn, y fuivît le Barreau* & cherchât i 
s'y bien allier 9 afin que les enfans puffetit 
quelque jour entrer dans la Magiftrature d'u- 
ne Ville qui étoit la feule qui foutînt là Li- 
berté mourante. 

Il paroîkque Pierre Grotius- avoit de la ré- 
pugnance à aller à Àmfterdam; car fen père 
écnvoitainfi le 9 Mars 1641 (V) à Guillaume 
Grothis fon frére : ^ J'ai examiné avec ma 
„ femme ce qui regarde les affaires de Pierre: 
„ nous fourmes d avis qu'il aille à Àmfter- 
„ dam , fi on peut l'y détèrîniner ; fi cela ne 
„ fe peut pas, il n'y a qu'à lui dire de Tenir 
^ ici : il me fervira de Sécretaîre, ôc je lui 
?> donnerai des leçons de Jurifprudence , qu'il 
„ autoit peut-être de la peine à recevoir ail* 
55 leurs. Qu'il apporte avec lui ce qu'il a 
„ traduit des Inftituthns du Droit Hollandais" • 
Il changea bientôt de fentiment, car il manda 
à fon frére le 13 Avril de cette môme année (b)z 

Je ne veux point que Pierre vienne ici 9 
5 , ainfi retirez- le chez vous". 

Cette incertitude de Pierre Grotius chagri- 
noit fon pére. „ J'appréhende fort , difoit-il 
0? en écrivant à Guillaume fon frére (Y) 7 
?5 qu'il ne porte quelque jour la peine de fes 
„ defobéiifances continuelles". Il lui décla- 
ra (<Q qu'il n' avoit point à attendre de lettres i 
de lui 5 à -moins qu'il ne lui envoyât la tra- 

ducr: 

i0 £pUt. ïsï p* 944* (*/ Epift. p. fis. 
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duction Latine des hftitutiom du Droit de Hol- 
lande. , qu'il lui avoît enjoint de faire ïT y 
avoit déjà du tems. J'appréhende fort ^ 
9, mandoit-il à fon frère que les confcils 
9> que Pierre prend & prendra dans la fuite , 
„ ne s'accordent pas avec ce qu'il doit à fa 
„ confeience. J'ai réfolu de remettre le^tout 
>y entre les mains de Dieu > & de ne m'en 
? , point mêler. Je n'aime pas qu'on me rap ; 
>7 pelle la douleur que. tout cela me caufe" 

Quelque tems açres il en fut plus content^ 
& il écrivoit à Guillaume Grotius le 28 Fé- 
vrier 1643 (£).. „ Je loue beaucoup mon fils 
Pierre de s'appliquer au Barreau} c'eil le 
, 5 moyen d'apprendre beaucoup de bonnes 
? , chofes , de fe faire de la réputation , dV 
„ m aller quelque ehofe, & de fe mettre en 
77 état de parvenir à des grades confidéra- 
w bles". Voilà tout ce que les lettres de Gro- 
tius nous apprennent de ce fils; la fuite de 
fa vie devient plus intérelfante. 

Il fit Tan 1652 un mariage d'inclination (cY r 
(29) il époufa la fille d'un Procureur riche oc 
belle. Cette alliance déplut à fa mére & àfes 
amis É II y eut Tannée fuivante un parti puif- 
fant Çd) qui vouloit lui procurer la place de 
Greffier de la Ville d'Araiterdain ; mais Vcue 
Linchovius s'y oppofa avec violence & ai- 
greur : il foutint qu'une place de cette nature 

ne 

(j) Epift, j33 p, 933. (h) Epift, 641. p. 949. * . 

U) Recueil de» Lettres de Buiman , T. 1(1. Epift, 33. p, 45. 
(i.9) Je me trait tbiigé d'avertir que ut ùtetiont det L&trtt 
Ja Rrcen:'! de Tint m an font fttnthts, * 
& Epift. H' p. 34»» 
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ne devoit pas être pour le fils d'un Profcrit v 
qui avoit eu de mauvais fentimens en matière 
de Religion. Les déclamations de cet homr 
me emporté empêchèrent que Grotius ne fût 
nommé à cet emploi > il témoigna une grande 
tranquillité dans cette occalion. En 1655 il 
eut deffein de donner une édition complette 
des Ouvrages de fon pére , ainfi qu'il paroît 
par le privilège de l'Empereur Ferdinand IIL 
datté du 2 Octobre 1655, & qui eftàla tête 
des Oeuvres Théologiques.. Cette édition qui 
malheureufement n'a point été faite > devoit 
être en. neuf volumes in folio; Le premier 
étoit pour les Notes fur le Vieux Teftament; 
le fécond pour le Commentaire fur le Nou- 
veau ; le troifiéme renfermoit les divers Opus- 
cules Xhéologiques ; le quatrième le Traité 
de Jure Belli & Pacis 9 l'Apologie & l'Ouvrage 
de Imperio Summarum Poteftatum cirta Sacra ; 
le cinquième les Ouvrages de Jurifprudence $ 
le fixieme les Ouvrages Hiftorijiues ; le fég- 
tiéme les Philologiques ; le huitième les Poé- 
fies traduites , l'Anthologie 9 le Stobée , l'Ex- 
trait des Tragédies & des Comédies j le neu- 
vième enfin les Poëfies & les Lettres. Il y a 
apparence que le départ de. Pierre Grotius de 
Hollande fut caufe que ce projet n'eut pas 
lieu } ce ne fut que longtems après en 1670 , 
que parutla belle édition des Ouvrages Théo- 
logiques de Grotius en trois volumes in fo- 
- lio , dédiés à Charles IL Roi d'Angleterre par 
Pierre Grotius , dont PEpître Dédicatoire eft 
dattée du dernier Février 1678. Le Libraire 
dans un Avant -propos avoit promis d'ir* 
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dations de Mr. de Wit finit (a) par la' cor* 
refpondance de Pierre Grotius avec le Grand* 
Pentionnaire , pendant que Grotius étoit Am- 
bailadeur en Suéde. On y apperçoit (b) que 
le Miniftre des Hollandois avoit une grande 
GonnoilTanne des hommes.* Il écrivoit le 8 
Décembre 1668 à Mr.de Wit: „ Plus je ré- 
fléchis fur cette Régence de Stokholm , 
plus je me confirme dans l'opinion où je 
„ fuis, que les affaires les plus importantes 
„ le règlent moins fur l'intérêt public que 
M fur celui des principaux Miniftres,. &que 
„ le moyen de réuflir le plus fûr , & qui 
„ coûte le moins , eft de s'aiïurer plutôt de 
,> celui qui a Foreille du Roi que du Roi 
? , même } parce que ce qiie L'on donne au 
97 Public if oblige perfonne en particulier, 
„ & qu'il n'en vient que de la gloire , mais 
5 , point de reconnoilfance. Lorfquc je patlai 
» 9 par le Dannemarc, je vis bien qu'on au- 
„ roit plus fait par le moyen de Mr. G. avec 
„ cent mille écus, qu'on n'a fait auprès du 
„ Roi même avec cinq fois plus". 

Les négociations de Pierre Grotius étoient 
en tri: s~boa train , lorfque Guillaume lioreel 
Ambafiadeur de Hollande en France mourut. 
Grotius fut nommé par les Etats de Hollan- 
de pour le remplacer } en même tems la Ville 
de Rotterdam le choilit pour ton Pensionnai- 
re. Mr. de Wit ctoit d'avis que Grotius don- 
nât la préférence à la place de Penfionnaire. 

IL 

fJki T. IV, p, jQ 6< 
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D en écrivit ainfi à fon ami le 14 Mai 1669 M*' 

Meffieurs les Bourguemeftres & Confefl- 

1ers de la Ville de Rotterdam viennent de 
99 vous choifir unanimement pour leur Con- 
99 feïller-Penfionnaire. Je ne crois point que 

votre éleétion à -cette Ambaffade ait lieu , 
99 fuppofant que Meffieurs de Rotterdam le 

demanderont à leurs Nobles & Grande* 
99 Puiffances; & d'un autre côté, que vous 
99 préférerez ce rétabliffement honorable dans 
99 un emploi, dont Mr. Hugo Grotius votre 
99 père avoit été dépouillé indignement , à un 

exil doré : car c'eft ainfi qu'on peut nom- 
99 mer ufie Ambaflade. Vous aurez par de- 
y9 vers vous des raifons qui vous déterminc- 
99 ront à prendre ce parti , fans qu'il foit né- 
99 ceflaire que je vous en fournifle". 

Grotius le trouva fort embarraffiê. Il manda 
le -2A Mai 1669 à Mr. de Wit (&) qu'il étoit 
dans une fituation à ne pouvoir faire db ré- 
ponfe pofitive ; qu'il avoit répondu à Mef- 
fieurs de Rotterdam avec autant de civilité 
que de reconnoiflance de la faveur qu'ils lui 
avoient faite de penfer à lui, mais qu'il ne fit 
déclaroit point fur l'acceptation de remploi. 

La Hollande avoit pour lors befoin de fon 
plus habile Miniftre auprès de Louis XIV. 
Pierre Grotius ne put pas refufer fes fervices 
à fa Patrie dans des circonftances i\ critiques. 
H étoit queltion de réconcilier les Provinces- 
Unies avec le Roi, qui avoit réfolu de leur 
déclarer la guerre , parce qu'il croyoit r 
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tes de fon fiécle, Pierre deGroot, fils 
„ grand Grotius , n'étoit pas fi fçavant que 
fon pére, dit Wicquefort; mais feftime 
pouvoir dire qu'il étoit pour le moins autlî 
„ habile Miniftre. On ne peut pas dire trop 
„ de bien de cet homme > qui étoit au-deflus 
„ de tous les éloges. J'écris ceci dans le 
„ teifts que j 1 apprens fon décès. Que je plains 
99 la Hollande, d'avoir perdu un homme qui 
auroit aidé à réparer les brÉches que les 
défordres ont fait dans l'Etat depuis quel- 
ques années I II réuniffoit la foiidité de 
l efprit avec les grâces : ilfalloit môme qu'il 
réunît ces qualités dans un degré éminent, 
puifqu'elles perçoient à-travers une figure 
fort hideufe. On peut dire de Mr. de 
Groot(c 1 eib toujours Wicquefort qui par- 
le) que jamais un corps fi mal fait ne logea 
une fi belle & li grande ame. Il avoit une 
préfence d'efprit admirable, la converfa- 
tion charmante , le jugement net & Iblide, 
„ des fentimens juiles & équitables , une 
très -grande connoiilance de toute forte 
„ d'affaires tant domestiques qu'étrangères , 
„ & fur-tout ce que les François appellent 
„ l'art de plan*'*. 

Le troïfiéme fils de Grotius s'appelloit Die- 
deric; 51 lit les premières études d'une façon 
très -brillante. Grotius écrivoit à Guillaume 
fon frère le 16 Août 1630 (a). „ Je me ré- 
„ jouis de ce que les progrès de Diederic 
font môme au-defius de nos cfpéranccs. 
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• w Je fouhaite qu'il continue \ C'étoit Jean 
Grotius ftm grand-pére qui veilloit fur fa con- 
duite (a). Lorfqu'il commença à être en état 
de prendre un parti , Grotius le deftina à être 
Ingénieur. D travailla fous Bofchius très- 
■ célèbre dans ce tems'-là; il vint enfuite trou- 
ver fon pére à Paris au commencement de 
Tannée 1636. Grotius pria le Duc de VVei- 
ïnar (V) de vouloir bien le prendre à fon 1er- 
vice. Il entra dans la Maifon de ce Prince 
en qualité de Gentilhomme. Il y fut très- 
conudéré: le Duc le fit fon Aide - de - Camp. 
Grotius paroiflbit fort content de fon fils , 
lorfque ce jeune -homme eut le malheur de 
perdre fon Woteéteur. 

Lorfque Grotius apprit la mort du Duc de 
Weimar , il longea auffitôt à mettre Diederic 
entre les mains du Maréchal Bannier. Il écri- 
vit à ce Seigneur le 11 Octobre 1639 (c). Il 
lui rappelle que c'eft le frère de cette Excel- 
lence qui le premier lui avoit fait venir la 
penfée d'entrer au fervice de Suéde. Il lui 
offire enfuite fon fils qui avoit travaillé deux 
ans fous Bofchius , le Chef des Ingénieurs 
du Prince d'Orange , & avoit été enfuite pen- 
dant plufieurs années Gentilhomme du Duc 
de Weimar. Il croit qu'après la mort de ce 
Prince illultre 9 qui partageoit avec Bannier 
la gloire d'être le plus grand Général de l'Eu- 
rope, 

(«) Epiû 287. p. 848. 

(*) Epift. 367. p. %S9 4°3- P- * 6 9- 44$. p. 881. & joj, 

p. 884. 

(c) Epift. 1177. p. J7i. Voyez suTi Epift. 14*! p 64* 
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rope , il ne çouvoit mieux faire que de le 
donner à celui à qui perfonne ne pouvoit dif- 
puter le premier rang dansTArt militaire. Il 
le fupplie de ne charger fon fils que des fonc- 
tions dont il pourra s'acquitter avec honneur. 
Il écrivit le infime jour à Salvius (V) , pour 
le prier de recommander Diederic au Maré- 
chal liannier. 
Pendant que Grotius étoit ainfi occupé de 

Ï>lacer fon fils „ Diederic avoit quelque def- 
ein d'entrer au fervice des Hollando;s. Ce 
projet ne* plut nullement à fon père; il lui 
écrivit (/>) & à Guillaume Grotius , qu il étoit 
indigne d'espofer fa vie pour fes plus cruels 
ennemis; que la Suéde étoit la vraie patrie; 
que c 'étoit à ce Royaume qu'il falloit con- 
sacrer fes jours; que c'étoit-là où il de voit 
chercher les récompenles après les avoir mé- 
ritées. Si la vie militaire déplaît à mon 
5, fils, mandait- il à fon frère 5 il trouvera du 
repos dans la maifon du Général Bannier, 
3 5 où en exerçant la profelfion d'Ingénieur 
dans laquelle il pourra rendre fervice & 
„ s'acquénr de l'honneur, je ne celferai de 
l'aider, & j'efpére que je trouverai autant 
5 , d'amis en Suéde que j'ai d'ennemis en Hol- 
5, lande. Si mon iiîs s'abbaiffok jufqu'à leur 
5, aller demander des grâces , il n'eit pas 
5, digne de m'appcller fon pére. S'il aime 
3 , mieux être chez vous Enfei^ne que Capi- 
5 5 tainc ailleurs 3 il n'a pas Telprit alTez éle- 

» vé, 
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vé , & Ufl fe. fouvieot. pas afie& dû ce 
^ qtfit a. été". Diederic avoit deffein de 
fam l'Hiftoire. du Duç de Weimar Gro- 
Xim loua ce psojet comme digue aune ame 
rscpjMHHffante. H lui fit dirie que s'il trayaâ- 
fcwt icet Ouvrage chez le Maréchal Bannie, 
il fer oit fe cour à ce GénéraL, qui étoit en 
fitttatioa de pouvoir lë-récompenfer, Diederic 
ftuVifc enfin les intentions de Ton pére (£) , il 
fe> rendifc.àu Camp du Maréchal Bannier. Il 
fut fait prifonnier de guen-e par les Bavarois 
dans line- affaire malheureufe près de Dillia- 
gue & de Memmingue fur la fin de Tannée 
Ï643. Grôtius employa auflirtôt tpus fes amis 
poyr procurer la' liberté à fon fils: il écrivit 
{c) au fameux Jeap de Vert ; il s'adreffa au 
Duc de Bavière (d) pour le fupplier de vou- 
loir, bien le lui renvoyer le plutôt que cela fe 
pouiroit : il écrivit (e) eri.niême tems à fon fils 
pour. L'engager à le venir trouver dès qu'il au- 
roit la liberté ? afin de' coftfulter enfemble fur 
ce. qu'il auroit de mieux à faire. Diederic 
arôit. envoyé à fon pére Philtoire de la mal- 
htoreufçaétion. dans laquelle il avoit été pris; 
Grotius la { fit imprimer pour en. donner des 
copies à fés amis 9 & en envoyer aux Minif- 
tr.es de* Suéde. 

Diederic fut mené à Tubinge (/;, de-là à 

Ulm; 

(*) Epift. 47f. P. 889. 

(h) Epift. 498. & 500. p. 898. 1771. p. 623. 68a. p. 9*1. 
683. p. 961. & 686. p. 962* 
(0 Epift. 688. p 962. (d) Epift 1639. p. 721» 
(t) Epift. 1640 p. 721. 

if) Epift. 693. p. 963. 695. p. 964. «C 699. p. 96*. 
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Ulm $ on le mit dans une citadelle entre U]m 
& Ausbourg* Il n'y refta pas longtems* Le 
Duc de Bavière n'eut pas plutôt reçu la lettre 
de Grotius, qu'il donna des ordres pour que 
Diedcric eût la liberté d'aller où il voudroit, 
après qu'il fe feroit arrangé pour le prix de 
fa rançon, qui fut évalué à mille florins (a). 
Il vint à Paris : dès qu'il y fut , Grotius écri- 
vit (b) à riileéteur de Bavière pour lui faire 
les très -humbles remercimens : il alfure que 
n'ayant qu'un leul moyen de lui témoigner 
fa reconnoilfance , qui étoit de travailler au- 
tant qu'il le pourroit à la Paix générale, qui 
faifoit l'objet des défirs de Son Altefle Élec- 
torale, il ne s'y épargnèrent en aucune façon. 
Il écrivit dans le même goût à Ketner , Mi- 
nière de Bavière (c). 

Diederic retourna faire la guerre en Alle- 
magne fous le Maréchal de Turenne 'rf); il 
fit la campagne de 1644, U fut encore fait 
prifonnicr, niais il eut peu de tems après fa 
liberté , & il furvit fur la fin de cette môme 
campagne le). Il fut détaché parle Duc d'An- 
guien ik le Maréchal de Turenne pour aller 
prendre Fridelfem & Neudliâd: Us l'envoyè- 
rent enfuite chez la Landgrave de Heffe, Il 
s'acquitta au mieux de toutes les commif- 
lions qui lui avoient été donnéés (/"). Le 
Duc d 7 Ànguien en fit de très-grands éloges : 

la 

(rf) Epîft 701, p, 966* (h) Epift, 1659. p. 72 
h) Epift, i66o. p. 7if. td) Epift jo6* p. 967* 
(*i Epift, 710, p. 970. 713 p. 971. & 728. p 572. 

(/} Epift* 7JS1 F- 91\' 7P> P- Ï7Î* 744- V>9?7- "7/7* 
?• 7*9* 
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la Landgrave le reçut tout au mieux , en 
confidération des bons fervices que fon pére 
avoit rendus à la Maifon de Heife. Le Ma- 
réchal de Turenne le renvoya une féconde 
fois chez la Lantgrave. Le Duc d'Anguien 
promettoit d'avoir foin de la fortune de ce 
jeune -homme, & l'approbation d'un Prince 
qui étoit le Mars de fon fiécle , & qui fe con- 
noiffoit fi bien en hommes , eft un des grands 
éloges que Ton puifle faire de Diederic- 

H mourut maîheureufement (a) fans avoir, 
été marié , étant encore jeune. La Reine 
Chriftine ayant abdiqué la couronne en fa- 
veur de Charle - Guftave , Diederic & Cor- 
neille Grotius prirent le parti d'aller trouver 
ce Prince ^ qui avoit fort connu & eftimé leur 
pére en France , en intention de lui offrir 
leurs fervices & d'obtenir de remploi. Etant 
partis de Hollande à ce deffein , quand ils 
furent à la moitié du chemin de Hambourg 9 
entre Emden & Brème , un malheureux valet 
qui avoit fervi Diederic depuis plufieurs an- 
nées, tenté par l'argent, réfolut de tuer les 
deux frères. Il entra la nuit dans la chambre 
de Diederic Grotius , & tua d'un coup de 
piftolet fon Maître qui étoit endormi : il fe 
préparoit à en aller faire autant à Corneille 
Grotius, mais celui-ci ne dormoit point : il 
étoit pour lors occupé à compofer quelque 
Epigramme Latine. Dès qu'il eut entendu 
tirer près de lui , il prit un piftolet qu'il avoit 
fur une^chaife près de fon lit,- & voyant ve- 
nir 

(*) Du Mauxicr. 

La 
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rff le meurtrier tout doucement, (car il îai- 
fioit chir de Lune) il le tira le premier, & 
l^tendît fur la place. À ce brtiît tout le 
mande de l'hôtellerie fe lève; on fe failit de 
de fcélérat qui étoit fort bîefle , & il fbt mis 
etttre les mains de la Juftice , qui le fit punir 
du dernier fupplicc. 

Hugtte Grotius eut aufli trois filles , Fran- 
çoîfe, Marie & Cornélie. Françoîfe la plus 
jeune (a) nàquit dans le mois d'Oétobre 1626. 
Elle ne vint pas à terme, fa mére n'étoit que 
dans fon huitième mois lorfqu'elle en accou- 
cha. Auflî cette jeune perfonne ne vécut pas 
longtems, elle mourut au commencement de 
l'an 1628 (i). Marie fa féconde fille mourut 
à Paris dans le mois de Mars 1635 , (c) de 
la fatigue & du froid qu'elle avoit eu dans le 
chemin qu'elle fit pour venir dans cette ville. 
Grotius apprit cette mort à Jean Grotius ibû 
pere (d) par une lettre du 23 Mars 1635. H 
fui allure qu'elle tft morte prefque fans dou- 
leur, & avec de grands fentimens de piété. 

Nous fupportons ce malheur ma femme & 
„ moi, dit-il, comme des gens accoutumés 

à Padveriité, Et d'ailleurs pourquoi nom- 
„ menons -nous cette mort un malheur? 
„ Dieu n'a -t -il pas droit de reprendre ce 
„ qu'il nous avoit donné ; & ne devons- 
, j nous pas nous flatter qu'elle eft arrivée à 
a , cette vie bien - heureufe , que les jeunes- 

M 

(a) Epifl. f 3f. êc 137. p. 794* 
i h ) Epift- ^04, p. Bj6. {c) Epift, 
(rfj Êpift. J77, p. I}t. 
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^ gens ne doivent pas fouhaiter avec moins 
99 d'ardeur que les vieillards ? Nous voila 
99 donc débarraffés^ de la peine de lui cher- 
99 cher un mari. Nous euffions peut-être eu 
„ de la peine à en trouver un qui lui eût 
99 convenu & à toute fa famille ; & quand 
„ nous en euffions trouvé un qui nous eût 
„ d'abord plû à tous , n'étoit-il pas à crain- 
„ dre qu'il n'eût déguifé pour quelque tems 
„ fon caraétëre , & que dans la fuite il ne 
99 l'eût rendue malheureufe ? La voila déli- 
99 vrée de la peine de mettre des enfans au 
99 monde 9 & de les élever. Plus heureufe 
99 que fa mére , elle ne verra pas des Juges 
„ irrités contre fon mari , parce qu'il eft m- 
99 nocent ; elle ne fera pas obligée de s'en- 
fermer dans une prifon pour fon mari j 
elle ne mènera pas une vie errante pour 
l'accompagner. Congratulons-la de ce que 
Dieu l'a retirée de ce Monde 9 avant qu'elle 
99 en connût les maux & ce qu'on en appelle 
les biens. Congratulons-nous nous-mêmes 
99 d'avoir vécu avec elle , tant que la vie lui 
a été agréable & fans mélange d'amertu- 
„ me. Ce qui fe paffe aujourd'hui dans le 
„ Monde Chrétien , ne doit pas faire aimer 
la vie : on n'y voit que des divifions dans 
„ ï'Eglife & des guerres fanglantes, des gens 
99 blelfés, des femmes infultées, des morts 
„ cruelles , une infinité de perfonnes rédui- 
99 tes à la mendicité. La Bohême , la Mo- 
99 ravie , la Siléfie font au pillage : les héri- 
tiers des plus nobles familles font réduits 
9 , pour vivre de recourir aux aumôr 
L 4 
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autres , ii l'on peut appeller vivre , traîner 
, 5 fes jours dans la mifére, en fouhaitant la; 
9> mort qui peut feule la terminer'*' 

Cornélie, l'aînée des filles de Grotîus qiu 
iurvécut à fon -père , (ipoufa Jean Barthon Vi- 
comte de Mombas, Gentilhomme de Poitou, 
qui fut obligé de fe retirer de France , ayani 
déplû au Roi Louis XIV :^ il vint eu Hollande, 
d'où il fut obligé aufli dcYenfrùr, ayant étr 
enveloppe dans les malheurs qui firent pér' 
Meneurs de Wit , &. qui donnèrent tant 
chagrin à Pierre Grotius fon beau -frère. 

Grotius eut un frère , avec lequel il confe 
va toute fa vie la plus tendre liaîfon \ il s'a 
pelloit Guillaume Grotius. Il fut le eonïv 
dent des études & des projets de fon frère» 
Les lettres que nous avons de Hugue Grotiu 
i Guillaume, nous apprennent qu'il y avoii 
entr'eux la plus parfaite amitié. Iluguequîé- 
toit l'aîné , contribua à l'éducation de ion 
frère, & préiida à les études. Nous avons 
une lettre de Grotius dattée le a8 Septembre 
1614. de Rotterdam, & écrite à fon trére (<?), 
dans laquelle il lui fait un plan d'étude, 
3 , Je fuis d'avis, lui dit-il, qu'il faut pour 
„ être fç avant dans le Droit, & avant que 
d"en venir aux JurifconfuHes, lire avec at* 
tention Se fécond & le cinquième livre des 
Ethiques ;\ Nicomacjue d'Ariftote, ou fon 
excellente Paraphrale , qui a été donnée au 
Public parHeinfius; eniuite la Rhétorique 
d'Ariltote, avec le Commentaire qui elî 

, 5 affe& 

U) Epift. 3, 7 SU 
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p aflez: fçavant ; après cela les Offices de Ci- 
cérofl , les Paradoxes , deFmibus , desLoix„ 
n les Topiques, & de l'Invention. Je foa- 
w haitterois qu'en lifant 9 vous fiffiez dès ex- 
99 traits , N ou du-moi»s que vous marquaffiez 
Jy à k marge de vos livres tout ce qui a rap- 

port au Droit de la Nature & des Gens y 
„ à l'origine des Loix & de la Magittratu- 

re, au Droit Public & au Droit Particulier. 
w Après que vous> vous ferez acquitté de ce 

travail 7 nous penferons à autre chofe '\. 
Ce fut Grotius qui corrigea les Théfes de Droit 
dé fon frère (a) 

Guillaume Grotius vint en France l'an 1617, 
dans le deffein d'y apprendre la Langue : il fe 
retira à Senlis, où il fit de grands progrès 
dans le François. Ui avoit intention d'aller & 
Tours. Grotius approuva ce voyage , parce 
que l'air y étoit pur, & que l'on y parloitbien. 

Guillaume Grotius aimoit, ainfi que fou 
frère , les études Théologiques 1 il fit un ou- 
vrage en vers fur le Décalogue , dont Gro- 
tius parle dans une lettre écrite dans h pri- 
fon de Louveftein le 1 Novembre 1620. J'ai 

lu avec plaifir , lui dit-il, ce que vous avez; 
99 fait fur le Décalogue } les maximes en font: 
„ très-bonnes , & les vers coulans. 

Guillaume eut la confiance de fon frère 
pendant tout le tems de fa vie. Grotius lui 
écrivoit de Paris le 14 Avril 1622(6), „ Vous* 

(a) Epift. 9. p. 7ff. 12. p. 7f6. i/. p.7f8. 16-P.7/* if, 
p. 761. fie aa. p. 761. 
I*) Epiû. 3 x. p. 764. 
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, ? ne vonâ lafiez point de me fecotirir dans 
^ mes malheurs : fi jamais je fuis en état 
,4 de vous témoigner ma reconnofflaûce * je 

pardonnerai volontiers ^ la fortune tous 
„ les tours qu'elle m'a joués, „ U auroit 
fouhaité fur la fin de Tannée iôaaquefon frè- 
re arrangeât fes affaires , de forte (V) qu'il pût 
venir le voir au commencement de 1 année îui- 
vante ; mais ce voyage-là n'eut pas lieu : la dif- 
grace de Grotius influa fur fon frère il 
défefpéia de parvenir aux places honorables * 
& Grotius lui confeilla de ne fonger qu'à ti- 
rer parti du travail du Palais 

Il fe maria dans le mois d'Avril 1623 avec 
Alida Graswmkel (c). 

Cependant on arrêta à Lillo un Hollandois, 
qiu portoit des lettres de Guillaume Grotiu: 
à ton frère. On s'imaginoit y trouver 
que chofe contre l'Etat {d} : on ne parloït pa: 
moins que de le mettre en prifon; mais quel- 
que mauvaife volonté qu'eulfent les eûnemi; 
il n'y avoir rien dans ces lettres qui pût dot 
ner le moindre prétexte de Je tourmenter. C 
pendant Guillaume plaidoit avec fuccès. Gr< 
tius lui en fit les complimens par une lcttn 
du 28 Novembre 16255 (e) où il lui m an 
que la vie qu'il menoit en brillant dans le Bai 
reau, étoit beaucoup plus agréable que cell 
qu'on pafle dans les Charges publique s. 

Guillaume Grotius compofa dans ce tems-1 

le; 



(a) Epi 11. 41. p., y66. 
[t) Epift. 14. p. 770. 
(rj Epift, 1 1 p p 757, 



{*) Epift. 41. p. 767, 
{d) Epiû. fj. p. 770, 
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lès; Vies des Jurifconfultes , fous ce titrç: 
Vite forifconfultorum quorum in PandeGtis exfr 
tpnt tiotnina , confèriptœ à Guillelmo Gro- 
Tio Jurifconfulto Delpbcnfi. Il envoya ce Livre 
\ fon frère ? qui lui manda (a) qu'il l'avoit 
lu avec plaifir ; qu'il avoit été charmé de voir 
ira ouvrage qui prouvoit le génie , Férudition 
& le jugement de fon frère. 

Guillaume Grotius que fon mariage avoit 
çnipêché d'aller voir fon frère en France , y 
alla Fan 162$. Il revint enfuite dans fa Patrie. 
Ayant fouhaité d'avoir un portrait de Hugue 
Gotius (b) 9 celui-ci eut lacomplaifance defe 
foire peindre ? & d'envoyer ce portrait à fon 
frère. La haine des Magiftrats étoit encore 
n violente , que Guillaume faifoit un myfté- 
re de ce portrait, ce qui fut regardé par Gro- 
tius comme une aftion de prudence. Il fut 

?ueftion en 1638 de faire Guillaume Grotius 
enlionnaire de Delft. Les conditions aux- 
quelles on lui offroit cette place ne lui con- 
yenoient pas , & il la refufa \ ce qui fut ap- 

{ trouvé par Grotius 9 qui lui en écrivit ainfi 
e 13 Mars 1638 Çc). „ Quant à la place de 
Penfionnaire de la Ville où nous fommes 
„ nés , plus j'y penfe , plus je vous trouve 
99 heureux de vous en être débarralfé , & d'â- 
„ voir préféré l'honnête à Futile: dans ce 
99 tems-ci fl n'eft pas poffible de conferver 
„ cette place & fon honneur en même tems. 

La 

(«) Epift. 117. P. 788. . f 

(ft) Epift. 24T- F» 829. if I. p. 831. & 282. p. 839. 
(<) Epift. 423. p. 876. 
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La Compagnie des Indes le clioifit pour fon 
Avocat en 1639. Grotius en fit ion compli- 
ment à fon frère le 26 Mars 163^. (a) „ J'ai 
„ toujours aimé cette Compagnie , lui dit-il: 

je la regarde comme le lbutien de la Ré- 
„ publique ^ il je puis lui être prèle ntement 
M de quelque utilité, je n'en manquerai pas 
„ les occahons. 

Les ouvrages que Grotius avoit faits fur 
rAntechrifl: étoient approuvés de Guillaume 



îLVoit lu jet de craindre que l'impreifion de ces 
ouvrages n'augmentât encore le nombre & 
l'aigreur de leurs ennemis, Grotius lui pro- 
pola (/) de ne point fe charger de les donner 
au Public, d'autant plus qu'il feroit aifé de 
trouver des gens d'un caraétére éloigné de 
Fefprit de faction ? qui s'en charge roi en t vo- 
lontiers; mais Guillaume Grotius fe livra 
aux hazards de cette imprelfion , fans être ef- 
fraye par les fuites qu'elle pou voit avoir. 

Grotius avoitvu avec beaucoup d'impatien- 
ce, qu'on ne lui donnoit pas toujours les ti- 
tres d'honneur dûs aux Ambaffadeurs des Tê- 
tes ^ Couronnées ; il s'imaginoit que c'étoit 
l'effet d'un complot de fes. ennemis pour le 
dégrader. Guillaume Grotius n'approuvoitpas 
l'excès de la vivacité de fon frète à ce lujet, 
& il croyoit quMl étoit plus à préfumer que 
cela fe faifoit pajr inattention , que de deffein 



(*} Efuft 4fo. p> (t) Epifl, 476. p. t$o t 

<fj Epift. 477* V* 
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prémédité. Grotius dont le caraélére de dou T 
ceur étoit altéré depuis les dernières difputes 
qu'il avoit eues avec les Miniftrcs de la Re? 
ligion prétendue Réformée * ainfi que Ta re- 
marqué Henri de Ville -Neuve dans la lettre 
à l'Abbé Barcellini Ça)- 9 ne fut point du tout 
content de la façon dont fon frère cherchoit 
à excufer ceux dont il croyoit avoir fujet de 
fe plaindre, H lui en écrivit affez aigrement 
le 12 Décembre 1643. (b) Il me femble, dit- 
w il 9 vous voix d'ici y & vous entendre plai- 
yy der ; vous trouvez des raifons pour jjufti- 
yy fier mes ennemis fur des choies fur lef- 
yy quelles perfonne ici ne les excufe , & 
yy vous vous déclarez contre moi. Soyez fûr 
yy que perfonne ici ne penfe comme vous , & 
yy que vous n'aurez pour vous que vos Hol- 
yy landois. Il eft jufte que je foutienne ma 
yy dignité. Ce que l'on fait contre moi eft 
„ fait à deffein ; & les Suédois que cela re- 
y 9 garde, me fçauroient mauvais gré fi jV 
yy giflbis autrement. Je vous prie à l'avenir 
y^ d'adreffer à ma femme les lettres que l'on 
yy vous donnera pour moi, & je verrai en- 
yy fuite ce que j'aurai à faire". Cette petite 
altercation n'interrompit , ni l'amitié des deux 
frères , ni leur commerce de lettres ; il con- 
tinua jufqu'à la mort de Grotius. 
. Guillaume , outre le Livre dont nous a- 
vons déjà parlé , en a encore compofé un autre 
fur le Droit Naturel , qui a pour titre : Wil- 

(4) P. 34f. Apiès rédition de Mi. le Clerc, de Ver. Kel. 
Chrift. 
{k) £piâ. 4Zz. p. 961. 
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LElMi GROTII, de prmciplis JuHs Natuïatis 
Enkbirtâiàn. Cet ouvrage eft fort au-deflbus 
du Livre du Droit de la Guerre & de là Paix Ç#y 
cependant il a fon mérite ^ & ce qui le rend 
fur-tout recommandable , eft que l'on trouve 
dans un Livre fort court tous les principes du 
Droit Naturel aflez bien développés, 

Grotius avoît eu encore un autre frère ap- 
pellé François , qui étoit le fécond des fils de 
Jean Grotius, Il mourut jeune, & Grotius fit 
des vers fur la mort de ce frère (£) 9 & une 
Pièce en vers & en profe pour la confolation 
de fon père : on les trouve toutes deux dans 
le Recueil de fes Poëfies. 

Jean Grotius avoit eu une fille qui avoît eu 
Pefprit fort orné* Grotius nous apprend (/) 
qu'elle avoit fait un Livre fort utile fur la 
Viduttii il alfure (d) qu'il étoit afiez bien 
crit. Le fujet de 1 ouvrage n'étoit pas de con- 
damner les fécondes nôces , mais feulement de 
faire voir qu'il étoit plus convenable à une 
femme raifonnable de fe contenter d'avoir eu 
un mari. Après la mort de celle qui avoit fait 
cet ouvrage , il fut queftion de l'imprimer. 
Grotius pour en faire un Livre plus confidé- 
rable , traduiiit en Hollandais trois Traités 
de Tcrtullicn 5 un de St. Àmbroife , deux de St. 
Chrifoftôme, & trois de St. Jérôme furie même 
fujet ; nous ignorons fi ce Recueil a vu le jour, 

Î*\ Morhof, L, 6, p. 73. Grot f Viiid. p, 167. 
b) AnapefU, p. 179* UJ Epift. jjo. p. 910* 
{dj Epift. sjM. p. 93.4* & Pi 9*7 ■ 
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HUoËLAfn GkoTii Batàvi Poniifex Romd- 
nûs 9 Rex GalUarum , Albertus Catdinà- 
lis , Regina Anglia , Ordines Fœderati : ex Of- 
ficlnâ Planïinianéy apud Cbriftopborum Rapbe- 
krigium , Academiœ Lugduno - Batavct Typogra- 
fburi, i#)o. 

Les Poënes de Grotius fe trouvent dans 
cfeiR Réctieils; les profanes dans la Collec- 
tion que Guillaume Grotius en a faite , dont 
il y a eu un grand nombre d'éditions. On à 
nfis dans les dernières la Tragédie de So- 
Ôhomphanée , le Catéchifme en vers Latins, 
Ce Sylva ad Francifcum Auguflum Thuanum. 
Voyez Vie de Grotius , Livre I. N. XIII. L, 
H. N. XIV. L. V. N. ïï. Les Poëfies facrées 
ôrit été imprimées à la Haye Tan 1601 in 
quarto , dans un Recueil où Ton trouve Ada- 
mus exul, Tragédie; Exordia quatuor Evan : 
geliorum; Parapbrajis Metrica Hymnorum in 
Evangelio & AStis Lucœ , variique Pfalmi , & 
alia Cartnina ; Martiani Minei Felicis 
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Satyrkon , feu de Nuptiis Philologie & Mercu- 
rit Lihri duo ; & de feptem Artthus Liberalibus 
Libri tôt idem : emendati û? Notis illttftrati. Lug- 
dtwi*Bataverum ikqq. Voyez Vie de Groîius, 
L. t N. X. 

Limeneu«™«» 9 fwt portuum inveftigandorum 
ratio n metaphrafte Hugone Grotio Batava: 
ex Officinâ Plantinianâ , apud Chriftophorarn 
Raphdengium , Académie Lugdtmo- Batava Ty- 

Îographum, 1599- Voyez Vie de Grotius , 
L N. XL 

Hug. GkoTii Batazi Syntagma Aratmoram : 
ex Officinâ Plantinianâ , apud Cbriflophonsm 
Raphehngmm^ Academm Lugdtmo- Batava Ty+ 
pographum, 1600, Voyez. Vie de Grotius, 
L. L N. XIL 

Mare Libérant , feu de Jure quod Batavis 
competU ad Indica commercial Lugduni - Bata- 
vorum? 1600. Voyez Vie de Grotius- L É L. 
N. XIX. 

De Antiquitate Reipublica Batavias* Lugd> 
Batav. 1610. Voyez Vie de Grotius, L. L 
N. XX. 

Les Ouvrages Théologiques ont été re- 
cueillis en quatre Volumes m folio , qui ont 
été imprimés chez les héritiers de Blaeu, à 
Amfterdam Tan 1679. 

Les trois premiers Tomes contiennent les 
Commentaires fur l'Ecriture Sainte, Foyez 
Fie de Grottes, L. L XIV- L, VI. N. XI 

Le quatrième renferme divers Ouvrages 
Théologiques. 

De Peritate Religionis Chrifîiaim* Voyez Vie 
de Grotius , Livre IL N. XIV. L, VL R DL 

Or- 
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Ordinum Hollandia & Wefifrifia pittas ak. 
improbijfimis multorum calumniis -prœfertimverfc 
èjSiBRANDi Lubberti Epiftola , quam Archie- 
pifèepo Cantuarienfi fcripfit , vindicata. Voyez 
Vie de Grotius, L. IL N. XVI. 

Bona Fides Sibrandi Lubberti. Voyez Vie de. 
Grotius, L. II. N. XVI. 

Ordinum Hollandia & Weftfrifia Decreîum 
pro Pace Ecclefiarum , munit um S. Scripturœ „ 
Concilîorum, Patrum^ ConfiJJionum & Tbeolo- 

Î$rum Teftimoniis. Voyez Vie de Grotius, 
[. N. IV. & XVII. 
Oratio IX. Cal. Maït habita in Senatu Amfte^ 
lodamenfi) verfa è Belgico fermone per Théo- 
dorum Schreveuum* Voyez Vie de Gro« 
tius,, L. II. N. VI. 

Defenfio Decretiprç Pace Ecclefiarum* Voyea 
Vie de Grotius, L. IL N. XVL 

De Imperio Summarum Poteftatum circa Sacra^ 
Voyez Vie de Grotius, L. IL N. XVL 

Defenfio Fidei Catholica 4e SatisfaBiont Chrifi 
ti , adverfùs Faustum Socinum. Swenfem.. 
.Voyez Vie de Grotius, L. II. N. XVL 

Conciliatio dijfidentium de re predeftinatoriâ. 
atque gratta opinionum. Voyez Vie de Gro-- 
tius, L. IL N. XVL 

Difquifitio % an Pelapona fint- illa Dogmata* 
quà nunc fub eo nomine traducuntur. voye& 
Vie de Grotius , L. IL N. XVL 

Pbilofiphorum veterum Sententiœ de Fato , &- 
je eo quod eft in noftrâ poteftate. Voyez Vie de* 
Grotius, L. IL N. XVL 
Çommnttrius ad loça quœdam Novi Tefta^ 

menti 



r 
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thënH de Antichriflo. Voyez Vie de Grotius, 
U VL N. XIL 

Appendix ad Cofnmënfationem de Antichriflo. 
Voyez Vie de Grotius, L. VI. N. XIL " 

î>ijfertath de Cœna adminijiratione , ubi Paf- 
torts non adfunt* Voyez Vie de Grotîus , L. 
VL N. Xtt 

Dîffkrtattû , an fcmper communicandum ptr 
f^tnboïa. Voyez Vie de Grotius , L. VL N. 

Explkatio trium ûtiïijjimorum hcorum A 7 . T. 
in quibus agttur de Fide & Opcribus, Voyez 
Vie de Grotius , L. VL N. XIL 

Fia ad Pacetn Ecckfiafîkam ; quo tracJatu 
eontincntur Buiia Pn iv. Papa fuptr forma Ju~ 
ramtnii profejjiotiis FidH exhibùâ inviStijJimo lm~ 
fera tari Carolo V. in comitlh Augtifianit 
1530. G e a g 1 1 Càssandri Confuhatio de 
Articulé Religionis inter Catholicos & Proîtr 
fiantes controverfîs , IIugonis Grotii Anno- 
tata ad Confultationcm Càssandri, tjufdtm 
difquifuîo de Dogtnatibus PeJagianis 5 ejufdcm 
Baptizatorum Inftitutio & de Eucbarifliâ , de* 
nique Sytlabus ÀuBorum qui de concïîiatione con- 
troverftarum in Râtigione fcripfenmt. 

Animadverjiones in Andrew Riveti Ani- 
tnadverfiones. Voyez Vie de Grotius * L. VL 
N. XIL 

Voîum pro Pace Ecckfiafticâ 9 contra Examen 
Andre/e Riveti. Voyez Vie de Grotius , L. 
VL N. XIL 

Rivetiani Apokgetici DifaMo. Voyez Vie de 
Grotius , L, VL N. XIL 




b k r 6 R'Ô'T ÎU S. a# 

Jbfc Ayfe? Sfoetfotïo. Voyez Vie dè Gro- 
tius 5 L V. N. XÛ. 

Zfc Qogmafis , fi? Gubernatione Ec* 

cltjùz Ctrïpïàna. 

De Dogmatis quœ Rétpubîica noxia funt aut 
dici/nïur. 

M. Ann^i Lucani Pbàrfalià, ex efncnda* 
tîèhe &cufti notis H. Grotïi. Lug.BaU 1614. 
Vtaez Vie de Grotius , L. VI. N. V. 

DiSa Pottarum quà apud Joannem Sto- 
BteùM exftant 9 emendata & Latino carminé red- 
iita ab Hugone Grotio : accèfferunt Plu- 
tf archi & Basilii Màgni de ufu Gracorum 
Poëtarum. Parifiis 1622. Voyez Vie de Gro- 
tius,, L. II. N. XIV. L. III. N. VI. 

Apologeticus eorum qui Hollandià 5 Weftfri* 
fia & vicïnis quibusdam Nationibus ex Legibus 
prafuerunt ante mutatïonem anni 16 1 8. Pari" 
Sis 1622. Voyez Vie de Grotius , L. IL N. 
XIV. L. III. N. IV. 

De Jure Belli ac Pacis Libri très. Pariûis 
1625. La meilleure édition de ce fameux Oiu 
vrage eft celle qui a été donnée Tan 1720 à 
Amïterdam pàr Jean Barbeyrac ? qui Ta tra- 
duit avec tant de fuccès : il a mis a la fin de 
fon édition un petit Traité de Grotius : De 
cquitate* indulgentiâ & facilitate , Liber fineu- 
taris. Voyez Vie de Grotius, L. III. N.ÏX.. 
. Excerf ta ex Tragadiis & Comediis Gratis , 
tttm quite txjiaût Htm quaptrierunt : emendata 
& Latitiis verfibus reddità ab Hugone Gro- 
ïio , cum notis & indicé AuBorum ac Rerum. 
Parifîis apud Nicelaum Buon , 1626. Voyez 
Vie de Grotius % L. IL N. XIV. L. III. N. VL 
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Grolke Obfidio^ cuta annexis anrîi 1627. Am- 
ftelodàmiy apud Guillelmum Blaeu 1629. Voyez 
Vie de Grotius, L. VI. N. XIV. 

Euripidis TragacJia Pheniffa , emendata ex 
Manufcriptis , & Latina faMa ab Hugone 
Grotio. Parifiis 1630. Voyez Vie de Gro- 
tius, h. II. N. XIV. L. lit N. VII. 

Introduction à la Jurifprudence de Hollan- 
de, en Flamand. A la Haye 163 1. Voyez Vie 
de Grotius , L. II. N. XIV. L. VI. N. XIV. 

C. Cornélius Tacitus, ex J. Lipsil 
editione^ cum notis & emendationibus H. Gro- 
th. Lugduni - Batavorum , ex Qfficinâ Elzevi- 
rianâ 1040. Voyez Vie de Grotius , Li VL 
N. III. 

Florum Sparfîa in Jus Jufîinianeum , & tri 
loca quœdam Juris Civilis^ rarifiis 1642. Voyefc 
Vie de Grotius, L. VI. N. X. 

De Origine Gent'mm Americanarum Dijjerta^ 
tio prior. Parifiis 1642. Voyez Vie de Grotius* 
L. VI. N. XIII. * 

De Origine Gentïum Americanarum Diflerta- 
îio altéra y adverfùs obtreBatorem opaca bonuni 

fuem feeït barba. Parifiis 1643. Voyez Vie de 
ïrotius, L. VI. N. XIIL 
Hugonis Grotii quadam ha&enùs médita ^ 
attaque ex Belgicè editis Latinè ver fa , Argu- 
ment i Théologies , Juridici^ Palitict. Amftéloda- 
mi 1652. 

Conjtlium Juridicum fuper its , qua Naflavii 
tn Juliacum & Geldriam competere fibi dicunt. 

Epiftola ad Clar. V. an Provinciœ Fœderatf 
Belgii inferendœ funt Imperio Germanico. 
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F. Thomje Campanell^e Philofopbùe rea- 
lis Pars tertja 9 qua eft de Politicâ , in Apho- . 
rismos digefta. 

De Pact Germania Epiftola ad clarijftmum 
vtrum N. P. An fuppofititia fit , dijudicet fagax 
Leclor. 

Hugonis Grotii refponfio ad quadam ab 
utroque. judicum confejfu objeiïta , ubi multa dij- 
putantuf de Jure Summarum Poteftatum in Hol- 
landiâ Weftfrifiâque , & Magiflratuum in oppi- 
dis. Voyez Vie de Grotius, L. VI. N. XlV. 

Hiftoria Gothorum , Vandalorum & Longo- 
bardorum ; ab Hugone Grotio partim verfa^ 
partim in ordinem digefta , cum ejufdem Proie- 
gomenis , ubi Regum Gothorum Or do & Chrono- 
logia cum elogiis: accedunt nomina appellativa 
cum explications Scriptores funt Procopius , 

AGATHIAS , JORNANDES , B. IsiDOfcUS , PAU 

lus Warnefridus. Amftehdami 1655. Voyez 
Vie de Grotius , L. VI. N. VIL 

Annales & Hiftoria de Rébus Belgicis , ab obi- 
tu Philippi Régis usque ad induciasanni 1609. 
Amftehdami , anno 1657. Voyez Vie de Gro- 
tius, L. VI. N. VIII. 

Hugonis Grotii Epiftola , quotauot repe- 
riri potuerunt. Amftehdami 1687. Voyez Vie 
de Grotius, L. VI. N. XV. 
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Contenues dans U Vit de Gratins. 
A. 

Albert (l'Archiduc) , refufe d'accorder une trêve de 
quatre mois aux Hollandoi*, Tome I.page 
H leur en otïre une de deux mois , . 
Migre (Mr.d'j, cft fait Garde des Sceaux , T. I. 17$. 
G rot iu s fc flatte d'en être protégé , ibid. Service qu'il 
rend à ce Scavant, 179» Sa diigrace, 183 
Ame (T) , Grotius eft aceufé faufTemcnt de ne pas croi- 
re ton immortalité, T. IL loi 
Amérique. (I') Traité de Grotius fur l'origine des Peu* 
pies de ce Continent, T. IL 124. Ce qu'il contient, 
Wtd* Il eft critiqué par Jean de Laet* nf. Répart- 
ie de Grorius, fit réplique de de Laet, 116 
Amfitrdtm* Cette Ville favorife les Gomariftcs f & fe 
déclare contre îa tolérance » T. I, 81, Dépuration 
que les Etats lui font à ce tu jet , Se Ion fuccès , îbiJ, 
Anglais (les), Difpute entr'eux Se les Holkndoisaufu* 
jet de la Pèche en Grocnlande. T,Lri. Quel enfui 
le fujet fit le fuccès. ibid. Ils font les premiers à con- 
teiler au Cardinal de Richelieu les privilèges du Car- 
dinalat, 260* Démêlé entr'eux 5c les Suédois au fu- 
jet du rang, 181 
Anguitn (le Duc d'). Eloges qu'il fit de Diederic Grotius, 
T. IL 145-. 1 1 promet d'avoir foin de fa fortune t i&ij* 
4nn* d'AktrUht (la Reine) * eft déclarée Régente pen- 
dant 
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dant la minorité de fon fils Louis XIV. T. IL fÇ. 
Audiences qu'elle donne à Grotius, 61 
dntechrift (1'). Livre de Grotius fur ce fujet, T. LL 
1 16. Grand nombre d'ennemis qu'il lui attire» ibid. 
Grande rumeur que cet Ouvrage cauià chez tous les 
ennemis de l'Eglue Romaine, 1 18. Son titre & fon 
lu jet , 1 19. Scandale qu'il caufà parmi les Réformés, 
120. Inadvertance de l'Auteur dans ce livre, ibid. 
Anthologie (1'). Grotius travaille à donner une édition 
de ce Recueil, T. II. 81. Incertitude où il eft fur le 
choix d'un Imprimeur, 83. Diflférens index dont il 
vouloit l'accompagner, 8j. L'impremon eft com- 
mencée & interrompue , 86. Où ie trouve l'original 
de cet Ouvrage , 88. Tcms que l'Auteur employa à 
lecompoièr, 89 
dratus. Édition que Grotius donna des Phénomènes de 
cet Auteur, T.I. 27. Ce qu'elle contient, ibid. E- 
loge de cet Ouvrage , 28. Exemplaire de cette Edi- 
tion collationné par Nicolas Hein fuis avec fes notes, 29 
Arminiens (les). Conférence qu'ils ont avec les Goma- 
riftes devant les Etats de Hollande, T.I. 67. Remon- 
trance qu'ils présentent aux Etats, 68. Doctrine 
qu'elle contenoit, 99. Par qui elle fut dreflee, 7;. 
Précis de leur doctrine, ibid. Ils reconnoiûent les 
Magiftratsipour juges des difputes Eccléûaftiques , yj m 
Perfécution qu'ils foufirrent de la part du Prince Mau- 
rice, 94. Ils reeufent le Synode de Dordrechtj leur 
proteftation contre cette aflèmblee j ils y font con- 
damnés, 96. Prétextes qu'ils employèrent contre ce 
Synode , 97. Le Prince Henri Fridéric de Naflaukur 



Arminius. Sa difpute avec Gomar, T. I. 6f . Sa doc- 
trine fur la Prédeftination 6c fur la Grâce, ibid. Il 
eft dénoncé au Synode de Rotterdam, 66. Requête 
qu'il préfente aux Etats de Hollande 8c de Weftfri- 
le, ibid. Sa mort, 67. Eloge que Grotius fait de lui, 
ibid. Moyen qu'il avoit imagine pour réunir tous les 
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Chrétiens, T. II, 
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Arnaud (Mr ). Ce qu'il rapporte de la mort de Gro- 
tius. T. II. is 

Artigny (Mr l'Abbé d 1 ). Ce qu'il dit dans fes Mémoires 
<lu genre de mort de Groiius, T. IL 76 

Attendant. V, Soldats. 

Avmgour, Minière de France en Suéde, T* L 157. 

Ordres dont il fut chargé » Wtà. 
Aubépine (Mr, de 1*) , Evêque d'Orléans, Ouvrage de 

Rigaut qu'il attaque très- vivement, T. IL 113 
Avetr». Bataille d'Avcin gagnée furies Efpagnols par les 

Maréchaux de Bréiéôc de Châtillon, T. L i+j 

B. 

BAtUrt. Son fentiment fur les Poe fie s de Grotîus, 
T L 34. Jugement qu'il a porté des Annales des 
Pays-Bas faites par le même, T. IL 99 
"Balzac. Ce qu'il a écrit des Poefirs de Grotius, T. L 
3+, Efttmc qu'il faifaït de ce S gavant , T. IL 99 
Bamikr (le Maréchal), Son frère fait naître a GrorJus 
la première idée de fe donner à la Suéde , T» L 1 1 o 
Barberïn (le Cardinal François). Ce qu'il trouve à re- 
prendre dans le Livre de Grdtius du Droit de la Guer- 
re & de ïa Faix , T. L 1 177 
Barbcyrac* Eloge qu'il a fait <Hi Traire de Grorius du 
Droit de la Guerre & de la Paix, T L 171. Mé+ 
rire de la traduction qu'il a rai te de ce Livre , 17 \. 
Jugement qu'il porte des notes de Jean de Felde contre 
cet Ouvrage 1 174. Défauts qu'il y a remarqués» t;£ 
XarltsHJ. Eloge qu'il a fait de l'enfance de Grotius, 
T. L to. & T. IL aoi. Vert qu'il fit fur fà for tic 
de prifon , T, L 117 
Barnevelt (Elîe Oldcn) , frère du Grand-Penfionn a ire 
de Hollande, T t L 49 Sa mort, ib'sâ* 
Barntvtk (Ol Jen), Grand - Penlionnaire de Hollande» 
Fermeté avec laquelle il s'oppo féaux projets du Com- 
te de Le y ce Arc , T. L '4, Il contribue à faire nom- 
mer le Comte Maurice de Naflàu Capitaine - Gene- 
ral , 
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tal , ibU. Il eft envoyé en Ambaiïàdc vers Henri 
IV. if. Succès de fà négociation, ibid. Liaifon 
que Grotius contracte avec lui , ^o. iiruit quelle 
occafionne, fi. Sa conduite dans la difpute de* 
Arrniniens 8c des Gomariftes , 67 8c 74.. Il a avec 
Grotius la direction de tout ce que les Etats font 
dans cette affaire, 76. Décret qu'il propofe aux E- 
tats, 79. Origine de la haine du Comte Maurice 
contre lui, 80. Il veut fe démettre de ia Charge, 
89. Le Comte Maurice le fait arrêter, 91, Crimes 
dont l'aceufent fes ennemis, 93. On lui faitfonpro- 
• ces, 98. Il reeufe fes Juges, 99. Sa condamna- 
tion , 8c motifs fur lefquels elle eft fondée, 100. 
La Cour de France s'intéreiïc pour lui, iUd. Sa 
mort, 8c fon éloge, 103 
Baudius. Ce qu'il penibit du talent de Grotius pour 
la Poëfic, T. I. 33, 8c T. II. 101. Il brigue l'em- 
ploi d'Hiftoviographe des Provinces- Unies, 8c le 
cède à ce Sçavant, T. I. 37. Scaxon qu'il fit à fbn 
honneur, T. II. 201 
Bayle. Ce qu'il penibit' du projet conçu par Grotius de 
"réunir les Religions, T. II. 16 ç 

Berthier (le Pére) , Jéfuite. Ce qu'il nous apprend au 
fujet de l'original de Y Anthologie de Grotius, T. II. 
87. Ce qu'il dit d'une traduction des Suppliantes d'Eu* 
ripide faite par le même Auteur, 119 
Bignon (Jérôme), Avocat- Général. Remarque qu'il fit 
faire à Grotius au fujet de fes Annales des Pays-Bas, 
T. II. 99. Jugement qu'il porte de ion Traité de la 
Vérité de la Religion Chrétienne, 104. Il ne peut fouf- 



Blondius. Mauvais procédés qu'il a avec Rcigersberg/ 
T. II. 188. Menaces que Grotius lui fait faire à ce 
fujet, ibid. 
Bogerman (Jean), Miniftre de Leuwarde en Frife, pré- 
lude au Synode de Dordrecht, T. I. 96" 
Boijpfe (Thumeii de) , nommé Ambaflàdcur extraor- 
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laccuic de Socinianifme , 199. Eftirnc 
de lui , 208 
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d in -lire de France en Hollande, à que! fujetj Ac- 
cès de fa négociation , T. I. ioi. II reçoit Gro- 
tius à Ton arrivée en France, i$8 

Btjfutt (Mr.), Précis qu'il a fait de la domine des Ar- 
miniens, T. 1. 73. Accufc Grotius d'avoir favorifé 
le Socjnianifme , T. II 190, Convient qu'il n'a pas 
nié la Divinité de Jéfus Chrift, .193 

Eouhier (le Prélîdcnt). Erreur de ce Sçavant au fujec 
de l'année de la naiffance de Grotius, T, L 6 

Hûtttillitr , Surintendant des Finances , fait faire des 
offres de fcrvicc à Grotius, T. I. 196, Conféren- 
ce qu'il a avec lui au fujet du Traité conclu en 
France avec les Envoyés des Alliés, %i6 

Btfif (Mr. de). Recueil de lettres de Grotius en chif- 
fres qu'il a dam fon cabinet, T. II. 134 

ErjnJanus, Mimftre de la Chapelle de Grotius , T.L 
241, Son caractère, ibïti. Grotius le cha lie de chez 
lui , 

JSriet fie Pcre) , Jéfuite. Ce qu'il dit des dijpofitions 
de Grotius o~ fe frire Catholique, T. IL 161 

Btitjmvtl (Mr, de), prclcnte Giotius au Roi Henri 
IV. T.I. i 7 
C. 



CAlvin. Grotius en parle avec la plus grande in- 
d ignation t T. H. 1 4.1 , Ex prenions cq u i voq ues 
de cet Hérofiarque fur l'Éucharillic. 1 
Cahmifles (Les). Grotius n'approuve pas leurs fenti- 
mens fur l'Eucharillic, & leur reproche leurs con- 
tradictions. T. IL 149 
GMftlU (Mardanus). Edition que Grotius donna de cet 
Auteur, T. L 11. Ce que c'eft que fon Ouvrage, 
& ion caractère , ibid. Utilité que l'on peut en 
tirer. ij 
CmleUnt A m baftadeur d'Angleterre en Hollande, de- 
mande que Giotius foit puni pour avoir écrit fou 
Livre de la Liberté Je ta Mer, T. L 10/ 
Cafaubm (Iùk ). Eloge qu'il fît de l'Edition que Gro- 
tius donna du Martûnus Capclla, T, I, a+. Ce qu'il 

4it 



DES MATIERES. 167 

dit de l'Edition qu'il publia des ?hen$mênes d'Aratus, 
29. Il traduit en vers Grecs la Profopopéc de la 
Ville d'Oftende faite par le même, 30. Eloge qu'il 
fit de fon Chrifius pettUns , 3 1 . Ce qu'il penfoit de 
fon talent pour la Poéiie, 33. Le Roi Henri IV. 
peniè à le faire ion Bibliothécaire, 37. Difficultés 
qui s'y rencontrent, 38. Il eft nommé à cet em- 
ploi, 39. Grande amitié que Grotius lie avec lui, 
f%. Eftimequc Cafaubon faifoit de ce Sçavant, f6. 
Ses idées fur la réunion des Catholiques avec lesPro- 
teftans, ibid. Dernier témoignage de fes fentimens 
pour Grotius, 5-8. Eloge qu'il fit de fon Apologie 
contre Sibraad Lubert, 131. Ce que dit Grotius de 
la réfolution où étoit Cafaubon de fe faire Catholi- 
que, T. II. 141. Ses fentimens fur les Catholiques 



Csfiuéon (Meric). Eftime qu'il avoit pour Grotius , 
T. II. 211. Son Livre de Hiéroclès de la Providence 
6c du Deftin, ibid. Eloge qu'il fait de Grotius dans 
la Prérace. ibid. 
C**m*rtin(Mx.dc)dï fait Garde des Sceaux , T. 1 . 146 
Cérifênte> eft nommé Agent de Suéde en France, T. 
II. 61. Son caractère 6c fa naiflànce, 68. Ses avan- 
tures, ibid. 11 eft congédié par la Reine de Suéde, 
64. Ses brouilieries avec Grotius. ibid. 
Cbwrtnto* (les Miniftres de) , refufent de recevoir Gro- 
tius à leur communion à & première arrivée en 
France. T. 1. 14©. Difcuffions qu'il eut avec eux 
loffqu*il y revint en qualité d'Ambaflàdeur de Sué- 
de» *37- Députation qu'ils lui firent, 239 
Charles l. Roi d'Angleterre. Ce Prince fait inviter Gro- 
tius à Jpaflcr dans fes Etats, T. I. 28? 
CfarliJ- Louis (le Prince), Eleâeur Palatin, penfe à 
fe mettre à la tête de l'Armée Weimarienne après la 
mort -du Duc de Wcimar, T. II. 38. Il pafle en 
France, 6c eft arrêté, 39. 11 eft conduit à Vincen- 
nes, 40. Princes qui s'intéref&nt pour obtenir fà 
liberté» 41. La Cour négocie directement avec lui. 




ibid. 
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49. H fort de prifon à certaines conditions, tbid. La 
' France le reconnoit en qualité d'Electeur, 5c lui 
accorde fà libcné entière , f 1 

Chavigny. Ses négociations avec Grotius, T. I. 243. 
Il traite avec lui au fujet d'une trêve propofée, T. 
II. 17. Autre négociation entr'eux au lu jet de la 
liberté de l'Electeur Palatin, 41. Il négocie directe- 
ment avec ce Prince , 49 
Chriflenius (Jean). Satisfaction qu'il eut de voir Gro- 
tius à Ton voyage en France, T. II. 208. Eftime 
avec laquelle il parle de lui , ibid. 
Chriftiern IV. Roi de Dannemarc. Offres qu'il fait 
faire à Grotius pour l'attirer à fon fer.vice , T. I. 
204. Ce Prince s'intércfTe à la liberté de l'Electeur 
Palatin, T. II. 41 
Cbriftine , Reine de Suéde. Etat auquel elle trouva les 
afiàires lorfqu'eile monta fur le trône, T. I. 213. 
Ses droits à la Couronne font conteftés , ièid. Elle 
approuve la nomination de Grotius à l'Ambailâdede 
France, 15-9. A quelles conditions elle accepte la mé- 
diation des Vénitiens pour la Paix, 280. Elle s'em- 
ploie pour obtenir la liberté de l'Electeur Palatin, T. 
II.41. Honneurs qu'elle fit à Grotius à fbn retour en 
Suéde, 69. Préfent qu'elle lui fait à fon départ, 70. 
On l'accufc d'avoir abrégé les jours de ce Scavant , 
76. Elle achette après fa mort plufieurs de tes ma- 
nuferits, 129 & 210. Compliment qu'elle fait à fà 
veuve fur la mort de fbn mari , 219 
Clément (St.). Publication de fon Epître, T. IL ifj. 
Ce que Grotius en penfoit , ainfi que de la féconde 
lettre qu'on lui attribue , ièid. 
Clerc (Mr. le). Ce qu'il rapporte du genre de mort de 
Grotius, T. II. 76. 11 fait cfpérer de donner au 
Public une édition de l'Anthologie de ce Sçavant, 87. 
Jugement qu'il porte des Commentaires qu'il a faits 
fur l'Ecriture, 114 
Celomiex.. Jugement qu'il porte du Traiti de Grotius 
de h Virite de l* frligkn Ckrçticnne, T. IL 106. 

Elo- 
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Eloges de Grotius qu'il rapporte , 107. Ce qu'il en 
penîoit lui-même, 206 

Conde (le Prince de). Grotius lui dédie fbn édition de 
Martianus Cappella, T. I. 23. Ce Prince eft entiè- 
rement dans lès intérêts, 145-. Il renouvelle con- 
noiflànce avec lui à Ton arrivée en France en qualité 
d' Ambafladeur de Suéde , 224.. Converfàtion qu'ils 
ont enfemble, T. II. 16 

Cornaro , Ambafladeur de Venife en France. Sujets que 
Grotius a de fc plaindre de lui.T.I. 280. Comment 
cette affaire fut accordée, 281. 

Ctrnets (Corneille). Qui il étoit,T. I. 1. Son mariage 
avec Ermengarde de G root , ibid. Branche de & fa- 
mille en Provence , & fes enfans , 2 

Contre-Umontrans (les). Voyez, Gomariftes. 

Cregut* Miniftre de Montelimar. Extravagance Je ion 
projet de réunion entre les Proteftans 8c PEglife Ro- 
maine, T. II. 166 

Crellius , répond au livre de Grotius contre Socin , T. 
II. 1 9f. Lettres que ce Sçavant lui écrit à ce fujet, Wid. 

Crnfius , Seigneur Suédois. Grotius le préfente au Roi, 
T. II. 16. Querelles qu'il a avec Sckmalz , 24. 
D. 

D'Avaux (le Comte) , négocie une trêve entre la 
Suéde & la Pologne, T. L 277. Il agit contre 
Grotius , %6f. Sa négociation avec Salvius pour un 
renouvellement d'alliance entre la France 8c la Sué- 
de, T. II. fS 
EatUe (Mr.). Jugement qu'il porte du Traité de Gro» 
dus du Droit de la Guerre & de la Paix, T.I. 177 
Difcordes. Cafaubon lui fait confidence du defir qu'il 
avoît de réunir les Proteftans avec les Catholiques , 

t. 1. S7 

Vefmarets , réfute avec aigreur le Kvre de VAntechrift 
fait par Grotius , T . II . 1 20 . Réponfe de celui -ci , ibÛf. 

Defnoyers (Mr.), Secrétaire d'frtat de la guerre , traite 
avec Grotius au fujet d'une trêve, T. II. 22 

Se Vie (Mr.), eft fait Garde des Sceaux, T. I. 144* 
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Dor (François), entre au fer vice de Grotius en qualité 
de Miniftre^T. I. 242. Qui il étoit, tfâf. Il ferait 
Catholique , & n'eft point deiàpprouvé par Grotius, 
T. IL 140 
Dordreckt (h Synode de). Sa convocation, T. I. 88. 
Tenue de cette afîèmblée, 9^. Elle proferit ks Ar- 
miniens, ibid. 
Douza (Jean). Eloge qu'il a fait de l'enfance de Gro- 
tius, T. 1. 11. Se T. IL aoa, 
Droit de la Guerre & de la Paix (le Livre du). Où il fat 
commencé, T. 1. 164. Publication de cet Ouvrage, 
1 69. Dans quelle vue il a été compofé , ibid. Jugement 
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dans fès projets de pacification, T. II. 169. Obfta- 
cles qu'il rencontre à l'exécution de fbndeflêin , 17* 

Du Voir (le Garde des Sceaux). Eftime ou'il tait de Gro- 
tius, T. I. 141. Lettre qu'il lui é^Àpour l'affurcr 
de fpn amitié , ibid. Sa mort , 143^1 félicite Gro- 
tius fur fès bonnes intentions pour la réunion de tous 
les Chrétiens, T. IL 167 
E. 

Ecriture Sainte. Etude continuelle que Grotius en 
fit dans tous les tems, T. I. ifo. Se T. IL 107. 
Ses Commentaires fur ce Livre divin, T. IL ibid. 
Illes appelle fon pins cher Ouvrage, 115. Jugemens 
des S ça vans fur ce Livre , ibid. Reproche fait à ce 
fujet à l'Auteur , 11 f 

Egbfi (1'). Ce que Grotius penfoit de fon infaillibilité 
2c de la fbumiffion qui lui cil due , T. IL if$ 
IZlizabeth, Reine d'Angleterre , prend les Provinces* 
Unies fous fa protection, T. I. 13. Traité qu'elle 
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Zpifcofius, eft depofé par le Synode de Dordrccht , T. 
I. 96. Ce que Grotius lui écrit au fujet de l'Eucha- 
riftie, T. IL 148. Epifcopius regarde ce Sçavant 
comme ion oracle , xoS 
Efirades (le Comte d'). Anecdote qu'il nous apprend au 
fujet du Prince Henri- Fridéric de Naflàu , T. 1. 167. 
Il eft mécontent de Pierre Grotius Penûonnalre 
d'Amfterdam, T. II. 134 
Etats - Généraux (les) , font entièrement dévoués au 
Prince Maurice, T. I. 89. Convocation qu'ils font 
du Synode de Dordrecht , Ils caflent les nouvel- 
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offices qu'ils font rendre à Grotius par leurs Ambaf- 
fàdeurs a fon arrivée en France," 138. Ils condam- 
nent fon Apologie, & le proferivent, iff é Nou- 
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Etcharifih (1*). Grotius eft d'abord prévenu contre les 
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fcntimcns de PEglhe fur ce Sacrement, T. II. 14S. 
Ce qu'il en penfà dans la fuite , ibid. 

Xvîquts (les). Grotius penfe favorablement fur leur au- 
torité , T. IL 144. Il foutient qu'ils ont été établis 
F r J- C. Ék 146 

Euripide, eft cfïui des Poètes tragiques que Grotius 
cftimele plus, T. IL 118. Traduétion qu'il fit de 
plufieurs de fcs pièces, ibid. 
F. 

FAbricius. Obfervation judicieufè qu'il a faite fur 
l'extrait des Tragédies & des Comédies Grecques 
donné par Grotius, T. I. 163. Jugement qu'il porte 
des Commentaires de ce Sçavant fur l'Ecriture, T. 
IL iif 
Jelde (Jean de). Quiilétoit, T.L Notes qu'il pu- 
» blic contre le Livre de Grotius du Droit de la Guerre, 
& de la Faix , ibid. Caractère de cet Ouvrage , ibid. 
JetMuiéres (le Marquis de). Mauvais rapports qu'il fait 
d'Oxenftiern au Duc de Weimar, T.L 136. Par qui 
excité, 237 
"Force (le Maréchal de la). Avantage qu'il remporte ca 
Lorraine fur les Cravates , T. 1. 24} 
Jreiras (François-Séraphin). Réponfe qu'il fît au Traité 
• de Grotius delà Liberté de la Mer, T. 1. 46. Titre 8c 
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G Ilot (Jaques). Eloge qu'il fit de l'enfance de Gro- 
tius, T.L 10. 8c T. IL 118 
Gittichius. Son fcntiment fur les livres de VAntechrifk 
faits par Grotius, T. IL 118 
Godefroi , eft nommé pour accompagner les Plénipoten- 
tiaires de France au Congrès de Cologne , T . 1. 17 7. 
Il n'eft pas d'avis que les Suédois y envoient des 
Ambaflàdeurs, ibid. 
Gomar. Origine de fk difpute avec Arminius, T. 1. 66. Sa 
doctrine lur la Prédeftination 8c fur la Grâce , ibid. Il 
eft cité par les Magistrats , ibid. Ce qu'il y dit, ibid. 
Gomariftts (les) . Conférence qu'ils ont avec les Arminien^ 

devant 
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devant les Etats de Hollande , T. 1. 67. A quelle occa~ 
fion appelles Contre -Remontrans, 74. Il fontfavori- 
lesparle peuple, ibid. Troubles «qu'ils excitent, ibid.. 
Leurs plaintes contre l'Edit publie par les Etats, 78. 
Ils le féparent de communion d'avec les Arminiens, 8 1 
Gojfelm , Bibliothécaire du Roi Henri IV. Ce Prince pen- 
. lèàluinommerunfucceflèur, T.I.37. Samort, 3# 
Goths (les). Hiftoire de l'antiquité de ces Peuples faite 
par Grotius , T. II . 89. Projet 6c deûein de cet Ouvra- 
ge, 90. Sa publication 6t fon titre, 9/. Ce qu'il 
contient , 96 
Graswinkel (Théodore). Qui il étoit, T.1. 176. Il en- 
treprend k défenfe du Traité de Grotius du Droit 
de la Guerre & de la Paix, ibid* 
Gronovius. Grotius loupçonnc ce Sçavant d'avoir pro- 
fité de fes notes fur Tacite, T. II. 8t 
Qroot ( Corneille de) . Sa naifiancc , T . 1 . 2 . Ses études 8c- 
fes progrès dans les Sciences, ibid. Ses emplois, 3» 
Grande réputation qu'il acquit, ibid. Sa mort, 4. Il 
laifTe plufieurs Ouvrages manufcrits, ibid*. 
Groot (Diéderic de). Origine 6c lignification de fbn> 
nom de Groot , T L 1. Il donne IL fille en mariage 
à Corneille Cornets, %. 
Groot (Ermcngarde de). Qui elle étoit, T.I. 2. Som 
mariage avec Corneille Cornets , ibid* Ses enfans, ibid.. 
Groot (Hugue de). Sa naifiance,T. I. 2. Par quels en- 
droits il le diftingua,i£ii.Sa mort, ibid. Ses enfans, ibidL. 
Groot (Jean de). Ses études lous Jufte Lipfe , T. L 4. Ef- 
time que ce Sçavant fauoit de lui , ibid. Ouvrages qu'iS 
a faits, ibid. Ses emplois, f. Vers queHeiniiusntà: 
fa louange, ibid. Son mariage 6c fes enfans, 6. Ssl 
mort , ibid. Il aide Grotius fon fils dans l'édition que- 
celui-ci donna de Martianus Cappella , 2$\ttoit grandi 
Verllficateur, 33. Il travaille avec lui à traduire en Hol- 
landois fon Livre de Y Antiquité des Bsitaves , 49. Son* 
fils lui fait part de lès projets de pacification, T. II.. 
177. 11 dirige les études de Diederic Grotius ion petit* 
âls, 24V 
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Crétins (Corneille) , fils de Hugue. Ses études . T. I i , 
îio. Raifon de Ton peu de progrès dans les Sciences, 
ibid* II entre au ici vice du Grand* Chancelier Oxen- 
ftiern,#ù/. 11 va fervîr fous le Duc de Wcimar, ati. 
Son inconitance, \btd- Sa mort, 22 j 

Grotius (Cornélie) , fiiJc aînée de Grotius. Son mariage 
arec le Vicomte de Mombas» T, II. 1+8 

Grotius (Dîederk:),fils de Hufip*Grorius,fediftingucdans 
Tes études, T,IL 140. H entre au fèrvicedu Due de 
Weimar, 141. Son pére le détourne d'entrer au frr- 
vtee des Hollandais» 24, Jl va fèrvir fous le Maré- 
chal Bannier, Ce eft fait prifonnier, 243. Il obtient 
là liberté, 144. II fert lous le Maréchal deTurcnnc, 
i&uln Euimeque le Ducd'Anguien faiibitdelui ^tbid* 
Sa mort, 147 

Grotius (François), frère de Hugue Grotius, Vers que 
celui-ci compolà fur fa mort, T. IL 1^4 
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iance & fa mort t T. II. 146 
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Lucain font aie lui, T. 11. 81. Grotius preiidc àfe» 
études, 248. Ouvrage qu'il fait envers furleDécalo- 
gue, 249. Confiance que fon frère avoit en lui, ibid> 
Son mariage , 1 f o . 1 1 pJai de avec fu cecs , ibid • Ses V iç s 
des J urifcontultes , %ft . II refufc la place de Penfion- 
nsire de Dc\fc,M>ùt. La Compagnie des Indes le choi- 
ût pour fon Avocat, ifz. Altercation qu'il eut avec 
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re!,^/. Avantage de cet Ouvrage, 174 

Grùtiui (Hugue), D'où lui venoit ce nom de Grotius, T. 
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itçut du Roi Henri IV. ibid. Il s'y fait palier Dodteur 
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donne une Edition des Phénomènes d'Aratus , 27 . fi- 
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Ses Tragédies , & leur iuccès ,31. Sentimens des Sça- 
vans fur fes talensdaas la Poene, 32. Edition de lès 
Ouvrages en ce genre, 37. Ce qu'il en penfà fur la 
fin de ia vie , 36. Les Provinces- Unies le nomment 
leurHiftoriographe, 37. Le Roi Henri IV. penfe à le 
faire fon Bibliothécaire,^. Il s'occupe du Barreau, 
39. Méthode qu'il fui voit dans fes plaidoyers , ibid. Dé- 
goût qu'il a pour cette profeflion, 40. Il cft nommé 
Avocat-Général de Hollande & de Zélande , 41 . Son 
mariage, 42. Vers faits à ce fuiet , ibid. Son Traité de la 
Liberté de la Mer , 43. Ce qu il penfoit de c«t Ouvra- 
ge, 45*. Son Livre de Y Antiquité de la République des 
Bataves , 47. Jugement fur cet Ouvrage , 48. U le tra- 
duit en Hollandôis , 49. Il eft nommé Peniionnaire de 
Rotterdam, ibid. Liaifon qu'il contracte avec Barne- 
velt, 5-0. Bruit qu'elle occationne, f 1. Voyage qu'il 
fait en Angleterre au lujet de la pèche en Groenland, 
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Accueil gracieux qu'il reçoit du Roi jaques I. 74. 
Grande amitié qu'il lie avec Cafàuboo, r$\ Eftime qu'il 
faifoit de ce Sçavant , ibid. Grande queftion décidée par 
les Etats de Hollande fur l'avis de Grotius,f 8. Méthode 
pour étudier qu'il envoie à du Maurier, 60. Impreffion 
de cet Ouvrage, 64. Eloge qu'il Édtd'Anninius, 68. 
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ce contre lui , 80. 11 eft député à Amfterdam parles-E- 
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fuccès de fa négociation, 8f. lien tombe malade de 
chagrin , 86. Projet de réunion qu'il dreflefans fuc- 
cès,87. 11 eft député à Utrccht, 90. Le Prince d'Orange 
le tait arrêter ,91. Crimes dont Tes ennemis l'accufent, 
93. Son procès 8e fon jugement, 104. Il eft inutile- 
ment réclamé parla ville de Rotterdam , ibid. Dureté 
Se fureur de fes ennemis contre lui, 105-. 107. Sa 
condamnation, Se areufations fur lefquelles elle eft 
fondée, 108. Sa réfutation Se fa plainte contre ce 



Jl eft tranfporté dans la Forterefle de Louveftein, 
116. Ses occupations dans cette prifon, ibid Ecrit 
qu'il y compola fur les moyens d'accommoder les 
difputes , 1 1 7 . Il s'échappe de fa piifon , 1 n. Vers 
faits à ce fujet, 127. Apologie qu'il fait des Etats 
de Hollande contre les aceufations de Sibrand Lu- 
bert, 119. Autre Ouvrage qu'il publie au fujet des 
opinions différentes fur la Prédcltination Se fur la 
Grâce, 131. fl fait imprimer le Décret des Etats, Se 
la défeme de ce Dcciet, 133. Son Traité du pou* 
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Critique qu'il lui attira, 136. 11 prouve par un 
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M7- Regret qu'il a de U mort ,du Préfidatt Jeanain, 
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148. Ses occupations à Paris, 149. Ses fcntimens fur 
l'éloquence des Avocats de ce tems-là, if*. Son 
amour pour fa patrie malgré les persécutions des Hol- 
kndois, 151. H publie fon Apologie, 15-1. Contenu 
de cet Ouvrage, 173. Il eft condamné par les Etats, 
qui proscrivent l'Auteur, iff* Ses inquiétudes à ce 
iujet, 15*6. Le Roi le prend fous fà protection , 1/7. 
Grandes liaifons qu'il conferve en Hollande, 15-9. 11. 
eft en commerce de lettres avec le Prince Henri- Fri- 
déric de Naflàu, i£i<*. Ilpublic fonStobéc, 161. Ex- 
trait qu'il donne des Tragédies & Comédies Grecques, 
163. Où il commença ion Livre du Droit de la 
Guerre & de la faix, 164. Maladie dans laquelle il 
tombe, 165*. Il publie une traduction des Phénicien- 
nes d'Euripide, ib'td. Lettre qu'il écrit inutilement au 
Prince Henri-Fiidéric de Nallàu pour obtenir fonre- 
tour, 1-68. Publication de fon Traité du Droit de la 
Guerre & de la faix , 1 69 . Il (bnge à quitter la France, 
178. Emploi qu'on lui offre en Daanemarc & qu'il 
ncfufe, 181. Conférence qu'il a avec le Cardinal de 
Richelieu , ibid. Grandes eipérances que ce Miniftrc 
lui donne, ibid. Grotius aimoit la France, 182.. Il 
retourne en Hollande, 185*. Procès de conféquence 
qu'il gagna ,187. Defàgrémens qu'il elluye , 1 89, Il 
eft proiait de* nouveau par les Etats, 191. U quitte la 
Hollande & va à Hambourg, 1 96. llrerufe d'être Pen- 
fionnaire de la France , 198. Son féjour à Hambourg, 

100. Ce qu'il penfoit fur l'éducation des enfàns, 101, 

101. Connoifl'ancc qu'il fait avec Salvius,ioj. 11 eft 
recherché de plufieurs Princes . ibid» Défîr qu'il a de fe 
réconcilier avec fa patrie ,206. Le Grand- Chancelier 
Oxcniticrn l'appelle aupres de lui, ibid. Vénération 
qu'il avoitpourle grand Guftavc , 107. Il va joindre 
Oxcnllicinà Francfort, no. Il eft nommé Ambaflà- 
deur de Suéde en France, 211. Déclaration publique 
qu'il fait qu'on ne doit plus le regarder co m me Hollan- 
. dois , 2 1 2 . Son voyage 6c fon arrivée c* France ,117, 

il 8. Difficulté qu'on lui fait fur fa nomination, 2-1 9, 
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Aie. Son entrée à Paris, m. Première audience qu'il 
a du Roi, 11 3 . Il renouvelle £bn ancienne connoiiTancc 
avec le Prince de Condé, iia. Conférence qu'il a avec 
. BoutiUier êc le Pére jofèph fur le Traité conclu en 
France avec les Envoyés des Alhes, 116. Autre con- 
férence qu'il a à ce fujet avec le Cardinal de Richelieu, 
230. Il va au-devant du Grand-Chancelier, 122. Ses 
dtiraffions avec les Minières de Charenton, 137. Il 
prend le parti de faire célébrer l'Office Divin dans ion 
Hôtel, 141. Divers voyages qu'il fait à la Cour, & 
fes négociations avec les Miniftres , 143. Audiences 
qu'il a du Cardinal, 148. ara. îff . 150. Il celle de le 
voir, 160. 11 devient odieux à la Cour, 163, 264. On 
Paccufe d'être Pcnûonnairc delà France, 166. Dégoûts 
qu'ila à effarer, 267,168. Inquiétude où il eft fur le 
payement de fes appointemens, 171. L'Ambaflàdeur 
de Venife lui diipute la préféance, 174. 11 n'eft pas 
d'avis que les Suédois envoient leurs Plénipotentiaires 
au Congrès de Cologne ,176. Difpute qu'il eut avec 
Godcfroi au fujet de la préféance entre la France & la 
Suéde , 178. Nouvelle difeumon qu'il a avec rAmbaf- 
fàdeur de Venife, ? 7 9 . Explication qu'il a avec le Com- 
te de Leyceftre au fujet de la préiéance entre les An- 

flois & les Suédois, 281. Diverfes audiences qu'il a du 
Loi , T. IL 1 . Il complimente la Reine fur fà grofteilè, 
1 1 . Converiàtion qu'il a avec le Prince de Condé , 1 6. 
Il négocie avec Chavigny au fujet d'une trêve que l'on 
propoibit, 17. Mauvaiiè conduite de Schmalxàfoa 
égard , 1 1. Grand danger qu'il court , 16. Ses compli- 
mens au Roi k à la Reine lur la nai fiance du Dauphin» 
30. £ ftime qu'il faifoit du Duc de Weimar, 37. Il tra- 
vaille à la liberté du Prince Charles- Louis Eleâeur Pa- 
latin , & l'obtient ,41. Audience qu'il a du Roi à cette 
•ccafion , 46. Il négocie l'échange du Maréchal de 
Horn avec Jean de Vert , j 1 . Part qu'il a au renouvel- 
lement d'alliance entre la France 8c la Suéde, f6. U 
regrette peu le Cardinal de Richelieu, ?o. 11 ne va point 
voir le Cardinal Ma*aria,6o. Audience qu'il a de ta 
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R eine- m ère , iéid . Les Regens de Suéde font indifpo- 
fés contre lui, 6u Dégoût qu'il a defon Ambaflàde t 
6a. 11 demande fon rappel , & l'obtient racilemeot, 
64. Lettre gracicuic que Ja Reine Chrifrineldéerità 
ce fu;et , 6f, Son départ pour Stokholm , 66. Hort- 
neu rs qu'il reç, u t fur fa rou te, 67 , Comment il fut reçu 
en Suéde ,68, Il demande a fe retirer, 69. Son départ 
de Stokholm , 70. Anecdote fur la dernière audience 
cju'il a de la Reine , ibïd. Conjcâures que fon départ 
océan" onna, 71. Son arrivée à Roftoc , & fa* mort f 
71. Bruits répandus à ce fujet , 74. Son épîtaphe faite 
par lui-même» 77. Son portrait, ïbid. Son AmbafTadc 
ne l'empêche point de continuer fes travaux littéraires, 
78. 11 cultive encore laPoëfie,79< Ses notes fur Ta* 
cite, 80. Sur Suce, 8k Sur Lucain, iW. Son An- 
thologie» Si. Saprodigieufetacilité s 89. SonHiftoire 
de l'Antiquité dcsGotns, tbïd, Compre qu'il rend de 
cet Ouvrage au Grand- Chancelier» 90. ScsAmales dee 
fays-Bâs* 96. Son Traité de la Vérité de la religion 
Chrétienne , 1 e r . Il elt accule a ce fujet de Socinianis- 
mc, ibid Comment il s'en défend, W\d* Ses remar- 
ques fur le Droit Juft'mitn, 107. Ses Commentaires fur 
rEcrirurc, ibid. 11 ménage H ci niiu s, 111. Eûime 
quil frit du P. Pétau , tbid* Ses Livres fur l' A ntechriil, 
wô. Grand nombre d'ennemis qu'ils lui firent, tbid. 
Grande rumeur que cet Ouvrage cauià chez tous le* 
ennemis de l'Egliie Romaine , 1 18. Son Traire de la 
Foi fie des Oeuvres , ni. Sa Via a d Paeem Ecclefiafii- 
cam, ihid* Il n 'attend de reconnoi fiance que de h 
poJrerirc, lu. Ses Ouvrages contre Rivet, îbid. Ses 
autres Oeuvres Théoriques , jfâf . Son Traite de IV 
riginedes Peuples de l'Amérique, 114, Son Hiftoire 
du fiégede Grollc, 117. Son Introduction à la Jurii- 
prudence de Hollande, jfoj. Ses autres Ouvrages, ibid* 
Ma nufcrùs qu'il lai ûa à fa moi t, 117, Sa traduction des 
Suppliantes d'Euripide , 118. Ses lettres , 61 leur éloge, 
130. Ci itique fil e Aime qu'on en a faite, i;i,Ciicon- 
fpc&fcm qu'il appottoit dans Je chou des nouvelles 
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qu'il écrivait au Grand- Chancelier , 1^3. Ses £èntt- 
mens à : l'égard desjéfuites, 137. Sa vénération pour 
l'Antiquité , i&W. 11 le rapproche des Catholiques, 137. 
Eloge qu'il fait du Pape Urbain Vlll. ibU. Peu d'efti- 
me qu'A faifoit des Réformateurs ,138. Il n'approuve 
point îa^ réparation des. Pioteitans , 139. Indignation 
avec laquelle il parle de 'Calvin, 141. lleftpartiian.de 
la Hiérarchie & de la primauté du Pape , 144. Il ne dé- 
icfpére pas de la réunion (les Chrétiens, 1 47 • Ses (inti- 
mer* fur l'Euchariftie, 148. Efpéce de formulaire 

2u'il avoit imaginé à ce fujet , ifo. Il juftifie la déci- 
on du Concile de Trente fur le nombre des Sacre- 
mens, 1^1. Ses fentimens fur divers autres points con- 
troverfés, ibid. Empreflèment qu'il avoit pour les Ou- 
vrages des Pérès Apoiloliques, 1^7. Quels Etabliflè- 
mens Religieux ileftimoitleplus, 179. Comment il 
pailoit du Concile de Trente .160. Ce qu'on a publié 
de la diipofition où i étoit de fe faire Catholique ,161. 
Ses liailbns avec le P. Pétau , 1 6 a. Sa Religion eft un 
frroblême , 1 64. Son projet de réunir tous les Chré- 
tiens , ibiâ. 11 propofeau Roi Louis XIII. de pacifier 
les différends des Eglucs, 168. Ce qui l'encourage 
dans ce projet, 169. 171. 11 fc flatte d'y être appuyé 
yar le Cardinal de Richelieu, 17Z. 180. Lettre qu'il 
çcrit à ce fujet au Baron Oxenftiern, 173. Part qu'il 
faifoit à fon pérc de fes projets de pacification, 177. 
Moyens les plus courts qu'il avoit imaginés pour la 
réunion, Il fc flatte d'y réuffir, 178. Sesiiaifons 
avec le P. Pctau à cette occafion , 1 8 1 . Contradictions- 
que ce projet lui fufeite, 183. Ce qui le brouille avec 
Saumaiiè & plufleurs autres, 184. Il devient foup- 
çonneux fit difficile, 187. On l'accule de Sociniaruf- 
me, 190. Comment on peut l'en exeufer, ihid. Ses 
lettres à Crcllius, ioj\ Il cft aceufé d'être Sémipéla- 
gicii, 199. Autres accuiàtions intentées contre lui , 
aoo. Klogcsôt jugemens que les Sçavans ont faits de 
lui , 1 o 1 . Médailles trappées en fon honneur, x 1 8 . Rcf- 
peti qu'il eut poux laR^oaAngUcanc, a 10. Plan 

d'éru T 

% 
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d'études qu'il envoya à Guillaume Grotius fon frère p 
248. Altercation qu'il eut avec lui, 15*3 

Crotim ( Marie) , féconde fille de Grotius. Sa mort, TV 
II. 246. Lettre que Grotius écrit à fon pére fur ce fu- 
jet, m ib'U. 

Grotius (Pierre.). Avis que lui donne Grotius fon pére 
fur la méthode qu'il doit fuivre dans fes plaidoyers, 
T. I. 39. Ce qu il nous apprend des Annales des Pays- 
Bas faites par lbn pére , T. II. 1 00 . Sa mauvaife fàmé 
dans fon enfance , 8c fes études ,223. Son incertitude 
fur le parti qu'il devoit prendre, 226. 11 fè rend auprès 
de fon pére ,228. Son retour en- Hollande , ibid. Il s'at- 
tache au Barreau, 230. Chagrin que fes incertitude! 
donnent à fon pére ,231. Son mariage ,232. Edition 
qu'il projette des Ouvrages de fon pére ,233. Son en- 
trée au fèrvice de l'Ele&eur Palatin , 2 34. 11 eft nommé 
Penfionnaire d'Amfterdam , ibid. Origine de fon mé- 
contentement contre la France , ibid. Il va en Suéde en 
qualité d'AmbafTadeur, 13 f. Grande connoiflànce 
qu'il avoit des hommes , ibid. Il eft fait Penfionnaire 
de Rotterdam , 8c nommé Ambaflàdeur de Hollande 
en France ,236. Succès de fon AmbafTade , 2 3 7 . Il eft 
enveloppé dans la difgrace de Mrs.deWit, 238. Il eft 
arrêté 8c déclaré innocent , 2 30. Sa mort , ibid. Eloge 
que Wicquefort fait de lui , 240 

Guebrimt (leComttde) , marche en Allemagne au ie- 
cours du Duc de Wcimar, T. IL i l 

Gujiave, Roi de Suéde. Vénération finguliére que Gro- 
tius avoit pour ce Prince, T. 1. 207. Eftime qu'il con- 
çoit pour ce Sçavant, 209. 11 penfè à fe l'attacher, ibid* 
Ordre c.u*il donne avant fa mort de l'employer dans le 

. miniftére de Suéde , ibid. Cas qu'il faiibit de fon Traite 
du Droit de U Guerre frdel* Paix ,210. Eut auquel il 
Uiflà les affaires des Suédois 213 

H. 

HJnau (Amélie Elizabet de), Landgrave de Heflè. 
Confidération qu'où avoit pour clic à la Cour de 
France 
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France, T. II. 4.7. Elle s'iméreflê pour k liberté de l'E- 
le&cur Palatin, 46 
Bttmsktrki (EÛelinge). Sa famille Se Ton mariage avec 



Htinjittf (Daniel), Vers qu'il fait a la louange de Jean de 
G root a T. I # f . Eloge qu'il 6t de l'enfance de Gro- 
tius, it. Vers qu'il compoia fur Ton mariage, 4a, 
Son Ariftarchus Sucer, T, II. 108. Il cft le rival de 
Grotius fit ion ennemi caché t iBid» Peu de fuecès de 
ion Commentaire fur le Nouveau Teftament, 1 to t 
Grotius Je ménage, m. Vers que fit Hein il os pour 
é tre m is au bas du portrait de ce S ç avant , 207 
Utlnjms (Nicolas), Exemplaire de T Edition d'Ara tus par 
Grotius qu'il a colla tionné fur un manulèrit ancien, 
avec des Notes, T. 1. 19. Ce qu'il écri voit au fujet de 
Pemprifonnement de Pierre Grotius ,T. II. a 59 
Henri 1 1 1 ( Le Roi) Am ballade que reçoit ce Prince de h 
part des Provinces- Unies, T.L ij 
Henri IV* (le Roi) penfe à faire la paix avec les Efpagnols, 
T. I. tf, Ambaflade que les H ollan dois lui envoient 
pour l'en détourner , 1 f , 16. Il travaille à leur procu- 
rer une trêve, 16. Secours qu'il s'engage de leur don* 
11er . Wtà. Accueil qu'il fit a Grotius , 17. U nomme 
Cafaubon Ton Bibliothécaire, 41, Projet qu'il avoir 
concerté , dit-on , pour la réunion des Catholiques 
avec les Proteftanc* T. IL 174 
*H«rtiier(Mt Y), Sa traduction des Annales des Pays- lias 
faîtes par Grotius, T. II. 100, Caractère de cet Ou* 
vrage, 101 
Hofmm , appelle Grotius le Phénix de ion fiécle.T.II.i 1 $ 
HolUndi (les Comtes de). Qui fut le premier, T.1. 4.7. 

Quel étoit leur pouvoir Se leur autorité, ibïd. 
HolUndt (les Etats de) Premier Régie ment qu'ils font au 
iiijct des Arminiens fie des Go mari ires , M» 67, Ils 
ic déclarent pour la tolérance, 7+. Edit qu'ils font pu- 
blier à ce iujet, tbïi* lis autorilent lesMagiftrats des 



font à la ville d 1 Àmfterdam , & fbn fucces t li 1 . Projet 



Hugue de G root, T.I.i. Ses en fans, 
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inutile de réunion qu'ils font dreffèr , 87 . Pourquoi ils 
craignent la tenue d'un Synode National, 8 S. Dépu- 
tarion qu'ils font àUtrecht, à quel fu jet, 90. Ils don- 
nent leur confentemeut à la tenue du Synode de Dor- 
drechr, 95-, Plaintes qu'ils font de l'emprifonnement 
de Barnevelt & autres , 97 . Ils font aceufes de favorher 
le Socinianifme , 1 19. Leur apologie par Grotius, ibit\ 

Hollande (le Grand- Penfionraire de). Son emploi, 6c 
pouvoir que fà Charge lui donne, T.I. jri. Nom 
qu'il portoit d'abord, tind. 

JîolUndois (les). Difpute entr'eux & les Angîois au fu- 
jet de la pêche en Groenland,T . I. f 1 . Quelle en fut I'oj- 
rigine , & le fuccès , ibid* Voyez Frovinces-Unies. 

Eoogerbeetz. , Pensionnaire de Leyde , député à Utrecht ; 
à quclfujet, T.I. 90. Le Prince Maurice le fait arrê- 
ter, 92. Sa condamnation à une prifbn perpétuelle,. 
1 if. Il eft traniporté dans la Forterefle de Louveftein» 
117. Il fbrtdeprifon, 167. Sa mort, 16& 

Hor», fie Maréchal de) eft fait prifonnier à la bataille de 
Norlingue, T.I. iif. & T. IL fi. Grotius négocie 
fbn échange arec J ean de Vert , T . 1 1 . ibid. Difficultés 
qui s'y oppofent, f%. L'échange fe fait, ff 

HoUtteville (l'Abbé) . Jugement qu'il porte du Traité d* 
Qrotius de U Vérité de U Religion Chrétienne , T . IL 106 

Muet (Mr.). Ce qu'il a penié du projet de réunir tout 
les Chrétiens, T. IL 164 

I. 

JAques I. Roi d'Angleterre. Accueil gracieux que Gro- 
tius reçoit de ce Prince, T. L 5*4. U approure les 
projets de ce Sçavant & de Cafaubon pour la réunion 
des Proteftans arec les Catholiques, $7. Ce Prince ne 
defapproure point l'Edit publié par les Etats dans la dif- 
pute des Arminiens 8c des Gomariftes , 79. Ce qu'il y 
troure à redire , ibid. Secours qu'il donne à l'Electeur 
Palatin fon neveu, T. IL 3$ 
Jtâtmin (lePréfident). Lettre qu'il écrit à Grotius pour 
l'inviter à renir en France» T. L 137. Amitié qu'jl 

avait 
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avoit pour lui , 144. Sa mort, 148. Eftimc qu'il s'é- 
toit acquifè chez les Hollandois, ibid. 

Images (ks). CcqueGrotius penfoit des images dans les 
Eglifes,T.II. ifi 

Jofefh (le Père) , Capucin , Confident du Cardinal de Ri- 
chelieu , T. 1 . 117 . Conférence qu'il eut arec Grotius 
au fujet du Traité conclu en France avec les Ambafla- 
deurs des Alliés, ibid. Autre conférence de Grotius a- 
vecle Cardinal à laquelle ce Pére aflifta, 130. Il con- 
fère avec le même au fujet des fubûdes, 247. C'eft 
un des plus oppofés à Grotius , 264. Il veut être traité 
de Miniflre, 26 f 

Junîus (François), a le jeune Grotius pour penfionnai- 
rc, T.I. 9 

Jurku (le Minière). Ce qu'il dit des circonftanccs de 
la mort de Grotius, T. IL 7f 
L. 

LAdijlas IV. Roi de Pologne , prétend avoir droit à la 
Couronne de Suéde après la rnoit de Guftave- 
-Adolphc, T.I. 215 
Laët (Jean de), attaque le Livre de Giotiusdel'Or^i»* 
des Peuples de l'Amérique, T. IL 124.* Rcponfc de 
Grotius , & réplique de de Laët , 126 
Laurent (Jaques) Grotius lui confeille de lire les Ou- 
vrages de Vincent de Lérins au- lieu de Tlnfliturion de 
Calvin , T. IL 139. Livre où ce Minûlre reproche à 
' Grotius d'avoir changé de fentimens , 1 60 

Ltdemberg, Sécretaire de la ville d'Utrccht. Le Prince 
Maurice le fait arrêter, T.I. 91. Ilfetue dans fapri- 
fon , 9 Son corps eft pendu à une potence avec fa 
bière, 1 15* 

Leuman (Mr.). Eloge cju'il fait de Grotius, T. II. 213. 

Vers qu'il a compofes à fon honneur , 214 
Leycefire (le Comte de), eft fait Gouverneur & Lieute- 
nant-Général des Provinces-Unies, T. L 14. Abus 
qu'il fait de fon pouvoir, ibid. Mauvais fuccès de fon 
entreprife fur Leyde, ibid. Son rappel en Angleterre , 
ibid. Il çft envoyé Ambai&deurExtravdinaire d'An- 
gle^ 
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Çleterre en France , 26 r. Ordre qu'il a de ne point voir 
Te Cardinal de Richelieu , ibid. Explication qu'il eut a- 
vec Grotius au fujet de la préfeance entre les Anglois 
Se les Suédois, 284. IlfoDicite la liberté de l'Eleveur 
Palatin , T. II. 41 • Sa négociation avec Grotius à ce 
fujet, ibid. 
Limnettrétique (la). Deflèin de cet Ouvrage , & fon Au- 
teur , T • I. %f . Grotius en donne une traduction La- 
tine, ibid. 
lÀnchwius ( Veue) , empêche par fes déclamations que 
Pierre Grotius ne foi t nommé Greffier d'Amftcrdam, 
T. II. 132 
Uffe (Jufte). Jean de Groot étudie fous lui, T. I. 4. 
Eftime que Lipfe en faiioit, ibid. Lettre qu'il lui 
éci it, ibid. Eloge qu'il fit de l'Edition d' Ararus donnée 
pr Grotius, 28. & T. II. 202. Son ièntiment furfà 
Tragédie intitulée AdamusExul, T. L *i 
Louis XII 1 (le Roi) iollicitc inutilement la grâce de Bar- 
nevelt & de fes aflbciés , T 1. 1 go . Ce Prince accorde 
une penfion à Grotius à fon arrivée en France; 145". 
En faconfidération il prend fous fà protection ceux qui 
avoient été condamnés en Hollande, 146. Il prend 
Grotius fous fa protection fpéciale, 1/7. CeSçavant 
lui dédie fon Livre du Droit de la Guerre ér de la Paix , 
170. Secours puiflans que ce Prince donne aux Sué- 
dois en Allemagne, 2 1 f. Sa mort , T. II. ^9. Grotius 
lui propofe de paci fier les différends des Eglifes , 167 
Lomù XIV. (le Roi). Confédération que ce Prince mar- 

Jue pour Pierre Grotius, T. II. 235* 
ert (Sibrand). Qui ilétoit, T.1. 129. Ouvragequ'il 
publie contre Vorftius & contre les Etats de Hollande , 
ibid. Il eft réfuté par Grotius, ibid. Sa réponfe à cette 



Lujfon (Guillaume de). Quiilétoit , T. 1. 196. Mouve- 
mens qu'il fe donne pour rendre fervice à Grotius, ibid. 



réfutation , 
L»ffo*$ Précepteur de Grotius, T.I. 
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Rcmercimcnt que celui-ci lui en fit, 



ibid. 



Mal- 



- 
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MAlherbt , traduit en vers François la Profopopée de 
la Ville d'Oitende faite par Grotius , T, L ji 
Malltt (Jean), Son Livre fur V Athéisme, T. IL 100. 

Ce qu il y dit de la religion de Grorius , 
M*rill*c (Mr.de), eft rait Garde des Sceaux , T. L 183. 
Haine ouverte pour les Protelians dont il fâifoit pro- 
feilion , ibïd . Preuve publique qu'il donne oc Ton aver- 
iio n pou r e u x , tôiJ > 

Mmaritt (le Cardinal), cft fait premier Mini Are, T.JL 
60 Grorius ne le voit point, tind. 
Mùhtmws. Eloge qu'il fait de Grotius , T . II. 1 1 ; 
Mèmtgt. Epigrammc qu'il fit fur bdtverlhé dt;s ièntimcns 
auiujet delà religion de Grotius, T. II. 164. Com- 
ment il a parlé du mérite de ce Sçavant , 20 3 
MèntgUna (le). Anecdote qui v elt rapportée au fujet de 
la dernière audience que Grotius eut de la Reine Chvïl* 
tinc, T. IL 70, Ce qui y cit dit de la mort de ce 
Suivant , 77. Ce qu'on y lit au lu jet de ce que penioit 
le P, Peum des dil polit ions de Grotius à fe foire Catho- 
lique, f6) 
Mnujfc- Btn-lfrAtiL Eftime particulière que Grotius tai- 
ibitdece Juif, T. IL 108 
Mer (la). Droite de U Liétrtédtl* Mer fait par Grotius , 
ce qu'il contient, T, 1. 43. Ce que ce S ça van t peo foi t 
de cet Ouvrage, fie diveriês répondes qui y turent 
faites ! 45- 
Mtrcaiur (le Duc de), Grotius l'appelle le plus fçavant de s 
Princes, T. L 111. Ses avant ures, &id. 
Mturjws* Eloge magnifique qu'il fit du jeune Grotius, 
T.I. io, &T, IL loi 
l/UmbAi (Jean Barthon Vicomte de) , cft chafle de Fran- 
ce, T. Il.134.148. Son mariage avec Comélie fille 
aînée de Grotius, 248. il cil oblige de fortir de Hol- 
lande» ^ ibid. 
Morhof, appelle Grotius k Phe'nix de fon fiéc!e,T. IL 1 1 3 
Morts (les). Ce que Giotius peiUuit de la prière pour les 
Morts, T, IL if4 
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NAffau (le Prince-Fridéric-Henri de), entretient 
commerce de lettres avec Grotius , T . 1 . 1 5*9 . Il 
fuccéde au Comte Maurice fon frère dans la Charge de 
Stathoudcr, 167. 11 n'entre point dans fes projets de 
haine contre les Arminiens , iéii II approuve le pro- 
cède des Etats- Généraux contre Grotius, 19/. U parle 
de lui avec amitié , 25*9 
JNajfau (le Comte Juftinde) , eft envoyé en Ambaflàde 
vers Henri I V . T . 1 . 1 f . Succès de fà négociation, ibid. 
Najfau. (le Comte Maurice de). Les Etats- Généraux lui 
donnent le commandement de leur armée , T. 1, 14. 
Il cft nommé Capitaine- Général, ibid. Origine de fà 
haine contre Grotius ta Barnevelt, 80. Il le déclare 
pour les Gomariftes , ibid. Projet de réunion qu'il re- 
jette , 88. llcaflè les nouvelles levées» $9. Quand il 
commença à prendre le titre de Prince d'Orange , 92 • 
11 fait arrêter Barnevelt » Grotius Se Hpogerbeetz, ibid. 
Perfécute les Arminiens, 94. U trouve fort mauvais 
que la Cour de France protège Barnevelt & les aurtes 
prifonniers, 101. Sa mort, 166 
HaJJau (Philippe- Guillaume de) , frère du Comte Mau- 



a'Jtmbourg. Eloge qu'il fait de Grotius ,T.II. i\% 
Oofierwyk , eft nommé Ambaflàdeur de Hollande 
en France , T . 1 . 281. Son entrée à Paris , ibid* 
Orange { Guillaume Prince d'). Sa mort, T. 1. 12. C#p~ 
fulion qu'elle apporta dans les affaires des Provinces- 
Unies, ibid. Dernières paroles de ce Prince, ia. U 
étoit près d'être proclame Comte de Hollande , ibid. 
Oftende. Profbpopee de cette ville faite par Grotius, T. I. 

30. Grande réputation qu'eut cette pièce, ibid. 
Over/chie (Alide). Son mariage avec Jean de Groot, T. 

I. é. Sa famille, ibid. Sa mort, ibid. 
Oxtnftiem , Grand- Chancelier de Suéde , appelle Grotius 
auprès de lui , T. I. 206. 11 eft fon protecteur auprès 
du&oiGuûave, 208. Eft nommé Régent .du Royau- 
me 




iice, T.l. 92. Sa mort, 
O. 



ibid. 
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me dt Suéde pendant la minorité de la Reine Chri fl 1- 
ne,aio. Comment il foutint cet important emploi, 
114. 11 s'oppofe au Traité fait avec la France par les 
Envoyés des Alliés, a 16 . Son voyage en France & fon 
arrivée à la Cour, 131. Nouveau Traité qu'il y fit avec 
le Roi , 13 f. Son départ de la Cour, ibid. Son féjour à 
Paris, ibid. Son retour en Allemagne, 136. Satisfac- 
tion qu'il témoigne de la préface de YHiftoire de Vtnti* 
quité des Goths hitc par GTOtiviS , T. II. 94 
Oxenftiern (Benoit), parent du Grand- Chancelier, en- 
voyé en France parle Roi Guftave, T. 1. 209. Efti- 



Afe (le). Grotius foutient fa primauté, 8cla prou- 



furme (le Duc de) , vient à Paris , T. I. aj- 6. Difficulté à 
ion arrivée au lu jet du cérémonial avec lui , ibid. 
Ta tin (Gui). Ce qu'il rapporte du genre de mort de Gro- 
tius , T. II. 76. Eloge qu'il rait de ce Sçavant , 111 
fatinians (le). Ce cju'on y lit au fujet de la prétendue in- 
clination de Grotius pour le J udaïfme , T. II. 100 
Tatru, entreprend le premier de réformer le mauvais goût 
qui régnoit au Barreau, T.I. ifo 
Taauw , Ambaflàdeur de Hollande en France , eft cm bar- 
rafle de la façon dont il doit fc comporter avec Gro- 
tius , T. I. m. Mauvais offices qu il lui rend , 164. 
Il eft rappellé, 18 f 

Tsys-Bas (les). AnntUs des Vtys-Bas par Grotius, T. II. 
06. Tems auquel cet Ouvrage paroît avoir été achevé, 
97. Sa publication , 98. Ce qu'il contient, ibid. Ce 
que Bailleten apenfé, 99. Défaut de cet Ouvrage, 
ibid* Mauvaife traduction Françoiiè que l'on en a, 1 o 1 
Tèche. Voyez Difpute. 

fetau (le Pére). EftimcqueGrotiusfaifoitdelui.T.II. 
1 1 1 . Il lui envoie fes Commentaires fur l'Evangile , 
ibid. Ouvragede Rigaut qu'il réfute, 113. Scsliaifons 
avec Grotius, 161. Ce que le Mcnêgitn* rapporte des 
femimens de ce Pére au fujet dcsdUpofitionsdcGro- 



me qu'il y conçoit pour Grotius , 
P. 



ibid. 




ve, T. II. 




tins 
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tîus à fè faire Catholique ,163. Il dit la Méfie pour lui, 
164.. Hiftoire qu'il fait de la connoiflance qu'il lia avec 
ceSçavant, * 182 

leyre/c ( Nicolas) , vifitc Grotius à (on arrivée à Paris , 
T. 1. 140. Bon-mot qu'elle lui fit dire , ibid II l'en- 
gage à travailler furie Droit de la Guerre & de la Paix , 
169. Services qu'il lui rendit dans la compofit'on de 
fes Annales des Pays-bas, T. II. 100. Ellime qu*U 
faifoit de lai dès fa jcuneilê , 103 

Tmtanus (Ifaac). Eloge qu'il fit de la jeunclTe de Grotius, 
T. I. 10. & T.II. 202 

Provinces-Unies (les). Etat de leurs affaires à la nai fiance 
de Grotius, T. Lu. A mbaflàde qu'elles envoient aii 
Roi Henri III. 13. Traité qu'elles font avec la Rctne 
Eli&beth, ibid. Elles refuient de faire la paix avec 
l'Eipagnc, jjr. Ambaflâde qu'elles envoient à ce fuj^t 
au Roi Henri IV. ibid. Elles refufent la trêve qu'on 
leur offre, 16. Elles nomment Grotius leur Hiftorio- 
graphe, 37. Voyez HolUndois. 

r+ffendfirf, convient qu'il relie peu dechofèàdire après 
ce que Grotius a écrit du Droit de la Guerre & de la 
Paix, T. I. 17* 

QUerenge (Antoine). Mémoires qu'il avoit recueillis 
au fujet de l'Hiitoire du Duc de Parme , T. 1 1 . 1 00 
Jguifrrpms (Jean), Miniftre de Roftoc, aflifte 
Grotius a la mort, T. II. 72. Relation qu'il en a 
faite, 73 
R. 

REjgersberg $ beaufrére de Grotius. Afrairesque les 
ennemis de ce Sçayant veulent luiltiiclter, T. I. 
187. Mauvais procédé que Blondius a avec lui, T. 
II. 188 
Miigersberg ( Marie de) . Sa naiflànce , T. 1 . 42 . Son ma- 
riage avec Grotius, Se fon éloge, ibid. Onluirefufè 
la permiflion de refter avec lui , même de le'voir 8c de 
lui parler lors de fon emprhonnement , 94. ioj\ Elle 
obtient la liberté de k voir dans ùl prifon de Louve. 
Jfm U t N ftein , 
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fteîn , 1 17. Moyen dont elle & Cm pour procure* & 
liberté, m. Elle eftrcflcrrée ,& enfuite élargie, 116. 
Elle va joindre fon mari à Paris , ï^. Voyage qu'elle 
fait en Zélande , 8c fon retour, 1 6f . Elle iè rend auprès 
de fon mari à Francfort ,211. Elle va complimenter la 
Reine fur fa groflèfle , T.IÎ. 11. Comment elle ré- 
pondit aux 1 injures de Saumaifè contre fon mari ,218. 
Elle fait proreffion de la Religion Anglicane, 219. 
Sa m oit, ibid. 
lltlgim (la). Grotius compofe d'abord en vers Hollan- 
dois fon Traité de la Vérité de la Religion Chrétienne , 
T. I. 119. Il le donne enfuite en Latin, T. II. 101. 
• Approlation générale 6c traductions diverfes qu'on 
a fait de cet Ouvrage, ibid. Bc iof. Accu&tion in- 
tentée à ce fujet contre fon Auteur , 101. Edition 

3ui en paroît avec des augmentations, 1 04 J ugemens 
.•s Sçavans fur ce Livre , ioc 
Remontrant (les\ Voyez Arminiens. 
Renvulot. Tiait qu'il annonce dans fa Gazette, dont 
Grotius fè tient offenfé, T. 1. 28;.. Menaces que celui- 
ci lui fait faire , 284 . Renaudot s'en moque , ibid. 
Richelieu (le Cardinal de) , paroît blâmer la conduite de 
Mrs.de Luynesau fujet de la mort de Barncvclt, T. I. 
104. Ileft nommé premier M iniftre, 181. Conféren- 
ce qu'il eut avec Grotius, ibid, Grandes eipérancet 
qu'il lui donne , ibid. Rufe de ce Minière pour faire 
confentir les Suédois à ce qu'il vouloit , 130. Confé- 
rence qu'il eut avec Grotius , ibid. Il ne fouhaite pas 
que le Grand- Chancelier vienne en France ,232. Nou- 
veau Traité qu'il fait avec lui, 2 3 Diverfes audience! 
qu'ilaccorde à Grotius, 248. îfi. iff. 25*8. Les An* 
glois lui conteftent les privilèges du Cardinalat, 161. 11 
penfeàtircr Brifac des mainsduDucde Weimar, T. 
II. 3 c. Son mécontentement de n'avoir pu s'attache* 
ce Prince , ibid. U eft foupeonné d'avoir contribué à ià 
mort, 36. Mort du Cardinal f f$. Ordre qu'il donne 
pour que Grotius puiflè faire imprimer fes Ouvrages 
<Uns le Royaume fans palier par les Cenfcurs , 1 1 o. Ce 
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Seyant fè ôotte&asrai&nqa'il protégera fon projet 
de réunir tous, les .Chrétiens , 169. 180. Le Cardinal 
met Qfotius au nombre des trois Sçavans de foû fiécle 
du premier ordre, 20S 

Rigaut (Nicolas). Bibliothécaire du Roi , T. 1. 162. Er- v 
reur qu'il débité , T . Il . 1 2 5 . Par qui réfuté , ibid.., 

Knrt . Comment il traita Grotius au fujet de Tes Ouvrages 
pour la réunion, T . II. 122. Réponfes de celui-ci, ibid. 

Ruams. Ce qu'il pea&it des Livres de l'Antechrift faits . 

parOrorJusvT.H . 1 18 . Ses fenti mens fur le projet de 
. réunion que ce Sçavant a voit imaginé, 187 

P&tgerftus. Vers qu'il fit fur la fbrtié de prifon de Gro- 
tius, T.I. 118 
S. 

ST. ChmmontQt Marquis de), nommé Ambafladeur 
du Roi en Allemagne, T . I . *$• 1 . Il n'eft pas du goût 
de Grotius , ibid. Ordre qu'il reçoit de demander le 

- rappel de cet Ambafladeur , 26} 
Sa'mts (les) . Ce que Grotius a penfé au fujet de l'invoca- 
tion des Saints, T. II. 15-2 

Salvius. Vice- Chancelier de Suéde, T. 1. 202. Eftime 
qu'il conçoit pour Grotius, 102. Rapport avantageux 
qu'il fit de lui au Grand- Chancelier, ibid. Il négocie 
avec le Comte d'Avaux un renouvellement d'alliance 
entre la France 8c la Suéde , T. IL ^ f6 

Samdefîu*. Il traduit en vers Anglois la Tragédie de Gro- 

- tius intitulée Ckrijhù Patiem , T.I. 3*» 3* 
Sarrau. Son amitié avec Grotius, T. II. i8f. Origine 

de leur brouillerie , ibid. Place que Sarrau donnoit à ce. 
Servant dans la Littérature, 186. 189. Comment il 
pailoit de lui après fà mort, 210 
Saumaife. Ce qu'il penfbit des Poëfics de Grotius , T. I. 
34. Il parle avec mépris de fon Traité du Droit délai 
Guerre & de la Paix, 174. Caractère de ce Sçavant , 
ibid* Le Garde des Sceaux de Marillac s'oppofè à fa 
réception au Parlement de Dijon, 183. Il communi- 
que a Çrotius^ les corrections éit l'Anthologie, T A II r 
' Jugement qu'il porte du Commentaire de Hein- 
N a fins 
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fius fur le Nouveau Teirament , no. Ils ne fe voient 

IjIus qu'avec froideur Grotius& lui , 129. Origine de 
eur brouillcrîc , 184, Comment il parloit de Grotius 
dans le rems de leur amitié «214* Lettre par laquelle il 
déchire la mémoire de ce Sçavant, a 1 f . Réponle qu'y 
fit b femme de Grotius, 118 
Scêli^tr (Jofeph), cft regardé comme le Dictateur de la 
République des Lettres , T. L o. 11 dirige le* études de 
Grotius* 10. ]j J'engage à donner une nouvelle édition 
du Martianu s Cappella, 21* Pièce de vers qu'il corn* 
jwfa en ion honneur à cette oecaiîon, 14. Eloge qu'il 
fit de Ton édition des Phénomènes à* » ati. Té- 
moignage qu'il lui rendit au fujcr de fa Prolopopcede 
la ville d O (tende, 30, Ce qu'il penfoit de &>n talent 
pour la PoéTic» s,*; 
Schm&lx,, Qui ilétoit ,T. II. 19. IlafTiitc auxcoiifércn- 
ces que Grotius a avec Chavigny au lu jet d'une trêve , 
WU. Mauvais offices qu'il lui rend , 11, Plaintes que 
Giotius fait de lui au Grand-Chancelier» 21» Que- 
relle que Schmafc a avec Cruiîus, 24. ]1 continue à 
nuire a Grotius, tf. Son retour en Suéde, tUê* Suite 
de fes avantures , ibid* 
SchuurmMn (Mademotfclle). Grande réputation qu'elle 
s'étoit acquise dans la Littérature, T, IL 1S6, idée 
jufte qu'elle a voit conçuedu projet de réunion imaginé 
par Grotius 1 ikid* 
Studtmtrt (le Vicomte de) f Ambafradcur d'Angleterre 
en Fwnce, refufe de rendre viiite au Cardinal de Ri- 
chelieu, T. 1. 260 
Srguitr (le Chancelier), Dégoûts qu'il fait efluycr à Gro- 
tius dans les viiitcs qu'il reçoit de lui » T, L 268. Se 
T. IL ff. Difficulté qui! lui fait pour l'impreflion de 
fes Commentaires fur l'Ecriture , T. IL 1 1 j 

SeUen, Son Ouvrage intitulé Mart CUufum , &c. T. 1, 
46. A quelle occafion il rut compofé , ièûi. Trait 
qu'il rapporte de la fureur des ennemis de Grotius con- 
tre lui, lof 
itrvien , Secrétaire d'Etat de la Guerre. Vifitcque Gro- 

tiuf 
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tius lui rend , T. 1. 146. Il lui promettes bons offices 
pourjes affaires qu'il lui recommande , ibid. 
Sibrand. Voyez Luiert. 

Sillery (le Chancelier de). Son irréfolution , T. I. 1/6. 
Grotius penfe à lui dédier Ton Stobée, 162. Ce qui. 
l'en empêche , ibid. 

Simon (Mr.). Jugement qu'il porte des Commentaires 
de Grotius iùvV Ecriture , T. II. 1 j 3 

Soldats tttendâns. Qui c'étoient, T.I. 89 

Sofhomfhancas. Signification de ce mot, & fïijet de 
cette Tragédie de Grotius, T.I. 32. Succès qu'elle 
eut > ibid. En quel tems Grotius l'acheva , 201 

Stace. Notes de Grotius fur ce Poète, T. II. 8r 

Stewin. Qui il étoit , T. 1. 2/. DefTein de Ùl Limneuré- 
tique, f ibJ4+ 

Stobét. Sujet & utilité de lbn Ouvrage , T. 1. 1 6 1 . Gro- 
tius en donne une édition , ibid. Titre de ce Livre dif- 
férent de celui qu'il devoit avoir, 162. Exemplaire qui 
s'en trouve avec des notes de la main même de Gro- 
tius, 163 

Suédois (l?s). Etat de leurs affaires au tems que Grotius 
entra à leurfervice, T.I. 213 Leur défaite à la ba- 
taille de Nor lingue, 21 f. Secours qu'ils reçoivent du 
Roi Louis XIII. ibid. Difcuflions enrreux & la 
France, 224. Difficultés qu'ils font au fujet d'un 
Traité figné avec cette Couronne par les Envoyés des 
Alliés, 116. Grotius les détourne d'envoyer des Plé- 
nipotentiaires au Congrès de Cologne, 176. Démêlé 
entr eux 8c les Anglois au fujet du rang, 281. Cou- 
fternation que la mort du Duc de Weimar répand par- 
mi eux, T. II. 37. Renouvellement d'alliance cn- 
tr'cux 6c la France, fô. Ils déclarent la guerre au Roi 
de Danneraarc, 60 
T. 

TAcitt. Notes de Grotius fur cet Hiftorien, T. II. 80 
Thou (le Préfident de). Eftime & vénération que 
Grotius avoit pour lui, T. I. 18. Commerce qu ils 
entretiennent ensemble, ibid. Amitié que ce Magi- 
N 3 fb*c 
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'fit de lui, 20. Approbation auH donna à l'édition que 
Grolius publia de Martianus Cappella , 14. Eloge qu'ï 
fit de foû édition des Phénomènes d'Aratus , x8 ' 

Jhou (François de) , fils du Président , prête généreufc- 
xnent iès livres à Grotius, T. 1. 164. » Viûté qu'il lui 
rend à fon arrivée en France en qualité d'Ambaflà- 
deur de Suéde , 1 1 & 

Trente (le Concile jde). Grotius juflifie & décifion fur. 
le nombre des Sacremens, T. IL if%. Refpeû avec 



V Ailette (le Cardinal de la), eft envoyé en Allemagne 
avec une armée au fecours des Suédois , T L a 1 6 
Valois (Mr.)* Ce qu'il dit des liaifons du P.Petau avec 
Grotius, & des difpoiiuons de celui-ci à le faire Ca- 
t tholique, T. II. 161 
Vanforgen. Grotius loge chez lui à Hambourg , T. L 
190. Qui il étoit, ihid. Mort de ce Négociant, a 00. 
Grotius s'intérefle à l'éducation de Tes enfans , 201 
Vajfor (le). Caractère decet Hiftoricn,T. II. 13a Ju- 
gement qu'il porte des lettres de Grotius, ibid. 
Vtnife (l'Ambafladeur de) , diipute lapréféance a .Gro- 
tius» T. I. 274. Autre difeuflion qu'ils ont en- 
tr'eux, 279 
Vert (Jean de), cft fait prifonnier par le Duc de Wci- 
mar, T. II. 8. lleft envoyé priionnier à Vincennes, 
fi. Son échange avec le Maréchal de Horn , jf 
Voet , attaque le Traité de Grotius de la Vérité de la 
Religion Chrétienne, T. II. 101. Ce que ce Sçavant 
penlbit de fà critique, ibid. 
Vondel* fameux Poète Hollandoi*, T. L 52. Il traduit 
en Hollandois la Tragédie de Joieph faite par Gro- 
tius, ibid. Sa conjecture fur le départ de Grotius- 3e 
Stocholm, T. II. .71 
Vorflim* eft foupÇonné de Socinianisme, T. I, 129 



lequel il parloit de ce Concile, 
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Vojfius (Gérard). Eloge qu'il fit de Grotius au lûjet de 
Ion édition de Martianus Cappella, T. I. 24; Son 
. fentiment fur fa Tragédie de Jolèph, 32. Ce qu'il 
penfbit de fon talent pour k Poefie, 25. Compte 
que Grotius lui rend de fes études dans laprifon, 118. 
Eloge qu'il fit de l'Apologie de Grotius contre Si- 
brand Lubert ,132. Mouvemens qu'il le donne pour 
retenir Grotius en Hollande, 190. Lettre où il ex- 
plique les raifons qui ont engagé ce Sçavant à y re- 
tourner , 1 94. Eftime qu'il faifoit des notes de Gro- 
tius fur Lucain, T. II. 81. Grotius fe plaint de fà 
trop grande timidité, 117. Pièce de vers que Voflius 
fit à ion honneur , 204 
VoJJîns (Ifaac) , hérite de Te (lime de fon pérepour Gro- 
tius, T. II. 84. Il lui offre fes ièrvices pour fes 
co m mi liions Littéraires, ibid. 11 donne fes foins à 
l'i m preifi on de fon Anthologie , 85' 
Urbain VIII. (le Pape) offre fà médiation pour la Pair, 
T. 1. 275*. Légat qu'il envoie à ce iujet au Congrès 
de Cologne, ibid. Grotius fait fon éloge, T. II. 
1 37. Il donne aux Cardinaux le titre d'EminentirTi- 
mc, ^ 114, 

Vulc&in (Bona venmre). Eloge qu'il fît de 'Grotius à- 
Poccalion de lbn édition des Phénomènes d'Aratus, 
T. I. 29/ 
Ujtenbogaard. Qui il étoit, T. I. 11. Il rédige la Re- 
montrance prélentée aux Etats parles Arminiens , 7 
Avec quelle efUme il parloit de Grotius , T . II. 104 . 

W. 

W Allée (Antoine). Lettres que Grotius lui écrit au 
fujet de fes ientimens par rapport à la Religion* 

t. 11. ns>*& 

Walrus* Defcription de cet animal marin , T.I. ifi 
W'tïmar (le Duc de). Traité que le Roi fait avec lui , 
T. 1. 2 if. Tracaûerie fufeitée entre lui 6c le Grand*- 
Chancelicr Oxenftiern, 236. 11 vient à Paris, 2^7. 

Vie- 
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Viûoire fignolée qu'il remporte fur les Impériaux- 1 : 
T. II. 8. ïlfe rend maître de Briûc, 23. Sujet de 
mécontentement du Cardinal de Richelieu contre 
lui , 34. Sa mort, 36. Divers bruits répandus à ce 
fujet , ibid. Confiance qu'il avoit pour Grotius , 3 7 

Wicquefort. Eloge qu'il kit de Grotius, T. II. 212. 
Comment il parle de Pierre Grotius fon fils, 240 

WMougbi (le Baron de), cnvojé en Hollande par la 
. Reine Elifabeth pour y commander les trojpes An- 
gloifes, T. I. 14 

}Vit (le grand Penûonnaire de) , çonfcillc à Pierre Gro- 
tius de préférer à l'Ambaflàde de France la place de 
Penfionnaire de Rotterdam, T. II. 136 

Fin de h Table des Matières. 
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Pour le Tome I. 

P. 7. Note (2) vallera, 1. ve liera, P. 14. 1. 18. 
juftiji*, IjuJtUt*- P. 1- i. NaffaH 9 1. Ntffau. P. 
f%. 1. if. fkffifant, l/uffifint. P. 5-4. 1. if. plsif élé- 
ment, 1. ptijtélement. P. 7* . Note (b) viudicarunt, 
l.vindiearmt. P. 132. Note (a) cum. P. 15-2. 

Note (d) Wefifiipu , 1. mftfriju. P. 2 1 1 . 1. 1 3 eflàccz 
une fois toute. P. 213. Note (b) Bougeant ,1. Bougeant. 

Pour le Tome II. 

P. 44. 1. 12. difafitons , 1. difpofitions. P. 61. 1. 3. 
Jj,\.de. P. *o J. \i.Riduplique, \. République. P. 
93. 1. 2f. efïàccz 4. P. 1 ij. 1. 28. Nouxeau* 1. Nok- 
?***. P. 117. I. »i. l.y*. P. 166. 1. dern.f0sn;*, 
1. pourvu. P. 114. 1- 9. j/ii/Sr, l.pUifr. Ibid. 1. 23. 
citicefc que. P. 236, 1. 6. comoijfamn, l connoijfance. 
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